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PRfiFACE 



I 

CONSiDeRATIONS PR^UMINAIRES 

^ ES nombreufes expidiiions que, pendam 

% deuxfikcles, rOccidem caihoUque apre- 

^cipiiees fur FOriem mufulman ou grec, 

^ fr gui donn^rem lieu a autam de guerres 

B de religion & de race, n'om pas tou- 

w/ours eu les mimes origines inva- 

» riables. 

II eji permis de dire que ckaque grande croifade a iti lo 

refulrame d'influences diverfes, venam agirautour d'une caufe 

maitrejfe & preponderame, mais que /amais, dans deux eas 

diffirems, il r^y a eu identiti, foit dans cette caufe efficiente, 

foit dans la valeur refpeilive ou le mode de groupemem des 

influences fecondaires. 

II ejl rare que les hifloriens des croifades aient tenu 
compie de cette fiiuation complexe : les uns, parrifans d'une 
fymhkfe ala fois plus brillame & plus commode, n'omvoulu 
voir dans les guerres fainres — qu'ils s'en ftjfent les di- 
traileurs ou les avocats — qu'unfeul fr unique mouvemeni, 
dirermini par unfeul principe agijfant, rou/ours le mime. 
"D^aurres, plus pris de la viriii, 6* parmi eux les ckroni- 



viij Tr^face. 

queursy timoins occulaires des evinementSy ont tenu compte 
des influences fecondaireSy mais pourfe bornerylaplupart du 
tempSy a en choifir une, dont ils faifaient la caufe mairrejfe 
au ddtriment de toutes les autres. 

La premiere croifade eft loin d'avoir echappe a cet exces 
d^explications plus ou moins rationnelles — les raifonSy qui 
en ont ditermini le dipart^ ayant donni lieuy des Vabord & 
jufqu^a nos jourSy a des thiories plus nombreufes encore que 
les hypothefes relatives aux origines de n^importe quelle 
autre des guerres faintes. 

I. De runc des jfV n^ai poifU Vintention d^itudier^ ni meme d^emimirer 

caufes princlpales ^ ■» , , >/• • y *•'•« 

que roneft con-J^^wp^^m^nr ici toutes ces theones ; je ne m attacherai qua 
u "• crSe? ^ ^'""^ d'entre elleSy peut-etre la plus accriditie — celle qui 

veut que la premihe croifade ait iti diterminie^ avant touty 
par les appels prejfants que la cour de ^y\ance aurait faits 
aupres des puiffances occidentaleSypour en obtenir des fecours 
contre les Infideles, 

En dehors de deux textes^ dont jereparlerai plus loin^ 6* 
qui doivent probablemem ne conftituery avec le document que 
je me propofe d^itudier iciy quun feul & mime timoignage^ 
cette opinion ne s^appuyait que fur ce document mime — 
une lettrefuppliante d^oilexis Comnene a 7{obert I le Frifony 
comte de Flandre. 

Si^ en cffet^ Von fupprime — en en prouvant la fauffeti 
— cette piecCy feule preuve icrite (Fun appel fait par les 
Grecs auxfecours des Latins^ toute la thiorie en queftion 
s^icroule^ tandis que le role d'o4lexiSy dans Vhiftoire des 
ivinements de logj-iioi, retrouve fon unitiy que ce grand 
empereur ne peut plus itre accufi de contradiitions puirileSy 
ni ce fin politique de s^itre misfur les bras une viritable in- 
vafion latiney dont il eutenfuite tantde peine afe dibarraffer. 

I Ceux de Bernold 8c d'£kkehard d*Aura. 
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I. Conjid^radons priliminaires. ix 

J^avais du deja — en raifon d^un certain catalogue quHl 
nous fournit des trefors de la chapelle imperiale de Conjfan- 
tinople — donner quelque attention a ce documenty & le 
placery ^ vrai ou fauXy en tite des temoignages relatifs 
a la prifence^ a ^y^ance^ avant 1 204, des objetsfacrds dont 
les Latins la depouilUrent a cette epoque, 

D^ayaru alors a m^en occuper qu^au point de vue tris 
reftreint de ce petit inventaire de reliqueSy je ne lui avais 
confacre que quelques lignes^ * dejiinees a dtablir Jimplement 
la valeur du temoignage^ & a juflifier la place chronolo- 
gique que je penfais devoir lui afjigner. Quant a la piece 
elle-mimey je m^etais conteme d^en ameliorer le texte^ juf- 
qu^alors fort corrompuy a Vaide de quelques manufcrits 
employes pour lapremiere fois, 

Deux points cependant etaient demeures obfcurs dans mon 
efprit: en premier lieuy la lettrcy telle que la fourniffaient ces 
manufcrits, ne concordait pas parfaitement avec un certain 
abrege que Guibert de S^Qogenty ecrivain contemporain de la 
premikre croifadcy nous a laiffe de ce document. En fecond 
lieuy manquait au catalogue des reliques impdrialeSy un objet 
qui figure toujours dans les inventaires analogueSy & quifai- 
fait en rdalitd partie du trdfor des Cdfars: la fainte Lance; 6* 
cette lacunCy rapprochde d^un des plus fameux dpifodes de la 
premiere croifade — la ddcouverte de la Lanced^cAmioche — 
demandait un examen fpdcial, Enfin^ en dehors de ces deux 
points intdreffantSy refiait Vimportance que la pikce elle- 
mime avait pour Vhijtoire des origines de la croifade — rm- 
portance qui avait toujours attirdVattention des hijioriens mes 
devancierSy & provoqud tout rdcemment Vdtude d^un deshommes 



fff" le plus verfds en ces matiireSy zM. H, Hagenmeyer, 3 



J/^il!' 1 Exwvia facra ConftaniinopO' 3 Dans fa favante edition du 

^^ //to»/r (Genevae, 1877-1878,2 v. fSerofofymita d'Ekkchard d'Aura 

''''T in-8), II, pp. 201-210. (Tubingen, 1877, in-8), pp. 29, 

2 Exwvia CP.9 I, pp. ccj-cciv. 69, 83, 341-351. 
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X Triface. 

1. Opinion dei Vue & citee. du temps de la croifadey par Guibert de 

hi/loneni fur U ^ . , / » i /• i vrr /.\ i y-»«/i i 

lettrc d^Aiexii t7\pgenty ' mentionnee a lajin du Xll^ jiecle par (jijlebert 
biTrrdt^Fiandre" ^^ ^ons,^ puis pubUSe dis U XV^ ficcle, comme une forte 
de prologue a rHiftoria Hierofolymitana de V^bert4e- 
(S^foine^^i TEpiftola Alexij ad Robertum parait avoir 
bientdt difparu prefque compUtement avec Vedition fi rare 
qui la comenait, 

En 1670, Du CangCy qui ignorait Vexifience de cet incu- 
nablcy donnait la lettre comme inedite, dans fes Notes a 
PAlexiade, la regardant comme abfolument authentique. 4 

zMartineyqui femble a fon tour n^avoir point connu Vedi- 
tion de T>u Cange^ publiait deux fois la piece au commence- 
ment du fiecle fuivanty 5 6»^ la confiderant comme legitimCy 
n'hefitait que fur la date quHl pouvait convenir d^y afjigner. 

cAprhs luiy touteVecolefrangaifey les auteurs de /'Hiftoire 
litceraire de la France, ^ ^rdquignyy 7 Lebeau, ^ iMaillyy 9 
iSMichaudy^'' "Brunet de Trepy^' Leglayy '» VarraSy '3 ren- 



1 Guib. dc Nov., Gefia Dei per 
Fr., 1. I, c. 5 (Rec. des hifl. occ. des 
Cr.y IV, p. 131). 

2 Giflebertus Mont. , Chron. 
Hanon., ed. Arndt, p.69. 

3 Rob. Mon., Hifl. Hier.y f. 1. 
n. a. ( Colon., Ter Hcernen, c. 
1470), in-4, f. I ; c>ft probable- 
ment dans cette edition que Sebaf- 
tien Brandt, en 1493, a pris le 
paiTage quMl emprunte k VEpiflola 
Alexij dans fon De orig. &con'ver' 
faU hon. regum, f. k ij, v». 

4 Du Cange, Nota ad Alex.y 
ad calc. Cinnami, ed. de Paris, 

. pp. 336-337, ed. de Bonn, II, 573- 
576. 

5 Martene, ^hef. Anecd. (17 17), 
1, 267,' AmpL Coll.y I (1724), 572. 

6 Hsfl. litU de la France, t. X 
(>7S6), p. 3»9. 



7 Brequigny, Table des Di- 
plomesy t. II (1775), p. 277. 

8 Lebeau, Wfl. du Bas Empire^ 
XVm, 186. 

9 Mailly, Efprit des Croif. (Di- 
jon, i78o,in-i2),I,lxviij&in,89. 

10 Michaud, Bibl. des Cr., I, 

'*5, 395 i ^fl' ^^^ CV., 4« ed., I, 
96. 

1 1 Brunet de Prefle, La Grece 
depuis la conq. romaine, p. 221. 

12 Le Glay, Hifl, des comtes de 
Flandre, I, 206, repete par Tabbe 
Nameche, Cours d^hift. nationaley 
I, 284. 

13 T>2iXX2i%,Hift.dePEglife,'XXniy 
p. 241, 243. II la traite d^admi- 
rable & veut(XXin, p. 245, 331, 
420,* XXIV, p. 241) qu'eile ait 
ete lue au concile de Plaifanc^ 1 



/. Conjiderations prSliminaires. xj 

cheriffaient encore fur le jugement quil en avair porti, cMi- 
chaud proclamait mime^ en 1829, V authenticite de la lettre 
a comm^ reconnue par tous lesfavants. » ' // en etait de 
meme des hijioriens belges ou hollandaiSy oMortiery * Dan 
den Velden, 3 Kervyn de Lettenhovey 4- Van Campeny 5 tandis 
que Hafe ^ feul ofait emettre un doute a peine formule ; 
enfiny de nos joursy Teyre t & de Smedt ^ finiffaient par 
dedoubler la lettre, & y voir deux documents dijtindsy tous 
deux authentiques -r- hypothefe infoutenabUy fur laquelle je 
reviendrai plus loin, 

oHlleurSy au contrairey & jufqu^a ces derniers tempSy Von 
a toujours confidere la lettre comme fufpe&e : fi Vecole an- 
glaife hefite un peuy avec Gibbony 9 a exprimer fon opiniony 
ou regarde^ avec zMills^^ & Finlayy " lapiece^finon comme 
tout a fait fauffcy du moins comme etrangement altereey les 
critiques allemands n^ont qu^une voix pour la rejeter, Le 
premiery %eifkey en ij^iy^* frappe de Vune des lacunes 
que j^ai fignalees tout a Vheure — Vabfence de la fainte 
Lance dans le catalogue des reliques — denonce le document 
comme fabrique apres la premiere croifade, Heeren '3 le traite 

1 Michaud, Bibl. des Cr.y I, tr. Buchon, II, pp. 635, 647. 
125, 395. 10 Mills, H/y?. of the Cr.,2.^hd. 

2 yiorixtry Belga in bellis facris (Londres, 1 821), I, p. 42. 
(1826, in-4), p. 6. II Finlay, Hift. ofthe Byzantine 

3 Van dcn Velden, Be/ga in empireyl. III, c ii,p. 118. 
beltisfacris (1826, in-4), p. 16. 12 Reifke, Noia ad Confl, Por- 

4 N.-G. van Kampen, Gefchie' phyrog. ycd. de Bonn, p. 242. 
denis der Kruifiogien (Haarlem, 1 3 Je ne puis rapportcr cette opi- 
1824, 111'^)) I> ^^* viion que d^apres Michaud {Hift. 

5 Kervyn dc Lettenhove, ISft, des Cr.^ 4*5 ed., I, 96 n.), qui, avec 
de Flandre, I, 308. fon exa6litudc ordinaire, renvoie, 

6 Rec. des hift, grecs des Cr., I, fans indication de page, « au fa- 
pp. 4, loi. c vant commentaiFe iatindc Hee- 

7 Peyre, Hift. de la 7'« croifade, c ren, fur les hiftoriens grecs. » 
I, 51, II, 462. Heeren n*a jamais ecrit en latin fur 

8 De Smedt, Robert de Jerufa- ce fujet, & j'ai vainement cherche 
leniy pp. 4, 6. dansfes oeuvres allemandes lepaf- 

9 Gibbon, Hift. of the decline, fageque parait avoir lu Michaud. 
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d*ahfurde ; TVilken^ ' fans nier ahfolument Vexiftence d^une 
lettre viritahUy adreffee par ollexis a Hpherty voit dans 
notre texte une amplification pofterieure du ricit de Guihert 
de U^gent^ & %aumer * le regarde comme apocryphe. 

Ceft zM. de Syhel 3 qui a cherchd le premier, en oille- 
magne^ a rehahiliter la lettre^ non^ il eft vrai^ fans faire 
quelques riferves ; Vavis de Viminent hiftorien a fait loi 
dis lors^ au dela du %hin : ♦ c^eft lui que c5Jf. Hagenmeyer 
eft venu reprendre avecplus de ditails & une argumemation 
plus ferrie. 5 

En prifence d^opinions aufji divergentes fur un point 
capital de Vhiftoire des origines de la premikre croifade, la 
folution des deux premiires queftionSy relatives aux lacunes 
offertes par la lettre^ paffait naturellement au fecond plan^ 
6*, s^il convenait encore d^en pourfuivre la recherche 
de plus priSy il itait hien plus urgent de foumettre de nou- 
veauy a Vaide des manufcritSy la piece entiere a un examen 
affe^ approfondi pour qu'il fdt permis de la diclarer une 
honne foisy ou authentique^ ou fuppofie. 

En ce qui concerne la recherche des manufcrits, favais pour 



1 Wilken, Comneniy p. 301,« 
Gefch. der Kreu%%.y I, 73- 

2 Raunieri Gefck. d. Huhenft.y 
3C ed., 1, 38. 

3 Sybel, Gefch. d. I Kr., I, 8, 
34^ je .dis le premier, bien que 
Haken {Gemdlde d. Kreuzz., 1838, 
I, 79) & Heller {Gefch. d. Kr., 
t8i6, in-8, 1, p. 64) PeuiTent deja 
regardee comme veritable; mais le 
premier n'y fait qu'une allufion obf- 
cure,&le fecond n'eft que le plagiaire 
de la verfion allemande de Mailly. 
Struve ( ed. Meufel, II, p. 11, 
p. 293) fecontente dedonner une 
bibliographie tr^s-exa6le de la let- 
tre, fans emcttre d'opinion pour 



ou contre fon authenticite. 

4 Voir furtout Dambcrger, Syn- 
chron. Gefch. der Kirche (Regenfb., 
1854-18 56, in-8),VII,35 & Crit.,6. 

5 En corrigeant les epreuves de 
cette Preface^ je trouve, dans VHif- 
toire de la ci^vilifation Hellenique dc 
M. Paparrigopoulo (pp. 329,-340), 
une difcufiion tres vive de Tauthen- 
ticite de VEpiftola^ Pauteur, qui 
s'eft rencontre avec moi dans la 
recherche des quelques arguments 
qui nous font communs, conclut a 
la faufTete du document. II a feu- 
lement le tort d*en faire (p. 329) 
trois pieces differentes. 
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guide ^hert-le^zMoiney dont la chronique ejl prefque toujours 
accompagnee delalettre d^cAlexis: ilfuffifait d^infpeiler avec 
patiencey & jufqu^a la derni^re^ les quatre-vingts copies connues 
de rHiftoria Hierofolymitana. 

Le refultaty en un fens^ a depajfe^ &, dans Vautre^ trompe 
mon attente, J^ai rencontrd^ en effety plus de quarante manuf- 
crits de la lettre d^c4lexiSy &, dans ce nombre, trois fe font 
trouves tellement voifins du texte que favais etahli a priori, 
que je crois pouvoir leprefenter aujourd^hui comme definitif. 
iSMaiSy d^autre part^ aucun manufcrit ne me donnait^ ni les 
phrafes caraderiftiques de Guihert^ ni la mention de la 
fainte Lance, 

Quitte a revenir incidemment fur ces deux lacuneSy 
il convenait donc d^ahorder de front la troifieme queftion^ 
celle de V authenticite de la pikce elle-meme : ici Fetude 
des manufcrits a ete feconde^ 6* me permet^ je croiSy de me 
prononcer fans hefitation fur la valeur de la lettre. 

C^eft ce que je vais faire dans cette etude : je chercherai 
(Fahord a etahlir la fauflTere de la lettre ; puis — comme 
je ne partage point certaine theorie recentCy d^apres la- 
quelle « // nincomhe pas a qui etahlit quun ecrivain n^a 

cc pu ecrire une pikce d^expliquer qui peut Vavoir ecrite 

« ou alteree^ & a quel momenty ^y ' — je m^efforcerai^ au 
contraire^ de montrer par qui, quand, comment & dans 
quel buc elle a ete fabriquee. 

I M. Aube, a propos des let- Hifl. des perfecutionSj p. 218. 
trcs de Pline-le-Jeune, dans fon 
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11 
FAUSSETt DE LA LETTRE. 



E OV^ErrOV^S-la d^abord i m examen 
I inrrinsique: il eft evident que^ fi elle eft au- 
J thentique, elle a ete ecrite en Orient, £* alors 
y nous ne pouvons difcuter que deux hypo- 
s; thefes : celle d'une reda^ion originelle en 

grec, redailion dont le texte a^uel ne ferait que la verfion, 

&• celle d^une redaSlion originelle en latin. 



" Examinons le premier cas : la leilure la moins 
attentive de notre lettre montre qu'elle rieft pas tra- 
duite litteralement du grec, tel que 1'ecrivait la chsncel- 
lerie d^cAlexis : nous avons, de ce prince, des documents 
nombreux £- authentlques, des adles, ' des lettres offi- 

I Alexij Ng-vetlx, d. la Bibl. ledatt & ta riformi Jei cowvenli 

Palr. (ed. di Lyon), XIX, 957; ^«fj (P,, ig63,in-ii),& dont une 

Cottlerius.MiM». ^fj. Cr, II, 17!- ftule (1088 avril) a ete publiee 

197; Zachar, 7iij Gr.-Remanum, {Pandora, 1865, XV, p. S4>)- Do- 

I, 113-147, U, 179, 185, i8], Tiation au couvent de Panlocralor 

reiiniea dans Migne, Patrot. Gr., de Thafos, <;ommuni<|Uee par M. 

CXXVII, 911.984,- Alexij,i>(iT«. MillerirAcad.deslnfcriptions, le 

de epifi. ChatcedBnenJi {Bult. de 8 nov. 1S78. Surles vafes facresde 

0>rr.Hett., JS7S, 1 1 3-113); Alexij, Palhmos, cile d. le Bull. de corr. 

Decret. diarch. NicxenfijCHi ibid., hetl., 1878, 110. Enfaveurdesmo- 

p. III. — Chryfobultii: ioE5&an- nalteresderAthos,io3 7avril,io9o 

necs fuivantes, fbndation du mo- aout, 1118 fevr., 111S 25 mars, & 

naHJrede Pathmos: plufieurspieces <ix fans daie, invcntories dans Uf- 

analyfeesdansLeBarbier,S'. Ciri/- pznlki,CaiatoguedesaSeiderAiios 
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cielleSy ' des epitres familiires ; * ni les uns ni les autres 
nont le moindre rapport avec la pikce que nous avons a 
etudier. VintituUy la date, les formules mime font tous 
differents ; Vintitule ne contienty en gineraly que le nom & 
les titres de Vempereur^ rarement & toujours en fecond 
lieu celui du dejiinataire^ qui rfeft jamais indique^ comme 
dans notre lettre^par des termes vagues comme omnibus regni 
principibus^yz vagues qu*onfe demande quel eft ce regnum, 
la France ou Vempire germanique? 3 Toint de falutation m 
Domino & furtout in eodem Domino, formule incom- 
prehenfihle dans notre texte. 

En revanche, la date de mois^ Vindidion & le lieufont 
toujours exprimes : notre lettre remplace ces indications 
precifes par une formule homiletique.^ Lempereur^ mime 
dans les lettres familiereSy n^ahandonne jamais^ en par- 
lant de foi-mime^ la troiftime perfonne du finguliery cf fj 
ficuriMia, fjLovy imperium meum, 33 tandis quHci il ne parle 
mime pas a la premiire perfonne du pluriely comme les 
princes latinSy mais a la premiire du fingulier. 



(Journai (ruflc) du minift. dePInf- 
iruS. publ.y t. IV, 1847, pp. 39- 
43), & dans Muller, Hift. Denkmd' 
ler in d. Ki. d. Aihos (Miklofich, 
Sla^vifche Bibi., Wien, 1851, in-8, 
p. 1 51-154). Celui de mai 1082 
(privileges aux Venitiens) eftperdu 
en original ; mais il eft reproduit 
mot a mot dans les privileges pof- 
terleurs de Manuel & dlfaac II 
(Tafel & Thomas, Urk. zur Ge- 
fchichte VenedigSy I, 51-54, 116- 
123, 182-186). Voir aufli, comme 
fpecimen de la chancellerie grecque, 
le traite de feptembre 11 08, avec 
Bohemond, d. Anna Comnena, 
l. XIII, c. 12 (ed.de P., pp. 406- 
4i6jed. de B.,II,p. 228-246;/!/^. 
gr, des Cr.y t. I, 11, p. 180-186). 
Pourles autres oeuvres d'Alexis, 



voir Fabricius, Bibi. Gr., cd. de 
i72i,Vl, 392, X, 474J ed. Harles, 
Vn, 728, XI, 557, XII, 221. 

1 Anne Comnene nous en a 
conferve plufieurs (par ex.: Aiex., 
1. III, c. 10, ed. dePar., p. 93, de 
Bonn, I, 174, & I. VIII c.,ed. de P., 
I, 237, de B., 1, 41 3) ; Ofter, Anna 
Komnena (Raftadt, 1 868-1 871, 
in-8), II, p. 40, en donne la lifte. 

2 Voir plus loin, p. 41-46. 

3 Je dois dire que Pauteur de la 
verfion allemande du XV* fiecle, 
plus loin (p. 25), a ajoute au texte 
latin regnum, les mots %uo Fian- 
dern^ qui pourraient feire ceflerTin- 
certitude, s^ils n'etaient tout fim- 
plement une addition perfonnelle 
du tradu£leur. 

4 Voir plus loin, p. 20. 



xvj Triface. 

Vans U corps mime dela leme,denouvelles preuves lin- 
guiftiques ahondent: deux citations y font empruntees direHe" 
ment au texte latin des Ecritures^ * 6* non traduites du 'texte 
grec. U^lle part nous ne retrouvons les tournures & les 
exprejjions que rCeia pas manquide prejenter laverjionjidele 
d*un original grec. Tar contre^ deux fois Je prejentem des 
allitirations latinesy « cantum, plandlum (jf, i^) — hor- 
« ret, orat, ^> (^. 14) qui n^auraient point leur equivalent 
en grec. tMais, c*eji Jurtout dans les noms de peuples 6* de 
lieux — noms etrangemem corrompus — qu^apparait Vim- 
pojfibiliti dtune reda£iion hy^antine originale. oA Conjlanti- 
nople on n*a jamais traite les oMuJulmans de pagani, on 
les appelait Ifmaelitae/ pagani ejl une exprejjion toute 
latine; on ny eutpas confondu la Tropontide 6* les Darda- 
nelles^ cf Propontis qui & Avidus dicitur (j>. if); « toute 
latine aujfi eji la fagon dont ejl prejentie {jp. 20) la con- 
quite de la Gaule par Cijar. 

thQptre lettre dreffe une lijie des provinces de VcAfie 
zMineure :^ a Vaide de quelques manuJcritSy oii cette 
lijie a iti ividemment Vohjet de correiiions poJIirieureSy 
on peut arriver a la rendre a peu pres acceptahle ; 
mais il faut avouer que les plus nomhreufes copieSy 6», 
parmi elles^ les plus ancienneSy placent la Lyhie en c4fie 
tMineure & Troie dans la Grande Thrygie. On faity de 
pluSy que tous les noms dont eji compojie cette lijicy itaient 
depuis longtemps hors d^ujage a ^y\ance — VoAfie zMi- 
neure conjiituant alors des themes variahles de noms & de 
limiteSy comme ceux des OptimateSy Thracifieny olnatoliquey 
Ohficieny ^ucellarieny 3 &c.y en forte quHl ferait impofjihle 
de retrouver les anciens noms de provinccy que donne la lettre^ 

1 Pfalm. cxxxvi, 3, & Matth., Porphyrcgenete, pp. 192 & f., & 
II, 1 8, plus loin, p. ao. Gfrorer, Byzant. Gefckichten, III, 

2 Voir plus loin, p. 14.. 807. 

3 Voir Rainbaud, Conflantin 
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dans les chroniqueurs byianrins contemporains, ' Enfin^ un 
peu plus loin figure, pour defigner VEfpagne {ainfi que je le 
monrrerai rour a Pheure)^ un moty cf Gallicia, ^) qui ne fiau- 
rait correfpondre qu^a Voriginal tres rare YittKabiKicty * tout 
a fait inufite a "Byiancey oii Von ne dejignait VEfpagne que 
par ^TTcLvicty ou \a-7rcLviay mots qu^un interprete latin aurait 
naturellement rendus par Hifpania. 

t^otre lettre ne correfpond donc point a un orie^inal f ,^}^^y^ p°^^^ 

1 r f 1 r r tr. i ctc ccrite en Uun 

greCy de quelque forme qu on le fuppofe, Teut-elle cependant iConamtino^ie. 
avoir eteecrite en latin a Conftantinople? 11 eftpermisde croire^ 
tout d^abord, que les latiniers du palais imperial fe fuffent 
fervis d^une langue, a la fois plus barbare & plus veifine du 
greCy & quils euffent eviteles erreurs diplomatiques & geogra- 
phiques que )e viens defignaler, Cependanty comme il nous 
refie des lettres d^oilexis^ probablemem ecrites en latin a Conf- 
tantinople^ comparons-les a la notre: cefontdes miffives fami- 
lieres^ envoyees au cardinal Oderifio I d^ zMarfi^ abbe du 
iMont-Cafjin, 3 S^ous y voyons oilexisy a Vexemple desfou- 
verains-pontifes^ ddbuter par une phrafeologie plus oumoins 
myfiique^ fouvent obfcure a force de recherchcy 6* n^arriver 
qu^en terminanty a Vobjet rdelde la lettre^ qui efi toujours ex~ 
primi en phrafes courtes 6* claires^ tranchant nettementfur le 
preambule: la mention brevedes prefentSy qui accompagnaient 
toujours les chryfobulles imperiaux^ termine invariablement le 
document. 4 Trouvons-nous rien defemblabledans notre lettre? 



I Jc n'ai trouve,dans Anne Com- 
nene, quc XtstRoXsByihima^ LydiOf 
^hrygiay chacun une fois,raaisau- 
cun des autres. 

1 KaX<x<x(0e ne fe trouve quc 
dans Plutarque, Caf.^ 1 2, & dans 
Dion Caffius,XXXVII,53jStrabon 
(in, 166) nomme les KoeXXceixoh 
Les deux expreiTions ont la un fens 



tout a fait reftreint & ne peuvent 
s>ntendrc de PEfpagne entiere ou 
des Efpagnols. 

3 Voirplus loin, p. 41-46. 

4 La lettre d' Alexis a Henri IV 
( Anna Comn., Alex,^ l. III, c. i o, 
ed. de Paris, p. 93-95, ed. de B., I, 
p. 174-177) fe termine egalement 
par cette enumeration dc prefents. 
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Je pajfey du refte^ a un aurre ordre d^impojfibilit^s qui 
fubfijlent dans les deux cas que je viens d^examiner, foit que 
notre lettre ait Ae traduite du grec^ foit qu^elle ait itiicrite 
en latin a Conftantinople, 

En juin loSi, oHesds follicita les fecours d^Henri IV 

contre les S^ormands : oAnne Comnine ' nous a laijfi, en 

fubftancCy le texte de la demande que fon pere adreffa alors 

a Vempereur d^cAllemagney fouverain bien autrement redouti 

que le comte de Flandre: la comparaifon la plus rapide 

entre ce document & le ndtre fuffit pour montrer que^ mime 

riduit a Vextrimiti la plus dure^ jamais oilexis n^eut em~ 

ployiy d Figard (Fun fimple feudataire frangaisy des termes 

d'une auffi baffe couardife^ que ceux dont notre lettre Vafait 

fe fervir. * JamaiSy en tout caSy les fcribes impiriauxy mime 

s*adreffant a un petit prince latin^ ne fe fuffent abaiffis 

aux defcriptions triviales 6* mime ordurikres qu^offre notre 

lettre ; 3 ils n^euffentpas,d^ailleurSy commisles anachronifmes 

dont ellefourmille, & qui la rendenty comme nous le verrons 

plus loiny fi difficile a dater. 

Enfin^ en dreffant le catalogue des reliques que contient la 



1 Anna Comn., /. c. 

2 c NuUum confilium fcio inve- 
« nire, fed femper Rigio.» — « Me- 
A lius eft ut vos habeatis CP. 
c quam pagani.» (Plus loin, p. i6- 
17.) Jamais, a une epoque ou 
les Grecs fe fouciaient fort peu 
du S. Sepulcre, un empereur d'0- 
rient n^ut place la deiivrance des 
Lieux Saints avant le falut de i^em- 
pire : « Ne chriftianorum regnum 
« &, quodmaitts eft^ Domini perdatis 
c Sepulchrum » (p. 20). Jamais, du 
refte, il n'eut confenti a foumettre 
CP. auxLatins;les fouverainsgrecs 
du XV^ fiecie, si la veilie de la ruine 
definitive de l'empire, ne font pas 



defcendus jufque i^. 

3 Plus loin, p. 12-14. Jem'abf- 
tiens, i defTein, de m^occuper des 
details fcabreux qu^ofFre cette 
peinture. Je me permettrai feule- 
mentde remarquer,en paiTant^que, 
depuis 800 ans, les Turcs ont bien 
peu change,caril femblerait qu^on 
lut quelque narration des recents 
mafTacres de Bulgarie. L^epifode 
de Peveque fe retrouve mot a mot 
dans les Memoires du baron de 
Thott (Amft., 1784, in-8), U, 
p. 193. La fcene fe pafle vers 
1750, dans une ville de la Turquie 
d^Europe & les vi6limes font Par- 
cheveque grec & le grand-rabbin. 
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letrre^ ils euffem fuivi Vordre obfervi dans les pikces de ce 
genrey redigees en Orient^ ^ & non precifiment celui quenous 
offrent les inventaires femblables, confedlionnes en Occidenr, 
d^apres les dires des pelerins revenus de Confiantinople, * 

On peut donc admettre que cefl en Occident que rEpif- s- Eiie n*a point 
tola a ete fabriqude : mais ici arrive une nouvelle hypothkfe^ Ocddent d^apr^i 
fuggeree, aprks TVilken, par <SM. Hagenmeyer, c4lexis ^«- ^J^thel^qul.*'*" 
raity en realite^ icrit a 'R^bert de Flandre une lettre grecque; 
le comte en aurait communique^ en gros^ le contenu afon en~ 
tourage ; & ce contenuy mis au gout des auditeurs du temps^ 
aurait produit, d^une party le texte ifole que nous ont tranf- 
mis les manufcrits^ de VaurrCy celui que Guibert a analyfd ; 
Vun 6* V autre feraient des remaniements d^unfeul & unique 
original perdu. 

Que notre document remonte au temps de la croifade^c^efi 
un fait que Vantiquite de plufieurs des copieSy 3 qui nous 
Vont confervdy met abfolument hors de doutej qu^il foit 
mime contemporain immediat de la croifade, nous n^avons 
aucune raifon de contredire la-deffus Guiberty qui nous Vaf- 
firme avec une bonne foi evidente, II exifiait doncy au plus 
tardy en 1 1 lo. * cMais il ferait bien plus difficile de mon- 
trer qu^il riefi que V amplification ou le remaniement d*un 
original greCy ce qui reviendrait a prouver ^«'Alexis auraic 
ecrit avant la croifade au comte de Flandre & aux 
eglifes d^Occident^ pour implorer leur fecours contre 
les InHdeles, fe fervanty pour les attirer^ de Vappdt mul- 
tiple des richeffeSy des plaifirs 6* des trdfors pieux de Conf- 

1 Voir Exwvia CP.^ II, p. 233- de Linz, Cc IV 10, de S. GaU& de 
234. Trcves (Ville), qui remontent au 

2 Voir £r««i;/<f CP.,II,pp. 211- commencement du XII« fiecle. 
112, 216-217. 4 Date a laquelle ecrivait Gui- 

3 £n particulier les manufcrits bert, ainfi que je le montrerai plus 
d'A ngers, de Paris 5 3 5 6, de Berne^ loin . 



XX Priface. 

tantinople, 6*, pour exciter leurs fympathies^ de la peinture 
rrks-rdalifte des horreurs comrrdfes par les Turcs^ dans les 
environs de la ville imperiale, 

Je mets de cdte Fob/edion que Fon pourrait encore tirer 
de Vahfence de toutes traces linguijiiques de Voriginal grec 
perdu : }e ne m^attacherai quaux circonftances extrinfiques^ 
que je limiterai aux trois queftions fuivantes : 

I® Alexis a-t-il pu demander des fecours a rOcci- 
denc & en particulier au comte de Flandre ? 

2^ A-t-il pu motiver cette demande de fecours fur 
les atrocites que raconte la lettre ? 

3° A-t-il pu Tappuyer des feducflions qu^elle enu- 
mere ? 

// parait probahle qu^au moins une fois dans le cours 
du XI^ fiecley en 1 073-1 074, /<?i/j le pontificat de Gre- 
goire Vlly le gouvernement hy^antin follicita le fecours 
du J. Siege contre les oMufulmans, ^ II eft certain quen 
1081, oilexis Comnene lui-meme s^adreffa a la fois au 
meme Gregoire VII, a Hermann, comte de Cannes, a /Vm- 
pereur Henri IV &a plufieurs autres princeSy dans le deffein 
de les reunir en une ligue contre les tT^ormands. * iSMais 
ces deux demarches de la cour de 'Byiance ne prouveraient, 
en aucune faqon, quoAlexis, dans les annies qui preciderent 
la premihe croifade, ait implori avec affe^ d*humiliti & 
d^infiftance les fecours de VOccident^ pour avoir ditermini 
le grand mouvement de 1096. 

Endehors de notre lettre, ce font nianmoins deux timoi- 



1 EpiJI, Greg. VII, R«g. I, 18, 173). Unc nouvcllc dcmarche fut 
46, 49; II, 3, 31, 37 j Coll. 112 faite deux ans aprcs (Anna C, 
(d. Jaffe, Mon. Greg.^ pp. 31, 64, 1. V, c. 2,ed. dc P., p. 119, cd. dc 
69, III, 144, 150, 532) ; cf. Ha- B.,I,p.23o)jcf Bernoldus,C/4r(?»., 
genmcyer, £**^A., p. 80-81. Ann, Marbac., ad ann. 1084 (d. 

2 Ai\n3LC.tAiexias,\.l\l,c.io Pertz, Mon. Gtrm. SS.^ V, 440, 
(cd. de Paris, p. 93 j cd. dc B., I, XVIII, p. 151). 
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gnages importants qui viennent donner formellement cette 
attitude au prince grec : le premier ejt celui de 'Bernold de 
St-^Blaife^ quifait arriver en lopf, au concile de Tlaifance^ 
une ambajfade by^antiney chargee de demander au pape les 
fecours des Latins contre les Infideles^ parvenus jufquaux 
portes de Conftantinople. ' Lefecondeft unpaJfagedEkkehard 
d^c4ura^repete parplufieurs chroniqueurs allemands contem- 
porainSy & qui nous reprefente Urbain II ne fe decidant a 
entreprendre la predication de la croifade qua la fuite des 
meffages repeteSy oii oilexis lui expofait fa Jituation defef- 
piree^ implorait Vaide de VOccidenty 6* offrait de fe charger 
du tranfport 6* de Ventretien des futurs croifes,'^ Guibert 
de C^Qpgemy 3 bien qu^il donne enfuite une tout autre caufcy & 



1 € Item legatio Conftantino- 
politani imperatoris ad hanc Hiio- 
dum pervenit, qui domnum Pa- 
pam omnefque Chrifti fideles 
fuppliciter imploravit, ut aliquod 
auxilium Hbi contra paganos pro 
defenfione fanflae ecciefiae con- 
terrent, quam pagani iam pene 
in illis partibus deleverant, qui 
partes illas ufque ad muros 
Conftantinopolitanae civitatis ob- 
tinuerant. Ad hoc ergo auxi- 
lium domnus Papa multos inci- 
tavit, ut etiam iureiurando pro- 
mitterent, fe illuc Deo annuente 
ituros, 8c eidem imperatori con» 
tra paganos pro polTe fuo fidelif- 
ilmum adiutorium collaturos. » 

( Bernoldus, d. Pertz, Mon. Germ, 
5"^., V,p. 461.) 

2 c Predi£lus etiam Alexius, 
« imperator Conftantinopolitanus, 
€ fuper eifdem barbaris pre- 
« donibus, per maiorem iam 
« regni fui partem diffuiis, non 
c paucas epiflolas Urbano papae 



« direxit, quibus in defenfionem 
« Orientalium eccleiiarum fe non 
« fufiicere deploravit, obteftans, 

< totum, ii fieri poiTet, Occiden- 
« tem iibi in adiutorium advo- 

< cari, promittens per fe cun6ia 
« neceiTaria preiiaturis tefra ma- 
« rique miniftrari. — Inde com- 

« motus apoitolicus • (Ekk., Hie- 

rofolymita, V, 3, VI, i,ed. Hagen- 
meyer, p. 81-83, repete par TAn. 
Saxo. , les Annales StadenfeSy d. 
Pcrtz, Mon. Germ. SS.y VI, 729, 
XV II, 3 1 7, & Conradus Urfpergen- 
fis, ed.de Bale 1569, p. 230.) Ceft 
fur cette phrafe que Mailly (III, 
pp. 99-roi), copie par Heller (I, 
p. 68-71), a bati toute une lettre 
de iantaiile,adreireepar 1'empereur 
au pape. 

3 c Urbanus, cum ab Alexlo, 
c Grecorum principe, magnis ho- 
c norareturexeniis&precibus,&c.» 
(Guib. Novig., I. II, c. i, d. les 
HRfl. occ, d. Cr,, IV, p. 135). Gui- 
bert paiTe d'ailleurs tout de fuite 
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heaucoup plus plauJlbUy aux pridications dtUrhain II, 
6* Gijlehert de zMons^ * nous fourniffent cependant queU 
ques mots dans le meme Jens que *BernoId & Ekkehard. 

QuoAlexis & Urhain II aient entretenu la correfpondance 
confiderable dom parle Ekkehard d^cduray rien neft plus cer- 
tain. Vien quaucune des piices de cette correfpondance ne 
nous foit parvenue, d^autres temoignages que celui du moine 
allemand nous empichent de revoquer le fien en doute: 
Gaufrido iMalaterra * va Jufqua nous ddcrire Vapparence 
exterieure d^un des chryfobulles adreffes a Urbain 11. S^ous 
favonSy ffautre party qu^en 1089 le pape avait releve fem- 
pereur de toutes les cenfures eccUfiaftiques 3 6* qua la veille 
de la croifadey Us rapports d^c4lexis & du S. Siige navaient 
rien d^hoftiU;^ enforte quil n^yaaucune raifon demetrre en 
fufpicion Vexiftence des lettres mentionnees par Ekkehardy 6* 
de Vamhaffade grecque que 'Bernold fait figurer au fynode 
de Tlaifance {i-j mars 109^). Sfais que cette ambaffade 
ait ite chargee par Vempereur de dechainer fur lSy\ance 
Virruption depilerins armeSy dont Varrivee prity Vannee fui- 



au veritable motif, dont nous allons 
parler tout a rheure. 

1 « Infuper Alexis, Conftanti- 

< nopolitanus imperator, a domino 
f papa Romano, Urbano, fuper 
« gentilium incurfibus auxilium & 
« confiUum requifivit» (Gifl. Mon- 
tenfis, Chron. i/(i»»o»/^,ed.Arndt, 
p. 56). Othon de Freifmg, auteur 
encore plus recent, concorde avec 
ces temoignages: « Itaque Chrif< 
« ticolasqui miferabiliteriMic (Irlm) 
« vivebant, nmul cum Aiexio, 

< Conftantinopolitano imperatore, 
« miflis ad Urbanum epiftolis, au- 
« xilium flagitabant. » (Othonis Fri- 
fmg. Chron.y 1. VII, c. 3, ed. Cuf- 
pinianusjf. 75.) 

2 Gaufridus Malaterra, Hift, Si- 



cula^X. IV, c. 13 (d. Muratori, ^'i'. 
KR. ItaL, V, 594). 

3 c loS^.DomnuspapaConflanti- 
(( nopolitanum imperatorem ab ex- 

< communicatione per legatos fuos 

< abfolvit.i (BernoldiC^roxriVo»,d. 
Pertz, Mc». Germ.SS.fV,\). 450). 

4 Bernoldus ad ann. 1091 (d. 
Pertz, /. c); ce dut etre aufli pour 
fe concilier les taveurs d'Urbain II, 
ancien prieur de Cluni, qu^Alexis 
donna a cette abbaye le monaflere 
dc Civetot, fur !a Propontide (Pe- 
tri Cluniaceniis Epift.^X. II, ep. 39, 
40, d. Migne, Patroiogia latina, 
CLXXXIX, 260-162). Sur les rap- 
ports d'Alexis I & d'Urbain II, 
voir AUatius, De confenfione eccl.^ 
\. n, c. 10, pp. 625-626. 
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vante^ cAlexis au depourvu; ' que les lemes imperiales con- 
tinffent les humhles fupplications dont nous parlent Ekke- 
hard 6* Guibert de o^ogent^ il y a lieUy Jinon d^en douter 
abfolumenty du moins de faire a ce fujet d^amples referves. 

En effety fi en 1074 G^^goi^^ Vl^ — furtout en vue de 
ramener a lui, par la reconnaiffance^ VEglife feparee d*0- 
riem * — avait pu former^fur les follicitations de 'Byiancey 
le projety d^ailleurs ephemerey d^une intervention latine con- 
rre les Infideles de VoAfie zMineurey il ne fongeait alors en 
aucune fagon — 6* le gouvernement grec moins encore que 
lui — a la delivrance du S. Sdpulcre. 

En logy, au contraircy fi les Grecs n^ avaient rien modifie 
de leur indifference a Vendroit des Lieux Saints^ 3 la quef- 
tion du recouvrement de Jerufalem avait acquis tout a coup^ 
en Occidenty une importance de premier ordre, Guibert^ 
nous en donne la veritable rdifon : c^etait Tinvafion inattendue 
des oilmoravides qui venaient dHnonder VEfpagnCy au mo- 



1 Anna C, I. X,c. i,ed. de Par., 
283; ed. de B., II, 28. 

2 « Illud etiam noe ad hoc opus 
c permaxime inftigat quod CP. 
« ecciena, de f. Spiritu a nobis 
c diflidens, concordiam apoAolicae 
c fedisexpe^lat. » (Greg. VII, Epift. 
adHenr. IV ^ 7 dec. 1074, R^g- II> 
31, d. JafFe, Mon. Greg., p. 145.) 

3 Au contraire des Latins, l'£- 
glire d'Orient,qui avait centrali(e a 
Conftantinople tous les fouvenirs 
materiels de la PafTion, & s'etait 
ainii comme dennterefTee des Saints 
Lieux, refufa toujours, d'autrepart, 
de voir, dans la guerre contre les 
Sarraiins, une guerre fainte, pou- 
vant motiver des privileges reli- 
gieux, & d'admettre le principe de 
la juftificatton par la mort a Pen- 
nemi, principe qui a preHde aux 



croifades latines. Nicephore Pho- 
cas, ayant voulu faire proclamer 
martyrs, en 967, ceux qui avaient 
fuccombe les armes a la main con- 
tre les Infideles, fe heurta contre 
Poppofition du patriarche Poly- 
eu6le, qui s'appuyait fur un canon 
de f. Bafile (S. Bafilij Epift., 1. II, 
ep. 188, can. 13, ed. Migne, II, 
1259). Voir Cedrenus, ed. de B., 
II> P» 367; Zonaras, 1. XVI, ed. 
de Par., II, p. 25,- AA. SS.^ febr., 

I, 717. 

4 c (Urbanus II) multo pro- 

« penfius generali chriftianitatis 
c periculo ; Saracenorum namque 
« irruptionibns Hifpanias audiebat 
« faepifnme conturbari.» (Guib.de 
Nov., 1. II, c. I j Hift. occ. des O*., 

IV, 135.) 
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ment mime oii les viSoires (TGdlphonfe VI fur les cMuful- 
mans digendrds avaienr femble, un injlanty faire efperer la 
delivrance prochainede la peninfule entiire. La croifade dut 
donc avoir pour objet, dans les confeils de VEglifey & au- 
dejfus de toutes les confidirations fecondaires ' qui enpurent 
determiner la predicationy une diverfion energique a operer 
contre un ennemi qui venait a peine de quitter la TrovencCy * 
qui avait fouvent campi aux portes de %gmey 3 occupait une 
grande partie de VEfpagne^ & infejlait la zMediterranee 
tout entiire de ce genre de brigandages infupportahleSy qui 
avaient fait des C^QormandSy pendant de longues anneeSy 
les ennemis puhlics de VEurope. 

Cette idee de diverfion^ qui repofait fur une connaijfance 
imparfaite de Vetat extrime de divifion oiife rrouvait Vljla- 
mifmey & provenait en mime tempSy peut-itre, de quelque con- 
fufion entre deuxpays defignis alorsfous le nom rf^Hifpania, ^ 
parait avoir ete puhliquement developpee par le pape dans 
un de fesfermons ; 5 6* les perils courus par les voifins imme^ 



1 Comme Tetat intericur de 
rEuropc, rinfiucnce des Normands 
de Sicile, &c. 

2 £n 1003 >^s avaient attaque 
Antibes, en 1019 Narbonne (Ade- 
roari Chron.^ d. \t R, des hifl. de la 
Fr.y X, 155), & en 1047, faccage 
Lerins (Mabiilon, Ann. ord. S. B., 

IV, 489, 493). 

3 £n 852, Leon IV avait du 
fortifier Rome, pour la mcttre a 
Tabri de leurs coups de main (FIo- 
doardus, De geflis pontif., d. Ma- 
billon, JA. SS. ord. S. B.y III, II, 
p. 592). Toutlcregncde Jean VIII 
(872-882) s'etait paife arcpouiTcr 
leurs agreffions, & ce pape avait 
du, au commcncement de 878, 
s'engager i leur payer un enorme 
tribut annuel {Epifl^ Joh.y VIII, 



no 89, d. Manfi, Concy XVII, 78). 

4 M. Rohricht {Beitr.%. Gefch, 
der Kr., II, p. 15, n. 5 j cf. Roh- 
richt, Pilgerf, *vor d. Kr., p. 340, 
n. 52) emct i^hypothefe que le mot 
Hifpania (comme de nos jours le 
mot Indes) s'appliquait alors a la 
fois a dcux contrees tres cloignees, 
r£fpagne & la Perfe {Ifpahan). 
Cette confuilon entrc r£fpa- 
gne & PAfie interieure, Tune & 
Tautre fiegcs de caiifats, aurait 
contribue a la formation de la le- 
gcnde de la croifadc de Charle- 
magne en Tcrre-Saintc. (?) 

5 Sermo Urhani 11, d. Wilh. 
Malmclb., 1. IV, c. 347, p. 529 : cf. 
Ord. Vit., l. IX, c. 2,ed. Le Prevoft, 
III, 467. 
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diats & les allies de 7{aimond de S. GilleSy ^ gendre d^o4l' 
phonfe VI de Caftille 6* oncle de la reine Thilippe d*c4ra' 
gon, ont du bien autrement remuer les caurs des croifes 
franfais & provengauxy que les dangers plus ou moins ima- 
ginaires courus a cette epoquepar Conftantinople, En admet- 
tam qu'c4lexis eut rdclami les fecours de VOccident & pro- 
voqud par fes plaintes Vintervention dWrhain //, le rifultat 
immediat de ces follidtations eut dd itre logiquementyComme 
du temps de Gregoire VII y une invitation afecourir Conftan- 
tinople j & la meilleure preuve que ces follicitations ne fu- 
rent pas ce que nous en ont rapporti 'Bernold & Ekkehard, 
ceft que la croifade fe precha & fe fit^non enfaveurde TBy- 
lanccy mais uniquemem au nom de la dilivrance des Lieux 
Saints, 

Vamhaffade a TlaifancCy comme la correfpondance d' Ur~ 



I Sans refaire ici rhiftoire de la 
part prife par la France, pendant 
je XI* fiecle, aux guerres contre les 
Mufulmans d^Efpagne, je rappel- 
lerai les expeditions : £n 1016, de 
Roger de Toeni, feigneur de Con- 
ches, & dc Pierre, evcquedeTou- 
loafe (Ademari, Chron.y d. Pertz, 
Mon. Germ. SS.JiV, 104^ Guill.Gem- 
met, d. Du Chefne, Hiji. Norm,SS., 
»68; cf. Dozy, Recherches, II, 355, 
& Gfrorer, Greg. ra,IV, 321-342),- 

— en 1062, dc Guillaume, comte 
dc Poitiers (Chroft. Malleacenfey 
ad ann., d. Ic R. des hift. de la Fr.^ 
XI, p. 2io){ — en 1065, de Guil- 
laume au Court-Ncz, comtc de 
Montreuil ( Ibn Haiyian, cite d. 
Dozy, II, p. 357 & f.); — cn 1073, 
d'EbleI dcRoucy (Epift. Greg. VII, 
Rcg.1,7; JafFe,Mfl«. Greg.,^. 1 6- 1 7); 

— cn 1076, d^Hugues dc Bour- 
gog^e (Frag. hift. Fr., d. le 
R. des hifl. de la Fr., XI, 162 j D. 



Plancher, H. deBourg., I, 271)5 — 
vers la meme epoque, de Ro- 
bert-le-Frifon, dont je par- 
lerai plus loin ; — en 1 087-1 088, 
apres la bataillc de Zalacca & fur 
les inftances d^Alphonfc VI 
(Chrott. Malleac.j ad ann. 1087), 
d'£udes, duc de Bourgogne, de 
Robert, Henri & Raimond dc 
Bourgogne (Chron. Matieac.yX. c.,* 
Anon. Hifl. Fr. & Hugo Floria- 
cenfis, d. le R. des hift, de la Fr., 
XII, 2, 79, & Ord. Vit., I. VI, 
c. 16, cd. Lc Prevoft, 111,24.8). — 
Jc rappelle enfin qu'Alphonfe VI, 
etait coufm germain de Rotrou, 
comte du Perche,qui, auretourde 
la I^e croifade, vint batailler cn 
Aragon, avcc plufieurs chevaliers 
normands, dont Tun, Robert Bur- 
dct, devint prince dc Tarra- 
gonc (Ord. Vit, I. XIII, c. 5, cd. 
Le Prcvoft, V, p. 8-12). 
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bain avec c4lexis, rfa donc du avoir qu'un ob/etj — objet unique 
ies relations d^Urbain & d^oHexis, depuis Van 1088, date 
de la lettre rapportie par tMalaterra^ jufqu^au concile de 
TBari (1098), ' dont il occupa les deliberationSy& plus tard 
enfin^ des nigociations tris firieufeSy foit de Tafcal II avec 
le meme (AlexiSy foit de Calixte II 6* d^Honorius Ily avec 
Jean Comnene:^ cet objet^ qui avait deja ete lefeul mo- 
bile de Grigoire Vlly dans fes projets d^intervention en 
oljiey etait la reunion des deux Eglifes & la difcuj/ion des 
quejtions de dodfriney de rite ou de difcipliney dont cette reu~ 
nion exigeait lafolution, En dehors de cette grande affaire, 
qui {etant donnees les prdoccupations theologiques 3 foilexis^ 
avaity pour ce prince, un interit au moins egal a celui des 
chofes purement politiqueSy les chryfobulles ne devaient con- 
tenir que la phrafeologie banale de la chancellerie byiantine. 



1 Manfi, Conciiia, XX, 947. II 
eft a remarquer que f. Anfelme de 
Cantorbery, qut fut mele de tres 
pres a toutes ces negociations rc- 
ligieufes avec Byzance, etait hof- 
tile a ia croifade. Voir, en particu- 
lier, Anfclmi Cant. Epift. II, 19 
(d. Migne, Pair. iai., CLVIII, 
1168). Ce n'eft que plus tardque 
Mathieu Paris, dans fon Hifloria 
minor, en a fait un des promoteurs 
de la croifade: c Anno 1095, d. 
< papa Urbanus, Anfelmi admo- 
c nitus pnidentia... » (Matt. Paris, 
Hsfloria minor, ed. Madden, I, 

P- 54). 

2 Epifloia Alexij, 11 12, ci- 
apres, p. 485 cf. Petrus Caf.,1. IV, 
c. 48, d. Murat., SS. RR. Jiai., V, 
97; — Epijhia Pafcalis II ad Ale- 
xium (aout iii5),d.Jaffe,no4782; 
Baronius, ad ann. 1116, no 8; — 
Epifloia Johannis Comneni ad Ca- 



lixtum n (juin 1124) & ^d Hono- 
rium n (avril 11 26), (d. Theiner 
& Miklofifch, Mon. fpeB, ad unio- 
nem Ecciefiarum, Vindob., 1872, 
in-8, p. 1-6). 

3 II y aurait une etude curieufe 
a faire fur Ta^livite theologique 
d^Alexis: les a£les de ce prince 
prouvent a chaqueinftant que^dans 
les fituations politiques les plus gra- 
ves,il faifait fouventpaffer la difcuf- 
fion des afFaires de regllfe avant le 
foin de celies de Tetat. M. Miller 
a rapporte d^OrientIesa£lesd*un fy- 
node, que, le 27 avril 1 1 17, Tempe- 
reur prefida dans le Philopation, & 
ou fiirent condamnees les erreurs 
d^Euftratius, archeveque de Nicce 
(cf. plus haut, p. xiv, n. i); ces a£les 
prouvcnt qu^un an avant la mort 
d^AIexis, la roaladie qui le tortu- 
rait n^avait rien diminuede cette 
a6liv]te religieufc. 
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Dans cette phrafeologie fe fotit peut-itre gliffes quelques mots 
relatifs aux ravages des Turcs en cAfie <iMineure^ mots ex- 
ploites plus tard comme excitatoria par les pridicateurs de 
la croifade^ mais n^ayatit /amais pu avoir^ dans la penfee de 
Fempereury lecara6iered^une demande urgente de fecourSy ni 
la portee d^une affaire affe^grave pour necefjiter une ambaf- 
fade fpeciale. ' Les textes de TBernold 6- d^Ekkehard ne doi- 
vent donc erre confideres que comme Vecho d^evinements an- 
terieurs de vingt ans;^ il y avait peut-etre euy fous Gri- 
goire Vlly envoi de lettres parties de TtyiancCy demandant 
des fecours contre les Infideles 6* traitant en mime temps de 
Vunion des deux Eglifes: ce douhle cara£ikre a dte tout fim- 
plement conferve par les deux chroniqueurs a des meffages 
poJierieurSy qui riavaient pour ohjet que la feconde de ces 
affaires, 

SHl efi^ comme on le voit, difficile d^admettre une de- 
mande dire£le d^oAlexis a Urhain II — demande dont Voc- 



I Jedois avouer que je me iepare 
Icl compietement de M. de Sybel 

(Gefch,£ierl. Kr.,p. 22^ jZiS) ^^^ 
M. Hagenmeyer {Ekkeh., p. 29, 

82-83). Le veritable cara6lere du 

conclle de Plaifance mc parait 

donyepar Orderic Vital: « Urba- 

< nus papa Placentiam concilium 

8 tenuit, & de pace aliifque utilita- 

c tibus ecciefie diligentcr tra^la- 

« vit t (Ord. Vit, I. IX, c. 2,ed. Lc 

Prevoft, III, 461). Le fait que la 

crotfade y aurait deja ete prechee, 

ne repofe que fur une dedu6lion i 

tirer d'un paiTage des Geftaylj c. 2 

(Hiji. occ. des Qr.^ III, p. 121 & 

11), d'apres iequel Pierre l*Her- 

mite, arrivant a Conftantinople le 

29 juiiiet 1096, y aurait deja trou- 

ve des Italiens aflembles en nom- 

bre: « Lombardos & Longobardos 



c &alios plures congregatos. t Mais 
il etait naturel que les Itallens, qui 
avaient ete rapidement informes 
des decrets des conciles de Cler- 
mont & de Nimes, & qul pouvaient 
plus facilement arriver a CP. par 
mer, s'y trouvaffent avant les pele- 
rins qui a vaient pris la route de terre ; 
on n'a pas befoin pour cela de 
faire remonter au fynodc de Plai- 
fance la predication de la croifade. 
2 Au meme titre que les am- 
plifications que l^on trouve dans la 
plupart des chroniqueurs contem- 
porains, fur ies progres des Infi- 
deles en Afie. Voir la petite Chron. 
Franc, dans Du Chefne, IV, p. 90; 
Fragm, hifi. Andeg.y d. les Chron. 
des comtes d^Anjou^ ed. Marchegay, 
I, 380,' Gifleb. Mont., cd. Arndt, 

P- 55- 
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troi eit pu cependant etre confideri comme le prix naturel de 
conceffions faites par 'Byr^ance fur le terrain theologique, il 
le fera encore plus d^accepter le fait d*un recours humhlement 
adreffe par Vempereur a un fimple comte de Flandre. 

Conftatons d^ahord que norre lettre eft ahfolument la feule 
mencion ecrite que Von ait de ce recours fpecial — tous les 
temoins oculaires de la I'^ croifade, tous les chroniqueurs 
contemporains gardaru le filence fur cette demarche du gou- 
vemement de Tjyiancey aupris du feudataire flamand. ' 

Examinons enfuite qui etait le foi-difant deftinataire 
de la lettre. 'B^hert-le-Frifony fur les aventures duquel nous 
n*avons que des renfeignements extrimement vagueSy * parait 
avoir paffi a Conftantinople en 1 084. 3 Vempereur rCeut 



1 Je ne tiens aucun compte ici, 
bien cntendu, des teinoig^ages de 
Guibert de Nogent & de Giflebert 
de Mons, qui n*en parlent qu*au 
fujet meme de notre lettre. 

2 Les recits des chroniqueurs 
font, ou tres brcfs, ou abfolument 
romanefques. Voir Lamb. Herf- 
feld. >^»9., ad ann. 107 1 (d. Pertz, 
Mon. Germ. SS.y V, p. 181); Bre^ve 
chr. comit. Flandr. (R. des hift. 
de la Fr., XII, p. 419); Chron. 
comit. Flandr. (d. le Corpus 
Chron. Fl.y I, 67); Joh. Ipcrius (d. 
Martenc, Thef. Anecd., III, 588) 
& ies temoignagcs beaucoup plus 
reccnts d'Adricn de Budt (Corpus 
Chr. Fiy I, 279) & deMcyer, Ann. 
Flandria^ f. 30. Cf. Roman du 
Cygne, ed. Reiffcnberg, II, p. xxv, 
90. 

3 Suivant Guibcrt de Nogent, 
ce fut « ante duodecennium quam 
< proceresnoftrilherofoiymitanum 
c aggrcderentur tter » (Guibert 
de Nov., 1. VII, c. 27, d. Ics 
Hifl. occ. des Cr.y IV, 245), ce qui 



donne 1084, date qui doit etre 
exa6le. £n effet, fuivant le Br. 
chr. Flandriay le voyage de Robert 
dura deux ans,& comme en 1082 il 
etaitcncoreenOccident (Grcg. VII 
Epift.y Rcg. VIII, 59, d. jaffc, 
Mon. Greg., p. 517; cf. Jaffe, 
Reg. Pont.y no3 3953-3954, 3957- 
3960), & fe trouvait de rctour au 
printcmps de 1085, date d*unc 
fondation qu^il fit < anno 1085, 
< ind. VIII,tcmporc Gregorij vn » 
(•j-2 3mai 1085), (Miraeus, O/^r/i 
diplom.^H^ 1137), il a du partirau 
commcnccment de 1083 , & fe 
trouver a Jerufalem au commence- 
ment, & a Conftantinople, a la fin 
de loS^.Surfon voyage cn Orient, 
outre les fources citees a la note 
precedente, voir Anna Comnena, 
I. VII, c. 6,ed. de Par., p. 202, ed. dc 
B., I, 355J Guib. de Nov., /. r., 
& 1. 1, c. 4 {Hift. occ. des Cr., IV, 
131); Andreas Marchianenfis, Syn. 
hift. Franco-Mero^vingica (Duaci, 
1633, in-4), I, 798. 
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pas afe louer de la turhulence de ce prince : il luifit priter 
hommage^ s^endebarraffa aprix d^argent^ " 6* conclutavec lui 
un contrat d^engagement militaire pour un fervice de cinq 
cents cavalierSy qui furent fournis en 1090, 6* ne paraiffent 
pas avoir ete d!une grande utilitepour Tjyiance, * Si oAlexiSy 
qui revait deja Vempire univerfely qui garda toujours^ dans 
les circonftances les plus difiiciles, un fentiment exag^re de 
fa dignite perfonnelUy quiy plus tardy mit la tenacite que 
Ton fait a faire des chefs de la I'^ croifade fes hommes liges 
6- fes debiteurs, enfin qui ne voulait des Latins qu*a titre 
d^auxiliaires falaries, jamais d^allies 6* encore moins de 
liberateurs ; — fi ollexisy dis-je, avait eu befoin de recourir 
de nouveau a Fimervention d^un perfonnage qui n*avait joui 
en Oriem qu^un rdle ddfagriable 6*, en fomme^ fans impor- 
tancCy ceut iti pour lui demander de nouveaux mercenaireSy 
& non point pour le prier humblement d'imouvoir l*Occident 
tout entier en faveur de Vempire. 

T^en d^ailleurs ne motivait un appel auff preffant: les 
TetchinegueSy dont la lettre ne fait mention que pour les 
placer en oifie & les affimiler aux TurcSy 3 itaiem alorSy il 
efi vraiy un danger permanent pour Confiantinople;^ mais la 
guerrcy engagie comre eux^ fe maintenaity depuis plufieurs 
annieSy avec des alternatives de fucces & de reverSy 6*, cl 



1 Anna Comnena, /. c, 

2 On les envoya garder Nico- 
medie(AnnaC., 1. VII, c. 8,ed. de 
Paris, p. 205, • ed. de B., [, 360), 
& ils prirent part a la campagne 
d'avrii 1091 contre les Pctchcne- 
gues (Anna, I. VIII, c. 3, ed. dc 
Paris, p. 227,- cd. de B., I, p. 395). 

3 Cctte errcur, toutc latine, fc 
retrouve dans la date d'une charte 
de Foulques d'Anjou (23 juin 
1096): < Anno quo innunierabilis 
c populus ibat in Hieruralcm ad 



a depellendam Pinccnatorum pcr- 
c fidise perrecutionem » ( Gallia 
Chr,,, II, 428). Llnvafion des Pet- 
chenegues eut d'ailleurs un grand 
rctcntifrcment cn Occident & ne 
fut pas etrangere au mouvement 
dc la 1'« croifadcj voir Vafi- 
lieviki, Byxance & les Peichenegues^ 
dans le Journal (ruffc) du min. de 
rinfl,publ,y 1872, t. 164, p. 116- 
165, & furtout p. 122. 

4 Voir Muralt, Chronogr, By- 
xantine^ U, p. 67 & f. 
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Vdpoque oii oAlexis eft cenfi icrirey avait pris une tournure 
difinitivemem favorahle pour les Grecs. Les Turcs n^itaient 
pas encore fortis de fept ans de luttes inteftineSy pour fe 
riunir fous le fceptre de Kilidje-oArflany & fij en effet^ comme 
le dit la lettrey leurs pirates infeftaient les eaux byiantineSy 
la flotte grecque les combattait avec fuccis, (SMityline & 
Chios avaient iti repris pricifement en mars 1092. ^ 

Ce n^eft donc pas a Vaide d^un texte aufji fufpe£l qu^on 
pourrait riduire a niant la peinture que nous fait oinne 
Comnene^ de Vitonnement & de la colhe avec lefquels 
(AlexiSj en 1096, accueillit les premiers croifis — pein- 
ture que confirme iune fagon iclatame^ dtabordy Vaccueil 
difobligeant qu*il ne ceffa de leur faire^ 3 &> qui nitait 
point celui qu^euffent regu des fecours follicitis d^une fagon 
fuppliante 6* attendus avec anxiiti^ 4 6*^ en fecond lieuy la 



I Ann.C.,1. IX, c. I, ed.de P., 
p. 246; ed. de B., I, p. 425. 

2 <L *'OvT6i) ^\ fAtX,f«V iOtvr«V XVX' 

€ '^ocvriKi Xoyo^froiovjuLtMm nv.v[xin 
« ocml^duv ^pxyyix^v o-TfXTSvfAoi- 
« TOJV IviXiviTtv ; Itiiiu juiv «vv 
« TrvTovTcuv f^oiov.... y,x) yoc^ xxl 
^ 'TrXioj K»l dcfoepctiTipoi tuv 
« Oniiii^ofjLivuiv hoyoiv nroiv toc 
€ ^pocyfjiXToCjScc.* {AnnsiCyl.Xf 
c. I, ed. de Paris, p. 283-284,- 
ed. de B., II, 11, 28-29 J f^ft' S^^ 
des Cr.y I, p. 3-4.) U faut def- 
cendre jufqu'&u XI V» ficcle pour 
trouver dans les temoignages 
grecs une legende nouvelle, due 
evidemment a Pinfluence latine 
des croifades, & d'apres laquelle 
Alexis aurait vu avec plaifir 
Tarrivee des croifes. (n 'I^wv oZv «v- 
* rw; '«i^oyra toc TrpocyfjiUTOtf kx) 
^ ^iacTropovfJi.ivo^ tpfjiXtov xpocTtr- 
« a-ov, •Kocl fjiocXoc toi xxtptov tiytX- 

« r«« T»!v TOV WXTtMV TOVOi 



« orparctt ^otpovvtocv. » (Niceph. 
Gregoras, 1. IV, c. 7, d. lcs Hifl. 
gr. des Cr.^ I, 11, 520.) 

3 Je rappclle que ce ne fut 
qu^uncfoisle ferment prete a rera- 
pcreur par les princes croifes, que 
ies Latins obtinrent le libre paf- 
fage a travers rEmpirej les vexa- 
tions d*Alexis recommencerent, 
contre les croifes de iioi, apres 
qu'il eut rompu avec la grande ex- 
pedition. Voir Hagenmeyer, F.kkeh.^ 
p. 236, 237,242. 

4 Prevoyant cette objeftion , 
Hammer (Politique des Comnenes, 
d. les Futtdgruben d. Or.y V, 398), 
repete par M. Kugler ( Komnenen 
und Kreuzfahrer^ d. la Hiji. Zeit- 
fchrift, XIV, 304), fuppofe qu'A- 
lexis avait bien foUicite les fecours 
de l'Occident, mais que ces fe- 
cours, en depaffant l*attente qu^il 
en avait con^ue, exciterent fa mau- 
vaife humeur. 
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docilitd relative avec laquelley en 1097, les croijis — re- 
noTifanr d^avance, en faveur d^c^lexiSy a tous les avantages 
territoriaux que pouvait leur rapporter Vexpedition — con- 
fentirent ajigner les traitds onereux que leur impofa rem' 
pereur. ' o4 quatre ans de dijianccy unefemhlahle interverfion 
des roles aurait ete ahfurde, 

oiujfi inadmijfihle eji le motif alleguepar la lettre a tap- 

pui de la demande, Les TurcSy a cette dpoquCy quoique en 

guerre avec VEmpirCy n^en itaient plus aux horreurs des pre- 

mieres annees de leur invajion; je montrerai^ plus loin, quel 

a ete le thedtre veritable des atrocites quenumere la lettre, 

Ce quil y a de certain^ c^eji que ce thedtre netait point la 

partie de Vc4Jie cMineure voifine de Conjlantinople : car 

G4nne Comnene^ nous aurait parle des Turcs dans des termes 

tout differents de ceux quelle emploie a leur endroity & Von 

riauraii pas vu Vempereury profitant de Vanarchie qui avait 

fuccddi au regne de Solimany entreteniry avec des voijins aufji 

odieufementferoceSy les imrigues emhrouilleeSy dans lefquelles 

fa fille nous le montre mili d cette dpoque, 3 

Enfiny quelle que fut Vojientation des Cefars d faire pa- 
rade du luxe de Conjtantinopley 4 // eji difficile d^admettre 
quoAlexis eut fpontanement offert en pdturCy aux convoitifes 
de VOccidenty d^une party les trefors pieux que les empe- 
reurs conjideraient comme les joyaux les plus pricieux de 
leur couronnCy 5 de Vautre le pillage des richeffes puhliques 

I Wilh. Tyr., 1. III, c. 11, & I. occ, des Cr.^ III, 18, 25, 180, 612, 

VII, c. 20, Gefta Fr., l II, c. 2, IV, 155). 

Raim.de Ag., c. III, Rob. Mon., 2 Anna C, 1. X, c. i, ed. de 

1. II, c. 19, Alb. Aq., 1. V, c. 2 Paris, p. 284, ed.de B., 11,29, i/jy^. 

(I£ft. occ. des Cr.y 1, 127, 307,111, gr, des Cr.^ I, i, p. 4. 

125, 240, 749, IV, 434), Petr. 3 AnnaC, l.IX, paflim. 

Caf., 1. IV, c. II, ed. Migne, 836. 4 Woir mon Memoirefur lesreli- 

Pour le traite particulier avec ques de CP. {Mem, desAnt.de Fr.^ 

Bohemond, voir Tudeb., II, c. 2, 1875, t. XXXVI, p. 13 ) & Exu- 

Hifl. B.facri, c. 18, Rad. Cadom,, *via CP., I, xxxix. 

c. 10, Guib. de Nov., 1. III, c. 4 (H, 5 Mimoire cite, p. 11 . 
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ou privies €• des rrefors cachis de la ville imperiale, enfin 
jufqu^a Fhonneur des femmes grecques. " 

o^Iexis pouvair irre un politique peu fcrupuleux, mais les 
a£les de toute fa viV, ^ ce qui nous refle de fa correfpon- 
dancCy portent Vempreime de la piite la plus profonde que 
comportaffent le temps & le lieu oii il vivaity & quaurait 
honteufement dimentie le langage que luifait parler notre 
document, 

(Aucun des trois ilements principaux qui confiituent le 
fonds de la lettre na donc une origine grecque ; ce n'eft 
donc pas fur un fonds grec qu'elle a ete redigee. 

// ne nous refie donc plus que Vhypothefe qu^elle ait iti 
fahriquie de toutes piices — hypothefe que jufiified^ailleurs 
a priori Tapparence ginirale du documenty effentiellemeru 



1 Ceft Guibcrt dc Nogent (l. I, 
c. 4, Hift, occ, des Cr,^ IV, 133, 
& plus loin, p. 24) qui ajoute ce 
trait au texte de VEpiftola : Gui- 
bert s^indigne longuement, pour 
Thonneur des femnies fran^aifes, 
de ces pretendues ofFres d*Alexis. 
1] eft certain, cependant, que les 
fcmmes grecques avaient un grand 
renom de beaute en Occident; 
Eickehard IV, abbe de S. Gall 
(vers 1030), s'clcve contre lcspre- 
ferences accordees par ies AUe- 
mands aux femmes italiennes & 
grecques * (Uber benediS. SangalL^ 
citc par Dummler, Ekkehard IV «i;. 
S, Gaily d. la Haupfs Zeitfchr,/. d. 
Alterth.^ XVI, 59). Les nombrcux 
mariages contrafles par les princcs 
allemands de cette epoque, dans 



les familles byzantincs, font pcut- 
etre encore unc preuve de l'attrac- 
tion fufdite. M. Rohricht {Beitr, 
xur G. der Kr,^ II, p. 45) parait 
regarder roffre relatee par Gui- 
bcrt, comme venant bien d'Alcxisj 
mais, loin de prouver en iaveur 
de Tauthcnticite de notre lettre, la 
realite de cette attraflion montrerait 
plutdt que les termes, places par 
Guibert dans la bouche d^Alexis, 
font dus, au contraire, a la plume 
d'un X^tin, mieux au courant quc 
ne Tcut ete un Grec, des gouts dc 
fes compatriotes. Les Allemands 
pouvaient rccbercher les femmes 
grecques, fans que ce fut une rai- 
fon pour Tauguftc cmpereur de les 
jeter a leur tete. 



* « £cce modernus Adam, fi forte novam petit i£vam 
« Spernic gente paris gener amplexos mulieris ; 
« Teutonus affinis fordet, ftudet ergo Latinis 
« Extolli foceris, feu, quod mage nobile, Orecis. » 



//. Taujfeti de la lettre. xxxiij 

laririy auffi bien ians fa forme que dans les id^es quHl 
exprime» Cherchons donc a determiner comment^ par 
quij dans quel buc^ & a quelle epoque il a pu ecre 
fabrique. 



* ♦ * 



Prdface. 



111 
SOURCES DE LA LETTRE. 



'jiE T^daHiur de la lettre me parait avoir puifi 

£ii un certaitt nomhre de fources quipeuvem, je 

\croiT,^tre fixies d'une faqon affe\pTicife, 5- 

^ramtnies a trois principales. 

6. Renfrigoe- g Vabord,unenfnnblederenfei^ememsoraux 

cn FUndre. plus ou moins vagues, relatifs , d'une pari, aux piripities de 

la lutre tngagee tntre cAlexisS- les Infidiles,pendant Its annies 

10()0-iO<)2,de Taurrt (ainfique felemanrrerai tout a l*heure), 

aux fuccis d^ailpkonfe VI en Efpagne .- ces renfeignemtnrs 

peuvem parfaitement nirre que les notions ginirales que 

Von avait m France & en oHlemagne de ces ivenements iloi- 

gnes: jt croirais cependant plus volomiers qu^ils imanaiem 

de la cour de Flandre, & quil faur Its rapprocher, pour cequi 

regarde TEfpagne, des aveniures que paraiiy avoir courues 

"R^bert-Ie-Frifon, ' &; pour VOriem, de Tenvoifaii par ce 

prince a ollexis, en 1090, du contingent dt cinq cents 

hommes d*armes, qui prit certainement part a la Ctimpagne 

de 109 Ij* refla peut-itre encore V annie fuivame au fervice 

de "Byiance, & put rapporter en Flandre des nouvelles de la 

guerre avec les pirates de PoArchipel. 

7. c«tiiogue d(i ^"^ feconde fource eji un catalogue des reliques de la cha- 

reiiqun itc Conf- pfHf impiriaU de "Bucolion : ce catalogue, comme je l'ai dit 

I Lambertu»Her(F.»dann. 1071 i Ann> C., I. viii, c. j, id. de 

(d.Pertt^M,<>frn.,£f.V,p.iSt). F.,p. xx7> U. de B. I, p. 394. 



« 
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plus hauty nejf pas traduit du grec ; * il diffire des inven' 
taires rediges a TByiance^ & par Vordre dans lequel font 
enumerees les reliques^ 6* par la fagon dont elles y font de- 
crites ; il a du itre ridige par quelque voyageur, peut-itre 
par quelque memhre de Vexpedition flamande. J^ai recueilli 
ailleurs un certain nomhre de documents analogueSy 6- je ne 
puis que renvoyer le leileur a ce que fai dit la, * de la faci- 
lite avec laquelle les pHerins occidentaux ohtenaient Vexhi' 
hition des trifors recueillis par les empereurs, Ces catalo- 
gues comprenaient en gendral deux parties dijfindes : Vune, 
confacree aux reliques du Chrijly quiy dtaient dicrites avec 
detaily Vautre confijiant en une dnumeration plus rapide des 
reliques desfaints, 

Celui que reproduit notre lettre etait evidemment trisfem- 
hlahle a deux d^entre ceux que faipuhlies. 3 La partie rela- 
tive aux reliques injignes a ite inferee textuellement dans 
notre lettrCy & y varie fort peu de manufcrit a manufcrit ; la 
partie relative aux reliques des faints ria iti donnie qu^en 
ahrigi, f'ob nimiumincrementum,» AV/^rm^/i/£-m^m^. 
Enfiny notre lettre n^eji pas le feul document contemporainoii 
le catalogue entier ait iti inferi: on le retrouve textuelle- 
ment intercali dans un certain Sermo ad Iherofolimitas, 
qui a du itre ridigiau milieu du XW fiicle& que )e puhlie 
plus loin. 4 

La troifiime fource efi d^oris^ine fyrienne : depuis Vinvafion ?• P^intcs dcs 

J '^ ^' o J^ r J chretiensdcSyric 

Sc fermons d*Ur- 

1 IldifFereabfolumentdeceiuide Voirauflila f7to/. GuilUlmi Fir" 
Nicolas d'Otrante (Exuvia CR, II, mati (AA. SS.y Apr. m, 340) & les 
233) &d'un catalogue desreliques Gefia epifc, Tullenf. (d. Pertz, 
de Byzance, dont j*ai retrouve rc- vni, 647), ou I'on raconte qu'a 
cemment la veriion latine dans fon retour de Jerufalem, en 1085, 
un manufcrit de rOttobonienne, & Pibo, eveque de Toul, regut d'A- 
que je publierai au tome III des lexis un morceau de la Vraie Croix. 
Exwvia. 3 Exu<via CP., II, 211-212 & 

2 Exwvia CP.y I, p. xxxix; M^- 216-217. 

moirt fur les rel. de CP.y p. 13. 4 Plus loin, p. 47-52. 
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dis lurcSy * 6* en particulier depuisleurentrie dans Jerufalem 
(107O-IO78) 6* dans GAmioche (1084), VOccident itait, 
chaque annde^ rempli des plaintes des chritiens de Syrie: ces 
plaintesy etaient apporteeSy d^abordpar des moines orientauxy 
quifuyaient laperfecution des Turcs (heaucoup plus intolerants 
que les c4rabeSy a la domination defquels ils avaient fuc- 
cidf)j ou qui venaiem demander, pour leurs dglifes ruindeSy 
des fecours pdcuniaires encore plus urgents que ceux quHls 
avaient coutume de folliciter auparavant des Latins. * 

TDes textes nombreux 3 itabliffent lafrequence de ces mef-' 
fages dans les annies qui pricidirent la croifade. En outre^ 
les pilerins qui vijitirent les Lieux-Saints dans le dernier 
quart du Xl^fiicle^ * ajouthent au ricit des fouffrances endu- 
ries par les chritiens de Taleftine^ celui des propres avanies 
quils avaient fubies: le haut rang de plufieurs de ces pHe- 



1 Voh plus haut, p. xx, n. i. 

2 En 653 {EpiJI, Martini I, d. 
Manfi, Conc., X, 849) ; vers 800 
(Eginhardi AnnaUs, 799, 800, 807, 
d. Pcrtz, Mon. Germ.y I, pp. 
186, 188, 194); en 809 (Ba- 
luz. Mifc, n, 84) ; en 879, (Joh. 
vm Epi/loi.y d. Manfi, Conc, 
XVII, 116); en 871 (EUae III patr. 
Epifl., d^Achery, Spicil.y III, 363),- 
vers 1020 {Vita f. Sim. Tre'v.,d. 
Pertz, Mon. Germ.ySS. VIII, p. 2 1 o, 
Vita f. Macarij Antioch.y AA. SS,, 
Apr. I, 864). 

3 « Turme Hierofolyniam ten- 
« dere ceperunt, excitati fcih^cet 
« in zelum freguentibus nunciis 
« fuper oppreffione dominici Sepul- 

< chri ac defolatione omnium ec- 

< cleiiarum » ( Ekkeh. Uraug. 
Hierofolimita, ed. Hagenmeyer 
[Tubingen, 1877, viij-413 pp. in- 



S]> P' 33)' * Pcr legationes tamen 
« frequentifTimas & epiflolas, etiam 
< a nobis 'vifas, univerfalem eccle- 
« (iam eccleiie Hierofoh'mitane in 
c prefidium lugubriter inclaman- 
« tes » (Id., /W</., pp. 80-81) : ces 
deux textes font repetes par TAnn. 
Saxo, ad ann. 1095, & ^^^ Annales 
Stadenf. (Pertz,Mon.Germ.yWl,7xg, 
XVn, 3 1 7)j cf. Fulch. Carnot., 1. 1, 
c. ijBartolfus, c. i {H. occ. des Cr,, 
III, 321, 491); Anon. Fr. hift, 
Fr. (d. Du Chefne, IV, 90) ; Bern. 
Guidonis Vita Urbani 11 (d. Mu- 
ratori, SS. RR. Ital.y III, 353). 

4 Voir la lifte des pelerins de 
cette epoque a la fin du fecond 
volume des Itinera Latina fac, 
IV-XI (ed. Tobler & Molinier), 
& Baldr. Dol, 1. 1,c. 3 {H. occ. des 
Cr.y IV, p. 12). 
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rinSy & en particulier de ^obert-le-Frifon^ ' avait dA don- 
ner un grand retentijfement a leur temoignage, 

II y eut la evidemment produ6Hon dg documencs ecrits, 
foit rediges en Orient par les indigkneSy * foit diiies par 
les pelerins a Uur retour en Occident ; de ces documentSy 
les fecondsy que nous retrouvons inferes plus ou moins 
integralement dans les chroniques contemporaines^ par- 
laient furtout des outrages fuhis pat les voyageurs latins ; 
les premiers, au contraire, des atrocites commifes par les 
Turcs fur les chretiens indigenes, Ce font ces derniires 
plaintes qui ont paffe dans le texte de notre lettre; les loca 
fancfla, dont elle parle^ font les Lieux-Saints de Talefiine; 
c^efl en Syrie & non en oAfie-cMineure que feviffaient les 
perfecutions qu*elle enregiflre avec tant de detailsy & la 
meilleure preuve que nous en ayonSy c^efi qu^un des temoins 
oculaires de la croifadcy %aymond d^oiiguilhey les place a 
(Antioche & dans le Liban, comme ayant ete exercees dans 
les annees qui precederent Texpedition, 3 & fe fert pour 
les raconter, des memes termes que notre lettre. // avait 
puifdy dvidemmenty comme celle-ciy au fonds general de ces 
recits lamentahles. 

fai penfe un inftant que cette fource commune a la lettre 
d'c4lexis & a %gymond d^cAiguilhey n^etait autre que le ou 



1 Voir plus haut,p. xxixj l'ancc- 
dote du foufflet, re^u a Jeruralem, 
que CafFaro (ed. de Genes, p. 24) 
ntiet au compte de Godefroy de 
Bouillon, qui n'accompagna pas 
(comme le veut Pannalifte genois) 
Robert-le-Frifon dans fon peleri- 
nage, doit evidemment s^appliquer 
a ce dernier, k. peint bien les ran- 
cunes que les pelerins devaient 
rapporter de Jerufalem. Voir aufli 
ce que Michel le Syrien & .Var- 
tan (/?. des hift. armen. des Cr.^ 
I, 327) racontent d'un pelerin latin 



de haut rang, maltraite a Jerufalem 
& qui pourrait bien aufli n'etre 
autre que Robert-le-Frifon. 

2 Ekk., Hierof., 1. c. 

3 R. de Ag., c. 8 & i8 {Hift. 
©rr. ^^/Cr., III, pp. 250-251, 288); 
cf. W. Tyr., 1. 1,c. 5-6, Rob. Mon., 
l.I, c. 1 {ibid., I, pp. 16-18,111, p. 
72),Balcl' Dol., l.c; Chron. Podienfe., 
d. D. Vaiflette, H. de Lang.f 11, 95 
Anon., d. Du Chefne, 1. c. j Otto 
Frifmgenf., 1. VII, c. 2, cd. Cufpi- 
nianus, f. 55, Fragm. Andeg. (Chr, 
d^AnjoUy ed. Marchegay, I, 380). 
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les fermons prononcis par Urhain 11, au concile de Cler- 
mont & aux Jjnodes fuivanrSy devant des auditoires entkou- 
fiaJleSy & livris par le fait a une immenfe publicite — ces 
fermons ayant du (jie fut-ce que comme le meilleur de tous 
les moyens oratoires) mettre en fcine les horreurs dont le 
ricit itaity depuis dix-fept ans^ parvenu en Occidentpar les 
deux voies que je viens dtindiquer, Ces difcours ont eti au 
moins au nombre de deux, prononcis tun a Clermonty Vautre 
a oSQimes^ ' & ont du itre fidilement mis en icrit. 3^V/i 
n^itait plus facile pour le ridaiieur de notre lettre que d^em- 
prunter, a Vun de ces deux texteSy le ricit qu^il nous fait de 
la perficution des Turcs. 

cMalheureufement la preuve matirielle de cet emprunt lit^ 
tiral eft difficile a faire & voici pourquoi : Von fait qu^en 
logS tous les a6ies & icrits d^Urbain llfurent brulis dans 
le conventicule de 7{pmey * & aucune des dix ou dou\e ridac- 
tions 3 diffirentes que les chroniqueurs nous ont tranfmifes du 
ou des fermons dtUrbain Il^ ne parait itre le texte ori-- 



1 Anonymus, d. Du Chefne, 
1. c. 

2 Encyclica cardinalium fchifm, 
(1098, aug.), (Sudcndorfi Regifir., 
n, 113). 

3 Wilh. Tyr., 1. I, c. 15; Tudc- 
bodus, I,c. I (fimple refume^jFulch. 
Carn., 1. I, c. 2-3 (l'un des meil- 
leurs, mais incomplet); Rob. Mon., 
1. I, c. I ; Baldr. Dol., I. I, c. 4; 
Guib. de Noir., 1. II, c. 4 
{Hift. occ. dis Cr,y I, pp. 39- 
42, III, pp. 9, 21, 3»4-3»4, 491» 

727, IV, pp. 12-15, 137-140); 

Chanfon d^Antioche, I, 34-35, t. I, 
pp. 58-62; Order. Vit., 1. DC, 
c. 2 (6d. Le Prev., UI, pp. 468- 
470); Sanutus, III, 1. IV, c. 2 (d. 
Bong., II, 131); Wilh. Malm., 
I. IV, c. 347, p. 527 (abrege par 



Rog. de Wendower, II, pp. 38- 
6t); Accoltus, ed. HofTnider, pp. 
21-28 ; Blondus, Decades (Venet., 
1483), dec. II, 1. 3, & Nauclerus, 
1. 1, f. 164 b; Sabellicus, Ker, VeneU 
librif I, dec, l. V, fF. ej, eij ; P. 
.ffimilius, 1. IV (ed. de Bale, p. 
275); Reufnerus, Epiji. Turcica, I, 
193. Sur ces fermons, voir VHif- 
toire litteraire de la Fr.^ VII, 546, 
& M. Hagenmeyer, p. 90. Ils me- 
riteraient d'ctrc robjet d'un tra- 
vail rpecial, ne fut-ce que pour 
determiner dans quellc langue ils 
ont ete prononces. Sybel (G. d, L 
Kr., p. 226) diftingue a tort celui 
de Baudry, du texte emprunte par 
Baronius (adann. 1095) ^ ^^ '"^" 
nufcrit du Vatican. 
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ff,nal : de Vaveu mime de ces chroniqueurs, ^ — & quarre au 
moins * avaient affifti au concile de Clermont — ils ont 
rendu le fens generaly mais non les paroles textuelles du 
fouverain pontife. Tous contiennenty il eft vraiyfur les maU 
heurs de la Terre-Sainte, des amplifications tres voifines de 
celle que nous offre la lettre^ & deux d^entre eux mime des 
phrafes identiques. 3 HMaiSy fauf peut^itre Foucher^ ils ont 
tous ecrit poflerieurement a Vepoque la plus recente que 
Von puiffe affigner a la reda6Hon de notre lettre. Si donCy 
d^une part^ il efl impoffible de Juger quel efl celui de tous 
qui a le mieux rendu lefens des paroles du pape; de Vautre^ 
il ejl tres difficiU de decider (i les penfees ou Its phrafes 
communes a notre lettre & a Vun ou Vautre des morceaux 
oratoireSy qui nousfont prefentis comme le remaniement des 
difcours d^Urbain II y ont ite empruntees par les divers chro- 
niqueurs au texte original des fermons du papcy ou tout fim- 
plement a la lettre mime d^cAlexis^ dija repandue en Eu- 
ropcy & tris probablement connue de la plupart ientre eux. 
*Dans le premier cas^ le redaiteur de la lettre n^aurait 
fait que prendre ou copier fervilementy dans le difcourSy au^ 
jourd^hui perdu^ d^Urbain //, le recit des perfecutions de 
Syrie; dans le fecond^ n^ayant pu ufer de cet intermediaire y 
il fe ferait donne la peine de recueillir & de rediger lui" 
mime ce ricit. La quejiion n^a^ d^ailleurSy on le voity qu*une 
importance fecondaire : cen^ejt qu^une difference d^un degre 
en plus ou en moins dans la genealogie de la piice que nous 
itudions. 



I Fulch. Carnot, Robertus 
Mon., Bald. Dol., 6uib. de No- 
vig., Wilh. Malmelb., //. cc. 

% Robcrt-le-Moine, Guibert de 
Nogent, Foucher & Baudry. 

3 L'enumeration des provinces 
envahies par les Turcs, dans Guil- 
laumede Malme(bury, & les circon- 
cifions faites fur les baptiftdres, dans 



Robert-le-Moine. II y a aufli unc 
parente tres proche entre quelques 
phrafes de notre lettre & deux paf- 
fages d^une encyclique de Gregoire 
VII (icr mars 1074, Keg. Greg .Vlly 
I, 49 j JaflPe, Mon. Greg.y p. 69), 
— encyclique qui avait pu parfai- 
tement infpirer Urbain II. 
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AUTEUR ET CARACTERE DE LA LETTRE. 



o £ paffe maimenani a d'autres circonjtances 

C ^e la fabrication de la lettre d'c4lexis : quels 

\en fttretjt ['auteur 6* U but? Je viens de 

B laiffer entendre que les renjeignements qu'elle 

jj contiemfur VtArchipel & la Gallice trahiffent 

une origine flamande ; il eft donc probaljle que c'ejt fous l'in- 

fiuence,foit de lacour de Flandre,foit de quelqu'un des monaf- 

lires en relation avec les princes de cette maifon, qa'a did 

re'digd le documeni. 

trar »11. ^armi ceux-ci on eft amene i penfer toui d'abord a Pab' 

Francr^ A(y< de S. "Rgtni de "Reims, 6- voici pourquoi : l{eims parait 

c riunit avoir dtS le centre, pour rout le nord de la France &• lespays 

[mt. 'Byhenans, avam la croifade, de la prddication gen&ale, pen- 

dant 6* apris, des informaiions qui, en arrivant d'Orient, 

^arritaient dans cette ville avani defe ripandre en "Belgique 

6" enfuite dans Voillemagne entiire. ' Larchevique ^a- 

naffis 11 de Chdtillonfut Vintermddiaire de ce double mou- 

Vf m^Bi -■ a c6td ie lui^ &> s'infpirant des documents qu'il 

avait a fa iifpojition^ ecrivit Guibert de C^ogent, Vami fi* 

I D eft rcmarquable que Ceft en qii^eUe Hit (raduile en langue vul- 

Allcmagne que Toeuvre de Tabbe gaire; c^eft lil aulTi qu'eii ront en- 

dc S. Kemi cut le plui dc ruccte core confervis Im manufcriti les 

au Moyen Agei c'eft \i reulemenl plus nombreux. 



u 
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le correfpondant des comtes de Flandrey " tandis que Vahbe 
titulaire de S. ^R^my^ ^hert-le-zMoine y compofait^ dans un 
prieure du diocefe remoiSy fon Hiftoria Hierofolymicana. 
Ory lesdeux noms de Guihert & de ^hertfont lie's intime^ 
ment a notre lettre, * 

C^eft Guihert quiy le premiery nous Vafait connairre ; des 
1 1 1O53 epoque a laquelle il ecrivaity il en exiftait donc a 
T{eims une copie, D^autre party fur 80 manufcrits de 'R^- 
herty 36 font aciompagnes de notre documenty &fur ces 565 
8 remontent au XII^ fiecley 4- & meme d un temps tres voi- 
fin de celui oJecrivait %ohert. 5 Celui-ciy ou du moins les 
premiers copiftes qui repandirent fon ceuvrey avaient donc 
auffi entre les mains un exemplaire de la lettre d^c4lexis .*De 
la a foupgonneryfoit Guihertyfoit T{gherty de Vavoir fahri- 



1 Guibcrti Gefla Dei per Fr., 
1. VI, c. 5 {Hifl. occ. des CV., IV, 
205)jcf.Sybel, G. d. I. Kr.y^. 345 
Re^vue critiquey 1875, II, 239 j 
Thurot, Op. c.y p. 109. 

2 Je ne parle pas ici de Giflebert 
de Mons, qui ecrivit a lafin du Xn« 
fiecle, & a pu parfaitement ne con- 
naitre la lettre que par Guibert 
ou Robert. 

3 On admettait generalement 
avec Sybel {G. d. I. Kr., p. 36) 
que Guibert n'avaitdu ecrire qu'a- 
pres II 10; roais une corre6lion 
apportee par la nouvelle edition 
academique de ce chroniqueur (//. 
occ. d. Cr., IV, 254) a un pafTage 
du 1. VII, c. 38, montre qu'il ecri- 
vait avant qu'on ne connut en 
France la delivrance de Baudouin 
du Bourg (forti de prifon cn 11 09), 
c'eft-a-dire au plus tard en iiio; 
la mention de la mort de Bohemond 
(11 12), qui nefe trouve d'ailleurs 
que dans l'edition de Bongars, doit 



donc etrc, comme Ta juftement 
remarque M. Thurot {Etudes fur 
les hifl. de la /'c Cr., d. la Renj. 
hifl.y 1876,11, 105 n.), confideree 
corome une iimple interpolation. 

4 Voir plus loin p. 3-5. 

5 L'epoquc precife a laquelle 
ecrivait Kobert me parait encorc 
a determincr : rAcadeinie n'en 
parle pas ,* Sybel, qui veut 
(pp. 47 & f.) que Robert ait co- 
pie Gilon (& ce dernier n*a pu 
ecrire qu^apres 1118), eft amene 
ainfi a reculer a 1120 la date de 
la reda6lion de roeuvre de Robert, 
mort a Senuc, le 23 aout 1122. 
Je crois qu'il faudra rcvenir a 1'opi- 
nion des erudits du fiecle dernier, 
qui faifaient de Robert un temoin 
oculaire dc la croifadc, & replacer 
en iioi ou 1102 la compofition 
de VlSfloria ERerofolymitana : Ro- 
bert & Gilon auront confulte une 
fource commune perdue. Voir plus 
loin, p. Ixj, n. i. 

f 
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de la Francey du voyage de ^hert-le-Frifon & de fes rela- 

tions avec o^lexis ; on favait qu^il y avait euy entre le comte 

& Vempereury dchange de prifentSy prohahlement correfpon- 

dance relative a Venvoi des cinqcents auxiliaires de looo. ' 

TXautre party Vambaffade grecque au concile de Tlaifance 

paffait pour avoir iti un appel dodlexis en ditreffe^ a Vin- 

tervention de VOccident contre les Turcs. Vne lettre adreffie 

a ^hert-le-Frifon y & contenam cet appel ridigi en termes 

acceffihles a touSy navait-elle pas des chanceSy non-feulement 

d^etre acceptie du premier coup pour ligitimCy — le favant 

Guihert s^y eft laiffi prendre — mais encore d^atteindre le 

but queVonfe propofait^ c^eji-a-dire de furexcitery auffi bien 

Vindignation des fidkles contre les TurcSy que leur enthou- 

fiafme pour une guerre en faveur de Vempire grec. 

12. II n*y a eu Ici vient Vune des quejiions fecondaires dont j^ai parli 

^"d^aion "de la*" ^^* commenfanty — celle defavoir sHly a eu deux ridac- 

lettrc. fiQfis ie la lettre d*c4lexis. Je vais montrer plus loin qu^il 

faut rejeter Vhypothife de deux lettres analogueSy toutes 

deux ligitimeSy adreffies fuccefjivement par Vempereur aux 

deux l{phert de Flandre : mais il aurait puy avoir diffirents 

remaniements de lafeule & unique Epiftola que nous itudions, 

Lesmanufcritsprifententy il eji vraiy de nomhreufes varianteSy 

maiSy comme )e viens de le dircy de fimples variantes de mots: 

il eji mime impoffible de claffer ces manufcrits par familleSy 

tant ces changements font peu fixes Jtune copie d une 

autre. (SMais Guiherty qui nous en donne des extraitSy * pa- 

raitraity aupremier ahordy avoir eu entre les mains une ri- 

daiHon diffirente : cette rida£Hon aurait rangi, au nomhre 

des plaintes des chritienSy un grief que nous retrouvons 

ailleurSy 3 la converfion des eglifes en ecables ou en mol- 

1 C*eft ainfi que j'intcrpreterais a propos de la lcttre d'Alexis. 

r t Alexius oiifit in Franciam » 2 Guib. de Nov., I. I, c. 6 {Hift. 

que l'on trouve dans Guibert, 1. 1, occ, des Cr.^ IV, pp. 1 31-133). 

c. 6 {Hift. occ. des Cr.y IV, p. 1 3 1), '3 Sermo Urb. n, ap. Wilh. Tyr., 
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quees, & ajoutd a V enumiration des appdts que Conftanti- 
nople offrait aux Latins la beaute des femmes grecques : 
ces deux pajfages manquent dans /'Epiftola, telle que nous 
Vont tranfmife les manufcrits. Guiberty qui etait ce que Von 
appellerait de nos jours un ftylifte, a-t-il ajoute aux plaintes 
de la lettre, & dans un but purement rhetoriquey la premihe 
de ces deux mentions^ emprumee par lui a Vun des fermons 
d'Urbain II? ' je ferais porti a le croire ; la maniere dont 
il habille ou plutot travejiit les textes dont il fe fert'^ aU" 
torife amplement a le prefumer, Quant au pajfage des 
cf femmes grecques, 3> dont <iMichaud mettait plaifamment la 
fuppreffion fur le compte de la pruderie de zMartene^ 3 £• 
qui manque rdellement dans tous nos manufcritSy il ejiplus em- 
barrajfant. Guibert sen indigne longuemem^ €• ilfaudrait le 
douer d'une dofe trop forte d'effronteriey pour fuppofer quil 
fefut choqueainfi d^unephrafe quil aurait lui-meme inventee. 
Je ferais donc porte a admettre quil a eu entre les mains 
une copie de la lettre^ contenanty apres V enumeration des ri- 
cheffes ^e Conjtantinopley une courte phrafe relative a ces 
femmes grecques, & omife dans notre texte, : — les deux re^ 
dadions dtant d^ailleurs parfaitement femblables. fe dois 



1. I, c. 15, Hifl. h. facri^ Prolog., 
Raim. de Ag.,c. i^^Sermo^Jxh.VL^ 
ap. Baldr. Dol., 1. 1, c. 4 {lHft. occ. 
des Cr., I, 45, III, 169, 288, IV, 
13),- Chanf. cTAntiocheyl, 11, 12, 
1. 1, pp. 1 5, 1 8; Rom. de God. de A, 
V. 5380-5385, 5398-54O0,cd.Reif- 
fenberg,II, pp. 8 3-84. Guibert place 
aufTi au catalogue des reliques^^ 
corps d'apdtres, tandis que la let- 
tre ne parle que des apdtres en 
general: mais c'eft un renfeigne- 
ment connu en Occident, Sc qu^il 
a pu parfaitement ajouter. 

1 Celui que donne Baudry, /. c. 

2 Comparez la redaflion qu'il 
donne de ia pretendue iettre de 



Kerbogha a Moftadher-Billah (H 
occ. des Cr.y IV, 63), avcc la rc- 
da6lion de la meme dans les Gefta 
qu'il fuivait pied a pied {Jbid.y III, 
143). II a toujours foin, du refte, 
d'avcrtir le le^leur de ce modc de 
procedcr: t Verbis wftita meis. » 
3 Michaud^fi^/.^/^/Cr.jIjp.^^^. 
Accufation d'autant plus eton- 
nante quc Michaud connaiffait la 
lettre tout entiere $c le preambule, 
tels que les donne Tedition prin- 
ccps de Robert, qu'il decrit dans 
fon Hift. des Cr.y i'c ed., VI, p. 34, 
& qu'avait fignalee, en 1756, VHift. 
litteraire de la Fr.y X, 329. 
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dire cependam que Vabfence dTune copie conrenam cette men- 
tion^ quandy £autre part^ nous en avons un fi grand nomhre 
s'accordant a Vexclurey refte difficile a expliquer. 

Ce queje n*accepteraipasfanshifitationy ceft qu* Ekkehard 
d*c4ura ait eu entre les mains une copiede lapretendue redaSiion 
utilifee par Guihert : les rapprochements a Taide defquels 
zM, Hagenmeyer ' arrive a cette conclufion ne me paraiffent 
(^fauf peut^itre dans un cas^ que le refultat de rencontres for- 
tuites. Ekkehard a pu emprunter a un fonds homilitique ge- 
niral les deux ou trois expreffions communes a fon ricit & 
aux extraits de Guiherty fur les malheurs des chritiens iO- 
riem, 7{ien mime n^indique formellement quil ait eu une 
connaiffance quelconque du texte de /'Epillola, tel quil nous 
efi parvenu, * 



1 Hagenmeyer, Ekkeh.^ pp. 69, 

344- 

2 II eft extremement difficile de 
determiner les auteurs, qui ont pu 
dire6lement, & fans paifer par Tin- 
termediaire de Guibert, avoir eu 
connaiiTancedenotre lettre. J'avoue 
que feul, un paifage ou Guiilaume 
de Tyr (I. I, c. 9, ISft, occ, des 



Cr.y I, 29) enumere, i peu pres 
comme la lettre, les provinces de 
TAfie-Mineure envahies par lcs 
Turcs, me parait fuppofer de la 
part de Tauteur une ccrtaine con- 
naiffance de notre documcnt: mais 
ce n*eft peut-etre encore la qu'une 
coincidence fortuite. 



» 
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rieurs. 



'oil refervd pour la fin de cette difcuffion la 

quefiion la plus difficile : celle de la date a 

ajfigner au document que fdtudie, 

Guihert ne lui enfixe aucune: le preamhule 13. Opinions des 

de la lettre dit qu^elle fut envoyde quatre ans *'^^°"'"" ""'^- 
avant la premiire croifade. Du Cange^ ^ qui dans les temps 
moderneSylapublia le premier^la plagait en 1092. %eifke^'^ 
au conrraire, y voyait un document pofierieur a la croifade. 
cMartene^ qui Va puhliee deux foiSy Va fixee d^ahord en 
log^f^ puis en iioo;* oMichaud,^ TVilken & Syhel ont 
fuivi la premiere de ces deux dates, Cefi zM, Teyri^ qui a 
eu la finguliire idee^ aufijitdt fuivie par De Smedt^ 7 de les 



1 Du Cange, Nota ad Alexia- 
denty ed. de P., p. 337, ed. de B.^ 

II, 576. 

2 Reiikius, Noia ad Conft, Por- 
phyr.y ed. de Bonn, p. 242. 

3 Thef. Anecd.y I, 267. 

4 AmpL C0II.9 I, 572. 

5 Michaud, du refte, ne fait 
que deraifonner quand il a a s*oc- 
cuper de ce document, qui lui porte 
malheur: voici ce quMl en dit (/^. 
des Cr.y VI, 227): « Plufieurs hif- 
« toriens {f) Tont citee ou copiee ; 
« Guibert de Nogent eft le feul 
1 qui en ait fenti toute l'impor- 



« tance; il l*a placee fous la date 
c de 1089 ("0»)^ Robert Dumont 
« (iifesc Robert-le-Moine) & Du- 
« chefne (/ifez Du Cange) n'a- 
« vaient pas donne de date. » Or 
VArgumentum^ qui fe trouve dans 
Tedition princeps de Robert-le- 
Moine, a laquelle Michaud fait ici 
alluiion, & Du Cange la placent 
tous deux en 1092. 

6 Ktft. de la /'« Cr.^ I, 51, II, 
462. 

7 De Smedt, Robert de Jiru- 
falemy p. 6. 
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adopter toutes deux en dedoublant la lettre, Ignorant Fexif- 
tence du petit prologue quije trouve dansVedition incunahle 
& dans un grand nomhre de manufcritSy & quiy ainfi que 
Guihert de S^gent, mentionne formellement T^ffhert-le^Fri- 
fon, comme le dejiinataire de la lettre^ zM. Teyre a fuppofe 
Vexifience de deux mijjives : Vune anterieure a 1095 (date de 
la mort de ce 7{phert)& analyfee par GuihertyVautre adreffee 
aufils de 7{ohert'le-Frifony ^phert de Jerufalem^ pofterieu" 
rement a 1093, ^ parvenue jufqu^a nous dansfon integrite, 
c5If . Hagenmeyer, fe gardant de tomber dans cette erreur^ a 
reconnu quHl n^avait pu y avoir quune feule & mime lettrcy 
quHl place en 1092.' 

Examinons a nouveau la queftion ; elle eft complexCy car 

il eft hident que la lettre a pu itre redigce a une autre epoque 

que celle oii le fauffaire a voulu faire parler oilexis : ily a 

donc deux points chronologiques a determiner /1° celui qu'eft 

cenfe porter le documenc lui-meme; 2° celui oii il a 

ete reellement fait & repandu. 

lA. Date que le Comme la Uttrc rfeft pas datee^ le premier point ne fau- 

affig^er^i laTet- ^^^^ itrc fixd qu* 0, Vaide des fynchronifmes qu^elle peut pre- 

trc cn la f^^n- fentcry foit dans le corps mime du texte^ foit dans le petit 

preamhule dont plufieurs manufcrits la font preceder, Le 

texte lui-mime nous apprend que cr Vannee precedeme^ la Gal- 

cc lice & d^autres royaumes des Occidentaux ont ete quelque 

cc peu foulagds de Vopprejfion des Infideles. » * // ne peut 



1 Hagenmeyer, Ekkeh.y p. 344. 

2 PIus loin, p. 16. Huit manuf- 
crits feulement donnent Galiciamy 
les autres portent Galaciam, mot 
fur lequel les Belges ont bati une 
expedition flamande en Galatie 
(cf. De Smedt, /. r.). Mais la Ga- 
latic, occupee par les Turcs, n'a 
pas ete le theStre d'un feul inci- 
dent des guerres qu'Alexis leur 



livra, & de plus ie fens general de 
la phrafe & les mots « & cetera 
« OcciDENTALiUM regno^^ qui fui- 
vent immediatement dans tous les 
manufcrits (fauf un, le cod. Vin- 
dob. 9779, copie du XVIIc fieclc, 
qui corrige : « Orientalium » en 
laiffant < Galictam >), montrent 
bien quMl faut lire ce dernier mot. 
Cette Galacia a fait tomber Du 
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s^agir de la Gallice proprement ditey depuis longtemps di" 
barrajfee de la domination mufulmane (Ji tant eft que celle" 
ci ait jamais pu s'y etablir ferieufement\ mais de VEfpagne 
en generaly dont Compoftelle itait la ville la plus connue en 
Occident, Vhiftoire d^Efpagne^ a cette ipoquCy ne nous four^ 
nit^ en fait de Juccks des chretiens^ que la prife de Tolidcy 
la campagne vidlorieufe qui fuivit (^ete de loSf ) & 
la prife de Valencey coup de main ifoUy accompli au temps 
mime de la conquite almoravidcy en mai 1094; ^^ i^^ ^^^' 
nerait les annies 1086 & 109^, Vune bien rapprochie du 
retour de %^bertAe-¥rifon en Europe^ Vautre poftirieure a 
la mort de ce prince, 

La lettre mentionne encore comme ricente laprife, par les 
7urcSy de Chios & de fSMityline * (juillet 1090), retombieSy 
celle-la la mime annie, celle-ci en mars 1092^ au pouvoir 
d^odlexis, 

Le fiige dcAbydos n^eut lieu qu*au commencement & 
ne put itre connu en Europe qu^a lafin de 1093; '^ n^^ut 
pas de rifultat, 

Tajfons maintenant au priambule; il dit que la lettre fut 
envoyie la quatriime annie avant la croifade ; ce qui nous 
laiffe le choix entre les annies de la piriode 1092- 1095*, 
correfpondant a la durie entikre de la croifade (iog6print.' 
iO()() fept,), II ajoute quelle fut adreffie a 7(ffbert'le-Fri' 
fony dijarevenu de Terre-^Sainte (loSf), & par confiquent 
avant que le bruit de fa mort (14 oitobre 1093) ^''' P^ 
parvenir en Orienty ceft-i-dire avant le commencement de 
1094; mais il nous replonge dans Vincertitude^ en plagant 

Cange dans une confuiion mani- cette ville en Galatie, pour pouvoir 

fefte : il a retarde a tort de 6 ans expliquer ce paiTage de la lettre. 
la prife de Sinope (1085), (Anna i V. Muralt, Chronogr, By»., 

C.f\, VI, c. 9, ed. de Paris, p. 169, II, 65, 68. 
ed. de B., I, p. 300) & a place 



1 Priface. 

la redaSlion du documem du vivant de Soliman /*'", fultan de 
7{pumy mort a lafin de 1085'. 

On le voitj tout n^eji ici que confufion. Si Von ne s^atta- 
che qu^au textey on eft pris entre trois faits inconciliahles : 
la viAoire en EfpagnCy la prife des iles & lejikge d^oifydos. 

Si Von riem compte du preambulcy on efl limite par les 
dates extrimes loSf-iO^^, mais on nefait que faire^ ni de 
celles que fournit la lettrCy ni de celle que donne le nom de 
Soliman. 

Le redaSleur de la lettre — 6* c^eft une preuve de plus 
de Vimpofjibilitd quHly a a la tenir pour legitime — na 
donc pasfu lui-mime lafabriquer avec ajfe{ d^habiletepour 
menager au moins la vraifemblance. II s^eji trompe grofjii^ 
rement^ & il fauty fi Von veut pouffer plus loin Vanalyfcy 
chercher comment il a pu (i mal echafauderfa chronologie. 

En acceptant pour veridique le double tdmoignage de Gui- 
bert & du priambulcy la lettre a eti foi-difam adreffee a 
7{pbert'le'Frifony entre fon retour & fa morty & fajouterai 
qu*ils laiffent entendre que ce prince Vaurait regue de fon 
vivant. Elle ferait donc cenfee icrite entre loS^* €• au plus 
tard 1093 {iti)y puifque 7{pbert mourut le i^ o6lobre de 
cette annde : en parlant des vidloires des chritiens en Gallicey 
Vauteur aurait fait allufion aux conquites d*c4lphonfe Vly 
retardies par lui de fix a fept ans. * // ignorait la mort de 
Solimany arrivde loin de Conftaminople^ & auquel Kilidje" 
cArflan ne fuccida, du reftcy qu^en 1092 (6* peut-itre plus 
tard)y ^ la fuite d^un long interrigne, Chios & cMitylenCy 
dont la prife dtait connue en Occidentyfans qu^on en eut en- 
core appris la reprifey ont pu ainfi itre memionnies comme 
appartenam encore aux Infidiles. Le Jiege d^oibydoSy enfin^ 

1 Alphonfe VI, qui avait herite, defigne dans plufieurs chroniques 

en 1072, du royaume de Gallice, contemporaines fouslefimple titre 

ufurpe en 1071 par Sanche de de rex Galiicie. 
Caftille fur fon frere Garcia, eft 
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nous reporte aux premiers mois de 1093.; ce ferait cette 
derniere date que le fauffaire aurait eu Vintention de donner 
a fa lettre, 

*Beaucoup plus dijfficile ejl la determination de la date a 15. Date a la- 
laquelle notre document a ete fahriqud. SSQpusavons vuplus ^^tc ftbriqacr. * 
haut qu^il a tout le cara£lere d^un excitatorium, d^une piice 
populaire dejiinie a itre repandue aprofufion dansles maffes 
pour aider au mouvement de dipart de la croifade. llferait 
donc tout naturel d^affigner a la ridaSiion & a Fapparition 
de la lettre ie temps meme de la pridication de la premiire 
croifade (Jin de lO^f ou commencement de 1096). // eji 
prohablcy cependant, qu^elle n^a iti icrite & ripandue qu^en 
1098- 1099. 

Je vais expofer les raifons qui militent en faveur de cette 
hypothife ; elles roulent toutes autour de la feconde des 
quejlions fecondaires dont fai parli au commencement — 
Vahfence de la fainte Lance dans le catalogue des reliques 
cortftantinopolitaines que nous fournit la lettre^ — ahfence 
qui date hien de Vipoque de la ridaSiion du document; car^ 
non-feulement tous les manufcrits^ qui nous en font parve- 
nuSy offrent cette lacune ; mais encore la copie qu^a confultie 
Guihert ' devait la prifenter, 

Cette omiffon a pu itre primiditie ou non: dans le fe- 
cond caSyrien n^empiche d^affigner a la confedion de la lettre 
la date de lo^y-io^^;* dans le premier^ il en eji tout 



I En cflFelt, Guibert (1. c), difcu- 
tant precilement ce catalogue de 
reliques, donne par VEpiftola^ s'e- 
tonne d'y voir mentionne le chef 
dc f. Jean, qu1l croyait conferve 
tout entier a S.-Jean d*Angely : or 
il croyait a i^authenticite de la 
Lance d'Antioche (1. IV, c. 34, 
H. occ. des Cr.y IV, p. 252), & il eut 
&it, par confequent (s'il avait vu 



mentionnee celle de Conftantino- 
ple), une remarque analogue fur la 
duplicite de cet objet facre. La 
Lance ne fe trouve pas non plus 
dans le catalogue, tel qu'il eit in- 
fere dansle Sermo ad IherofoUmiias, 
dont j'ai parle plus haut, p. xxxv. 

2 La conclunon ferait la meme 
pour une feconde hypothefe (d'ail- 
leurs aufli depourvue de preuve di- 
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autrement, cMais je dois ici reprendre rapidemem Vhijioire 
de la fainte Lance, 

II exiflait a Jirufalem^ au VI^ Jiicle, au moins trois reli- 
ques que Von pouvait difigner fous le nom de Lance/ lefer, 
qui parait avoir ete tris anciennement brifd en deux^ formait 
deux parties : une poince, prohahlement trispetitCy & le fer 
proprement dit, emouffe, mais garni defa douille; la troifiime 
relique etait le bois quiy rompu lui-mime en deuxy formait 
une croix. En y^o, tandis que la pointe etait confervie 
dans Viglife de iSMont^Siony ' le refie itait viniri dans la 



re6le que celle de Vomiffionfortuite) : 
celle de la fupprefnonde U mention 
de la Lance fur les copies pofte- 
rieures a l'invention d^Antioche 
— copies qui feules feraient par- 
venues jufqu^a nous. EUe fubfifte- 
rait encore dans un troifieme cas, 
auquel je me fuis arrete un inftant: 
celui ou le Caialogue des reliquei^ 
infere dans la lettre^ remonterait 
lui-meme a une epoque trds an- 
cienne, anterieure a Tannee 614, 
date de Parrivec sl CP. de ^''HXjff : 
cettederniere hypothefe auraitpour 
elle le fait que ce n'eft pas feule- 
ment la Lance qui manque au Cata- 
logueyxnzxs encore un certain nombre 
d'autres reliques infignes, comme 
VEponge^ vue par Antonin a Je- 
rufalem en 570 {Itin, Hier. lat., I, 
102, 126, 370), le Suaire & le 
Cidice de la Ceney vus par Arculf 
dans la meme viile en 670 {Ibid., 
152, 156), Vlmage d"Edefe,2ipipor' 
tee a CP. le 16 aout 944, & fon 
empreinte fur terre cuite {Kerami- 
dion) apportee en 969, les Sanda- 
liay rapportees de Gabaon en 975 
(Matt. d'£d.y d. les H, arm. des 



Cr.f 1, 19; Leo Diaconus, I. X, c. 4, 
ed. de B., p. 566 ; Codinus, De 
ASdiJiciis, ed. de B., p. 127), 
la Main def. Jean rapportee en 
956, la Lettre a Abgare^ en nov. 
1031 — objets qui tous firent 
partie du trefor imperial. Mal- 
heureufement le Cataiogue h\t 
mention cxprefTe du Chefdef. Jean, 
qui n^arriva a CP. qu'en 850 
(Du Cange, Chefde f. Jean^ 90), 
& de la/. Couronne, que Bernard- 
le-Moine vit encore a Jerufalem 
cn 870 (//i«. Hier. iat., I, 31 5),» ce 
qui fait defcendre au plus tdt a la 
fin du IX« fiecle, ^''eft-a-dire plus 
de dcux cents ans apres Tarrivee de 
y^Hxo; a CP., la date la plus an- 
cicnne a laquelle on puifTe placer 
la reda£lion du Cata/ogue, & rend, 
par confequcnt, inadmiflible cette 
troifieme hypothefe. 

I Theodofius, De Terra SanSa, 
c. VI {Itin. Hier, iat., ed. Tobler, I, 
65), qui, quclques lignes plus haut, 
fignale Tautre portion de la Lance^ 
8c Antoninus Martyr, c. 22 (Ibid., 
pp. 103, 126, 371). 
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hafiliquede Conjtantin ^ — fait connu en Occidenty ^fignaUy 
vers ^SOypar Gregoire de Tours,^ En juin 6 [4, les Terfes 
ayant mis Jerufalem au pillage^ emporterent les grandes 
reliques de la hafilique de Conjlantin a Tauris^ puis a Cte- 
fiphon.^ Elles furent rendues a Jerufalem en 629 par Hd- 
raclius; * mais la pointe de la Lance^ donnee enbi^ aupatrice 
S^cetaSy par un domejfique du gendral perfe Scharhar\y 
qui Vavait prife au tMont-Siony avait etiy dh le 28 oAohre 
de la mime anneey apportee a Conjtantinopley oii Fatten- 
dait une fufception folennelley 5 6» depofee a Sainte-Sophie. 
S^ous la retrouvons enfuitCy au milieu du IX^ fikcley ^ con- 
fervee dans Veglife de 5\^.C du Thare^ dependance du Grand^ 
TalaiSy oii le Vendredi-Saint venaiem la vdnerer Vempereur 



1 Bre^viarius de ISerof,^ Thco- 
dofius, c. 4, Arculfus, 1. I, c. lo, 
Beda, c. 2 (d. les Itin, fCer. laUy 
Ii PP- 57» 64, 152, 217); V. les 
AA.SS.y 15 Mart., II, p. 379, & 
Grctfcrus, Totnus I de f. Cruce, 
1. I, c. 12, p. 312. 

2 Gregor. Turonenfis, De gio- 
ria martyrutny c. 7, ed. Bordier, I, 
25. Malheureufement Gregoire de 
Tours, qui donne de grands de- 
tails fur d^autres inftruments de la 
Pafllon, ne fait que nommer la 
Lance: il ferait pofTible qu'il y eut 
la une lacune dans les manufcrits; 
car le titrc du chapitre annonce 
formellement la Lance^ qui n^ eft 
pourtant que nommee. 

3 V. Muralt, Chron. byz.y 1, 272. 

4 Id., Jhid.f I, p. 285. £n 634, 
Heraclius reprit la vraie Croix feule 
& Tapporta a CP. 

5 « Koil rn %n (lc 28 ,• Muralt, 
< I, 273, corrige avcc raifont le 26) 
« reu vfriplStpeTxiov y ittKTu *Pw- 
C fAocUvg dXTCudpiov M>v«;, tnxipx 



<L ^^ Tfi im avpMHiif vvx.Ti Mx^*i 
€ i TtfA.ix A«v%u «Vi t£v 'Ayioiv 
« T«Vwv, Ivif rwv tyyt^avTOJV tw 

€ XXTXpCtTtU ^XXSoCpXf lULiTOt TA 
m Xfl(p6llV0tt XVTTtV TFXp ^XVTolv $£^<U- 

« x«TOf «W>iv Tu imviim.oviv6ivTt N*- 
« jcjrTflf' xx) siSioi)^ xvTn t^ ytvptXTt^ 
< exvipvx6i>i, iVTii olytojTXTiii MfyofcX»! 
« ^ExytXnTl^ uc mx6yi » (Chron. 
Pafcale, ad ann. 614, ed. de Bonn, 

p. 705)- 

6 Conftantin Porphyrogcncte, 
qui nous en parle (voir la note 
fuivante), a ecrit lcs 93 premiers 
chapitres du I^r Hvre des Ceremo- 
niesy vers 960 (Voir Rambaud, 
Conft. Porphyrogenete, p. 131). Je 
n'ai pu retrouver a quelle fource 
Benoit XIV (De fer^vorum Dei 
beatif.,\. IV, p. ii, c. 31, n. 10, 
t. X, p. 89) a pris que la Lance 
avait ete portee de Ste-Sophie a 
une eglife de St-Jcan au Petrion : 
Du Cange, auquel il renvoie, ne 
donne ce renfcignement nulle part. 
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^ Ja cour, * 6» c^eft elle iviiemmem qu^c4nne Comnine de- 
figne fous Vexprejfion affe^ impropre de o *^ctyiog ^HAo^. * 
Elle faifait partie du trifor de la chapelle de Tucoleon^ 3 y 
demeura pendant tout le cours du Xll^ fiecle^ & n^en fut en- 
levee qu^en 1 239, pour etre tranfportee a la Sainte-Chapelle 
de Taris, 4 

Le gros morceau du fer & le hois , rapportes a Jerufa" 
lemy s^y trouvaient en 670, oii (Arculf les vit fous le por- 
tique de la hafilique de Conjtantin ; 5 le hois difparait alors 
a peu pris compUtement des temoignages ecrits ; ^ mais le 
f^^AoyXfiy apparait a Conftantinople fans qu^on fachepre- 



I Le Vendredi-Saint Fempereur 
allait aux Blachemes entcndre Pof- 
fice du matin, puis revenait venerer 
la Lance a N.-D. du Phare, & la 
cour apres lui (Conft. Porph., De 
Cierim.y II, c. 34, ed. de B., pp. 
179, 180J cf. Reiike, NoUty U, 
241). 

a Anna C, l. VIII, c. 9, ed. de 
Paris, p. 242, ed. de Bonn, I, 421. 
Du Cange, dans la note qu'il con- 
facre d ce paflage (Cinnamus, ed. 
de P., p. 344), foutient que, dans 
la bouche d'Anne,^HXo5 & Aoyxn 
deftgnent indifFeremment le meme 
objet : il repete cctte aflertion dans 
fonG/fl^.Gr^f.,p. 476, adv.^HAo?: 
mais, en etudiant avec foin les 
divers paflfages ou Anne fe fert de 
ces deux mots, on arrive a fe con- 
vaincre qu>lle entend parfaitement 
parler de deux objets diftin6ls: une 
petitc pointe^^^HXof , qu'a Pendroit 
cite, le jeune Gregoire Gabras a 
volee & cachee dans fon fein, & 
une grande relique, Aiy;^fi, enfer- 
mee dans fon reliquaire, & fur la- 
qurlle on jurait. 



3 Voir la (erie des temoignages, 
echelonnes pendant toute la duree 
du XII^ fiecie, que j'ai recueillis 
dans les Exwvi^ Sacra CP.^ 11, 
pp. II, 212, 213, 216,217, 231, & 
furtout 233. 

4 Ibid.^ II, 41, 48, 135, 181, 
244-258, 271. Elle y demeurajuf- 
qu'a la Revolution, & fut tranf- 
portee au Cabinet des Medaillcs, 
ou cUe fetrouvait encore en 1796, 
mais d^ou elle a difparu depuis. 
V. Rohaut de Fleury, Inftr. de la 
Pajf.y p. 275 j Goffelin, Not. fur 
la Ste-Couronne^ 161. 

5 Arculfus, /. f . 

6 A moins que ce ne fut la 
Lance, quefeul, Anfelme de Gem- 
bloux fignale comme ayant ete por- 
tee a la bataille d'Afcalon (11 24) 
par Ponce, cx-abbe de Cluni (An- 
felmus Gemblac, d. Pertz, Mon. 
G.ySS. VI, 379), & VHafla Lancea, 
que fcul egalement, Guillaume 
Durand dit avoir vue a la Ste- 
Chapelle (Durandi Rational., 1. VI, 
c. 80, ed. de Naplcs, p. 545). 
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cifement la date ie la tranjlation de cet objetfacre, ^ & y ejl 
vdndre en compagriie des grandes reliques de la TaJJiony qui 
conjlituaient le trefor de la chapelle imperiale, cAnne Comnkne 
parle plujieurs fois de cette lanccy Aoyx^y ?"' Jigurait au 
nombre des reliques, fur lefquelles juraient Vempereur 6* les 
princes avec lefquels il concluait des traites. * 

Ory pendant qu^a Conjlantinople il y avait officiellement 
deux parties de la fainte LancCy que Von pouvait dejigner 



I Avcc la PoinU de la Lance 
n'etait venue que YEponge (le 14 
fept. 614, Chron. Pafch.y p. 704); 
plus tard Heractlus, en 635 (Mu- 
ralt, I^ 289), avait apporte les bois 
de la Vraie Croix, conferves au 
Grand Palais & veneres lc i «' aout 
& le 3« dimanche de Careme de 
chaque annee (Conft. Porph.; De 
carim., II, c. 8, 11, pp. 538, 549): 
les autres grandes reliques de la 
Paflion n'etaient pas encorc arri- 
vees au temps ou Conftantin Por- 
phyrogenete (v. 960) redigeait fon 
De carimoniis; car le Vendredi- 
Saint (voir plus haut p. iiv, n. i), la 
cour ne ferait pas venue venerer 
la Lance feulement : ceile-ci fut 
donc apportee, probablement avec 
la f Couronne & les autres gran- 
des reliques, a Tun des rares inter- 
valles ou les Lieux-Saints retom- 
berent, finon au pouvoir des Grecs, 
du moins fous leur adminiftration 
civilc, par exemple en 975, fous 
Jcan Zimifces {Epiji. Joh. Zim.y d. 
Matth. dEdeffe, Hifl. arm. des Cr.^ 
I, pp. 16-19), ou aprcs la rcconf- 
tru^ion du S. Sepuicre aux frais 
de Conftantin IX, cn 1048 (Wilh. 
Tyr., I. I, c. 6, Hift, occ. des Cr,y 
I, p. 20), & furtout lors du 
rachat d'un quart de ia ville, en 



1063, par Conftantin X Diicas 
(Wilh. Tyr., 1. IX, c. 18, p. 392). 

2 AnnaC.,l.XIII,c.i2,&I.XIV, 
c. i,ed. dcPar.,pp. 415,419, ed.de 
B.,II, pp. 244, 1^7 yHifl.gr. des Cr., 
I, p. 185, 187: cf. Du Cange, 
Nota ad Alex.y ed. de P., pp. 344, 
403, ed.de B.,II, 586,670. Cctte 
reliqueferait reftec a Conftantinople 
aprds 1204. Mandevillc, Bondcl- 
monti, Pero Tafur, Ducas, en 
parlent. Bajazet cn fit prefcnt en 
1492 a Innocent VIII,- elle eft con- 
fcrvce a St-Pierre dc Rome. Be- 
noit XIV fit conftater qu'il lui 
manquait un morccau preci(ement 
egal a la pointe confervee a la Ste- 
Chapclle. Voir Bofio, La trionfante 
Croce, p. 124, Saracine, Memorie 
fl, della citta d^Ancona (Roma, 
1675), pp. 291-293, Rohaut de 
Fleury, Infl. de la Pajf.y p. 274. 

Quant a divers autres objets 
fignales par les chroniqueurs, en 
France, en Anglctcrre, ou en Alle- 
m agne,fous le nom dcfaintesLancesy 
c'etaicnt dcs rcliqucs mal defignees: 
v. Gretfcrus, Syntagma de infigni- 
bus Imperij (Ingolft.,i 61 8, 4°),^. 3- 
5, 8, pp. 13-35, 46-55- Mayhew, 
Theh.Lance ofNuremburg (d. le J. 
ofthe Brit,arch,aJbc.yXXXIy 1875, 
p. 368-372, XXXII, 1876,^. 312). 
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toutes deux en larin par le mot Lancea^ Pon Jait quel rdle 
joua a olntiockey en 1098, la decouverte, faite par 
Tierre "Barthelemyy pritre du Tuy^ d^une fainte Lance. Cet 
objet qui, apporte plus tard a ConJiantinopUy pendant Vhi- 
ver de i loo-iioi, par le comte de Saint-GilleSy ' puis 
offertfans fuccis a cAlexiSy difparut quelques mois apres 



I Pulch. Carnot., 1. I, c. x8; 
Rad. Cadom., c. 145 (d. le R, des 
hift, occ, des Cr., III, 345, 708), 
Matth. d^Edefle (d. les H. arm. 
des Cr.y I, 47, 56), CafFarus,ed. de 
Genes, p. 34; Ord. Vit., 1. X, c. 9, 
ed. le Prevoft,IV, 76. La plupart des 
hiftoriens modemes ont cruqu'Ale- 
xis la re^ut alors de Raimond, & 
que c^eft elle qu*Anne Comnene 
fait figurer parmi les reliques, fur 
lerqucUes Bohemond preta fer- 
ment en iro8 (voir la note prece- 
dente),* mais Anne, qui etait bicn 
inibrmee de la Lance d^Antioche 
(Anna,l. XI,c.6,ed.deP.,p. 326, 
ed. de B.,II,p. 100, H.gr. des Cr.y 
I, II, p. 62), & la regardait meme 
comme une veritable relique, Tap- 
pelle^HXtff, avcc la fignification dc 
clou ou de pointe, & rcfcrve le nom 
dc \oyxn pour la reliquc du fcr- 
ment : elle n^eut pas manque, fi les 
deux objets n'cn avaient fait qu'un 
feul, d*en prevenir le lefleur, ou au 
moins de les defigner fous la meme 
denomination. Les chroniqueurs 
font loin, d'ailleurs, d*etrc d'ac- 
cord fur la forme & la nature de 
la Lance d*Antioche: tandis que 
lesuns,comme Anne(l.c.),y voient 
un clou,ou la pointe inferieure d*un 
baton (Abulfarage, ed. Pococke, 
p. 242), Raoul de Caen (c. 100, H. 
occ. des Cr., III, 677) la decrit 
comme ^cufpidis Arahica ferruniy 
fcahrum^ exefum^ annofumy > & 



Thiofrid d^Epternach (-J- 11 10), 
dans un ecrit contemporain {Flores 
epitaphij fanSorum, c. 3, d. Mi- 
gne, Patr. lat., CLVII, 395), dit 
qu'on la trouva « 'vexillo prafixa, » 
ce qui indiqucrait la pointe fupe- 
rieure d'une enreigne. Si tous s'ac- 
cordent fur ce point qu*on ne la 
trouva que tres profondemcnt en- 
terree, & aprds un jour entier de 
fouiUes (Wilh. Tyr., 1. VI, c. 14, 
Gefta, I, c. 38, Tudcb., 1. XI, c. 4, 
H. h.facriyZ. 79, Fulch., 1. 1, c. 18, 
Bart., c. 1 8, Rob.Mon., 1. VII, c. 3, 
Epift. Anfelmi^ Bald. Dol., 1. III, 

c. 15, Guib. de Nov., 1. VI, c. i, 
Alb. Aq ,1. IV, 43, d. les Hift. occ. 
des Cr.y I, 257, III, 149, 76, 204, 
344, 505t, 823, 893, IV, 74, 203, 
419J Matth. d^EdefTe & Vartan, 

d. les Hift. arm. des Cr.^ I, 42 ,• 
Anna C, 1. Cj Ord. Vit., 1. IX, 
c. 10, cd. Lc Prev., ni, 555) — * 
les uns difent qu'on la trouva dans 
la tcrre meme, & Raimond d'Ai- 
guilhcafiirmc meme (c. XI & XVII, 
H.occ.desCr.ylllfZ^jf 282) qu'il en 
baifa Iapointc,au moment ou celic 
ci apparaiflait feuic hors de terre, 
tandis quc pour Thiofrid d*Ep- 
ternach (I. c), elle etait renfermee 
< in arca marmorea, » & pour la 
Chanfon d'Antioche (VII, 19, t. II, 
p. i67),dans un efcrins^ qui devient 
une nohle huge dans le Rom. 
de God. de B. (v. 8246, ed. Reif- 
fcnberg, U, 188). 
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(Juillet I lOi), pendant la deroute d^Eregliy ^ fut hien re- 
garddy par un certain nomhre de princes croifes (qui^ a leur 
paffage a Tiyiancey avaient du jurer fur la Vraie Lance\ * 
comme une relique au moins douteufe : 3 mais aux yeux de 
beaucoup d^autres, 4- S* meme d^une partie du clerge latin 
d^Occidenty 5 cette lance d^cAntioche etaity au moment oii 
elle apparuty tenue pour veritahle, 

II eji evidenty qu^en ce cas, le reda&eur d^une lettre^ cenfee 
ecrite de Conjlantinople avant la croifade^ ne pouvaity fous 
peine d^attirer les foupgons fur V authenticite mime du do- 
cument qu^il fahriquaity attaquer de front Vopinion popu- 



1 CafFarus, 1. c, & Fulch. Car- 
not., 1. 1, c. i8 {Hift, Qcc, des Cr., 
m> 345) variante). 11 eft probable 
qu'ayant trouve a CP. la veritable 
r. Lance, dont 11 ignorait aupara- 
vant Texiftence, & n'ayant pu faire 
agreer par Tempereur cellc d*An- 
tioche, Raimond remporta alors 
celle-ci, dans Pidee de Tenvoyer 
a cinq lieues d'ArIes (a Mons 
Gaudij ?), ou Barthelemy lui avait 
enjoint, en mourant, de faire conf- 
truire une eglife pour y depofer 
cet objet fufpcft (Raim. de Ag., 
c. 1 3,d. lcs H, occdes Cr., 111,264); 
cf. Peyre, Hift. delai^ Cr.^ II, 150. 
— On cn ignore le fort ulterieurj 
peut-etre eft-ce cellc qui apparait 
au Xlllc fiecle dans rhiftoire d'Ar- 
menier & qui, confervee d'abord 
au monaftere de Khegerd (35 kil. 
eft d'Eriwan), fut portee enfuite 
dans celui d^EchmiadHn (20 kil. 
d'Eriwan), ou la vit Tavernier 
{Voyages, P., 1678, in-i;i, I, p. 36) 
& ou elle fe trouve encore aujour- 
dWi. 

2 « Imperatori iuravimus fuper 
< Dominicam Crucem & fpineam 



« Coronam & fuper multa alia 
« fan6la » (R. de Ag., c. 14, d. 
les H. occ. des Cr., III, 267). 
Parmi ces muita aliafanSla devait 
fe trouvcrla Ao>%>»>9"'AnneCom- 
ncne (I. XIV, c. i, ed. de P., p. 419, 
ed. de B., 11, p. 247, Hift. gr. des 
Cr., I, II, p. 18) y rangc formel- 
lement. 

3 Fulch. Carnot, I. I, c. 18, 
Bartolf., c. 26, Radulfus Cadom., 
c. 102, 109 (d. les H. occ. des Cr.^ 
III, pp. 344,507,678, 682) j Alb. 
Aq., I. V, c. 32 (Ibid., IV, 452). 

4 Les Gefta, Raimond d'Aigui- 
Ihe, Robert-Ic-Moine, Guibert de 
Nogent. Dcs feigneurs frangais ie 
fircnt delivrer & rapporterent avec 
refpe6l des parcelles de la lancc 
d'Antioche : ce fut le cas d*Ar- 
noul Il-Ie-Vieil, fire d'Ardres,- voir 
Lambertus Ardenf., Hift. comitum 
Ghifnenfiumy ed. Mefnil-GIairc, 
p. 309, n. 

5 Pafchalis II Epiftola^ iioo, 
4 mai (JafFe, n. 4263). Benoit XIV, 
au contraire, regardc {Deferfv. Dei 
beat., IV, II, c. 24, n. 6) la lance 
d'Antioche commc apocryphc. 
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lairey enplagam a 'Byiancey en lOC)^^ un ohjet renouvd fous 
terrey a otntioche^ en 1098. 

Ory comme les nouvelles detaillees de IHnvention de la 
fainte Lance 6» de la defaite de Kerbogha, n^ont du arriver 
en Europe qu^avec la circulaire adreffee par les princes croi" 
fes a tous les fideles le 1 1 feptemhre 1098,' ce ferait au 
plus tdt au commencement de 1099, l^^^^^i^ P^ itre fabri- 
qud un documenty oii le catalogue des reliques conftantinopo- 
litaines fe trouvait veuf de la faitue Lance^ & au plus tard 
avant 1 102, — epoque oii Vannonce du defaftre tEregli 6* 
de la perte de la lance d*c4ntioche (jperte qui mettaitfin a la 
dupliciti de la relique, & aurait rendu inoffenfive la mention 
de la Lance de Conftantinople) etait arrivie en Occident. 

109 8-1 102 feraient donc les deux dates extrimes^ entre 
lefquelles pourrait fe placer la redadion de notre lettre^ 6* 
nous ferions amenes ainfi a la confidirer comme ayant iti 
compofie & ripandue en vue de hdter le dipart des croifis 
retardataireSy dont Varmie latine attendait toujours Varrivie, 

Cette hypothefe ne me parait point inadmijjible ; fai mon- 
triy en effet^ ailleurs, que les difertions furent le grand dif- 
folvant des croifades, * Sous le rigime fiodal, qui ne ricla- 
mait des chevaliers qu^un fervice militaire de courte durie, 
on fait combien les princes avaient de peine a retenir leurs 
vaffaux fous les armes : dans les croifades, les contingents 
militaires n^obiiffaient pas d un chefunique, & en particulier 
dans lapremiere^rien ne venait matiriellemem arriter Vini- 
tiative de chaque chevalier ; rien donc ne pouvait mettre 
ohfiacle a des difertions fans ceffe renaiffantes ; Varmie 
fondait, pour ainfi dire, en avangant, La correfpondance 
des princes latins, mime au plus fort de leurs fucceSy eft 
pleine du fouci caufi par cette diperdition continue de leurs 
forces. 

I Dans Fulch. Carnot., 1. I, 2 Voir Inmcent III & Phit. de 

c. 10 (I^ft, occ, des Cr., III, 350). Souabe (P., 1875, >"-8)> PP- 93 & ^- 
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Qu^en logS fr 1099, ^ f^^tout apres la prife de Jeru- 
falem 6* le depart des comtes de S aint-Gilles & de Flandre 
& de 7{obert de C^ormandie (feptembre 1099), ^^ aitfentiy 
d^abord en Talejline^ puis a 1{pmey ^ & enjin dans VOcci" 
dent tout entier^ * la necej/ite de comblerles vides formes par 
toutes ces defertions & tous ces departs fuccejjifs, & que^ 
pour rechauffer le \ele des Jideles^ Von fe foit empreffe de 
repandre a profujion des lettres, vraies ou fauffeSy veritable- 
ment envoyees d^Orient ou fabriquees en Occident — il n^y 
a la qu^un fait a priori tres naturel^ & bien plus facile a 
expliquer qu^un autre^ admis cependant par tous les hijio- 
riens; je veux parler de Venvoiy avant la croijade^ par les 
chretiens de Syrie^ de documents dcrits^ relatam leurs 
plaintes. 

Ce fait ejt d^ailleurs pleinementconjiate par Vexijience & 
meme la teneur des lettres de ce genre qui font parvenues 
jufqu^a nousy lettres dom il eji aije de determiner la date 
6* le caradierey & quHl eji impoffble de ne point conjiderer 
comme pofterieures aux principaux evenements de la croi- 
Jade^ 3 puijqu^elles les racontent, 

La plus remarquable de toutes ejl une lettre^ foi-difant 



I £n avril 1099, Urbain II, au 
concile de Rome, « de lerofolinni- 
< tano itinere multum rogavit, ut 
c irent & fratribus fuis laboranti- 
« bus fuccurrerent » (Bernoldus, 
d. Pertz, Mon. G., SS., V, p. 446). 
Pafcal II, a la £n de la meme 
annee, menace les retardataires 
(Pafc. II Epift., d. le R. des hift. 
delaFr.yXY, 20 j Ord. Vit., 1. X, 
c. 17, ed.Le Prev.,IV, 118) des ana- 
themes decretes par le conciie de 
Clermont (Order. Vit., 1. X, c. 1 1, 
IV, 68, Guib. de Nov., 1. II, c. 5, 
fSft. occ. des Cr.,IV, 140). 

z U fallut en France un nou- 



veau concile, celui d'Anfe (juin 
1 1 00), pour decider le depart de 
l'arriere-garde (Hugonis Flavinia- 
cenfis C4r<7«.,d.Pcrtz, Mon. G., SS., 
Vni,487). 

3 On peut dire que pas une des 
lettres adrelTees d'Orient en 1098- 
1099 ne fe termine fans un appel au 
fecours de TOccidentj je les etu- 
dierai aiileurs, & me contente de 
fignaler ici celle de Baudouin du 
Bourg a Manafles II de Chatiilon, 
archeveque de Reims, dans Gui- 
bert de Nogent, 1. VII, c. 38 (H. 
occ. des Cr.y IV, 254). 



Ix Treface. 

adreffee de Syrie^ axixfideles d^Orienty en oSiohre lOCfly au 
nom du patriarche grec de Jerufalem^ pour hdter le depart 
des retardataires de la croifade ; ' elle a la meme allure ex" 
citatoire que notre lettre & Vaccompagne vingt-trois fois 
dans les manufcrits, oii toutes deux font jointes a /'Hiftoria 
Hierofblymirana de T^phert-le-zMoine. * 

oi Vaffimilation entre /'Epiftola Alexij 6* ce docu- 
menty on pourrait ohjeSler^ il eji vrai^ que le moment oii 
cAlexis venait de faire aux croifes un Ji mauvais accueil^etait 
mal choiji pour r/pandre en Occident un pretendu appel de 
ce princey antidate de quatre ans : mais c^Jl cette oh;edion 
mime qui va me fervir a precifer davantage Vepoque oii 
notre lettre a pu itre redigee. 

La mauvaife reputation d^oAlexis n^etaitpas generale dans 
Varmee latine : Etienne de WoiSy Vun des premiers qui revint 
en Europey chantait les louanges de Vempereur, 3 oApres la 
prife d^cAntiochey les croifeSy encore en hons termes avec 
cAlexis^ lui envoyerent Hugues-le-cMaindy pour lui offrir de 
lui remettre la cite conquifcy s^il voulait remplir les enga- 
gements quil avait pris envers eux & venir les rejoindre, * 

Hugues-le-cMaini ne revint point rendre compte de fon 
meffage ; mais il eft evident quafon retour en France (odo- 
hre ou novemhre 1098), // ne put mal parler d^oAlexis dont 
il venait encore une fois d^accepter les hienfaits. 5 

Ce ne dut itre que heaucoup plus tard, vers le mois de 
juin 1099, 6* quelque temps apris que les croifes (^avril 

1 On trouvera cette lettrc (qui 3 V. VEpiflola Stephani ad Ade~ 
nous a ete confcrvee par prcs de lamy d. les Hift. occ. des Cr.y III, 
50 manufcrits $c a ete publiec p. 886. 

pluiicurs fois) dans Martene, Thef, 4 Geftay c. 41, Baldr. Dol., 1. III, 

Anecd.^ I, 272. c. 19 (d. les Hift. occ, des Cr.^ III, 

2 En outrc, ce documcnt ac- 152, IV, 79). 

compagne cinq autres manufcrits 5 AuSiar. ad Baldricum Dolen- 

dc Robert, qui ne font pas fuivis fem (d. les Hift, occ. des Cr., IV, 
de la lcttrc d^Alexis. 80, n). 



V. Date de la lettre. 



Ixj 



1099) eurent oppofe un refus formel aux reclamations 
d^cAlexis aufujet d^cAntiochey ' que VOccident dut connaitre 
en meme temps la rupture definitive qui s^etait produite entre 
la cour de Hyiance & Varmee latine^ 6» laferie des mau- 
vais procedes qui, de la part d^c41exisy avaient precipitd 
cette rupture, Tar confequenty en Syrie^ jufqu^en avril 1 099, 
en EuropCy jufqu^en juin de la mime annee^ oAlexis jouiffait 
encore d^un prejlige fuffifant pour jujiifier le fait d^un appel 
foi'difant adreffe de fa part trois ans auparavant a Vinterven- 
tion des Latins, &faire efperer que cet appel, redige d^ail- 
leurs dans les termes fi humbles que Vonfaity trouvdt encore 
de Vecho en Occident. 

'R^en n^empiche donc defuppofer que notre lettre ait pu itre 
ecrite au camp des croifeSy entre le 20 juin 1098 {date de 
la prife d^cAntioche)^ 6* le \0 avril loggy par quelque clerc 
remois de Ventourage de T{pbert II de Flandrey a qui auront ete 
empruntes les renfeignements d^origine flamande que contient 
ce document; & fi Von revient a Vopinion des favants du fiecle 
dernier, qui voyaient dans T^obert-le-cMoine un temoin ocu- 
laire de la premiere croifade^ * rien n^empeche egalememde 



I Ccft vers le 10 avril 1099 que 
les croiles re^urent le raeffage d' A- 
lexis, & y repondirent negativement 
(Wilh. Tyr., I. VII, c. 20,- R. de 
Ag., c. 18, d. les H occ. des Cr.j 
I, 307, III, 286): c'eft donca cette 
date que la rupture fut complete ; 
la nouvelle dut en parvenir en £u> 
rope avant le milieu de juin. Ce 
n>ft, du reftc, qu'aprds la dcfaf- 
treufe campagne de iioi, que la 
mauvaife renommee d'Alexis fe 
propagea Sc s'etablit definitivemcnt 
en Occident. Sur les circonftances 
qui y contribu^rcnt, voir le curieux 
recit d\Albertd'Aix (1. VIII, c. 46- 
48, Hift, occ. des Cr.y IV, pp. 584- 



585). S*appuyant fur ce recit & 
fut un texte d'£kkehard {Hierof., 
XXIV, 3) M. Hagenmcyer {Ekkeh., 
pp. 237-238) fixc avec une grande 
vraifemblance lc fynode dcBenevent 
(automne 1 102) {Annal. Bene^v., d. 
Pertz, Mon. G., SS., DI, 183), 
comme le moment cxa6l ou les 
plaintcs contre Alexis prirent un 
cara6lere ofHcicl, fuivi bientdt d'un 
rctentiiremcnt immenfe, auquel, un 
pcu plus tard (janv. 1105), Bohe- 
mond, de rctour en £uropc, nc 
fut pas etranger (cf. Hagcnmeycr, 
p. 293). 

2 Voir la prefacc du t. III des 
Hift. occ. des Cr.f pp. xliv-xlv, & 
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fuppofer que Vabbe de Saim-V^mi ait fabrique en Orient 
notre Epidola, 6» Tait envoyde a %eims avec la pretendue 
lettre du patriarche grec de Jerufalem ; que de Hgims ces 
deux piices aient ite repandues comme excitaroria, & en 
definitive, en raifon de leur celebrite\ annexees plus tard a 
rHiftoria Hierofolymicana. 

cdufondy cette quejiion de lieu n^eji ici que fecondaire 6* 
nimporte que mediocrement a lafolution de celle de la date 
de la fabrication, 

Siy en effety la lettre a eti ridigee au camp des croifes, 
foit par 7{pbertyfoit par quelque clerc anonymeremois^nous 
placerons la dateen]\im 1098-avril 1099. Si^ au con- 
traircy elle a ete ecrite en France^ une fois connue la rup- 
ture entre cAlexis 6» les croifeSy nous ajouterons le temps 
ndceffaire a Varrivee en Europe de cette nouvelUy & nous 
reporterons entre le mois de novembre 1098, temps oii la 
prife d^cAmiochefut connue en Europe^ ^ & le mois de juillet 
1099, date oiiput s*y repandre le bruit de la rupture d^oA- 
lexisy Vepoque de la rddaSlion, Vans Vun comme dans Vautre 
caSy nous lui donnerons pour limites extrimes : 

JUIN 1098-JuiLLET 1099. 

Je terminerai en ripitant^ pour rifumer cette longue dif- 
cuffion, les principales conclufions auxquelles je penfe itre 



arrivi : 



1° I^Epiftola Alexij ad Robertum n*eft un documem ni 
grec^ ni traduit du greCy ni ridigi fur unfonds grec, 

2° Elle a iti compofie de toutes piices en langue latine^ 
a Vaide de renfeignements flamandsy d*un catalogue latin des 
reliques impirialeSy & des fermons d'Urbain IL 

plushaut,p.xlj, n. 5. Laqueftionde fon voeu pofterieurement a 1099, 

la prefence a la crotfade de Robert- devant etre reprife a nouveau. 
le-Moine, qui avait pris la croix a x Voir plus haut, p. Iviij, n. i. 

Clermont 8c ne fut pas rile<vi de 
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3° EIU a dtefahriqueey ou au camp des croifiSy ou aux ^n- 
virons de 7{einiSy par un clerc du nord de la Franccy peut^ 
itre par ^hert-le-S^toine, 

4° Elle a eterepandue comme un excicatorium pour hd- 
ter le depart des croifds retardataireSy attendus par Varmee 
latine en 1098- 1099. 

y° Le fauffaire aeu la pretention de la dater du commen- 
cement de 1095. 



* * * 
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EXAMEN DE LA PRtSENTE ^DITION. 



pili^^I que je Vai dit plus haur, lorfque je 

^publiai, dans Vappendice des Exuvix Conf- 

[^candnopolitanx, /'Epiftok Alexij, fe me 

^conientai de chercher a etaUir un texie a peu 

*prh coTTe£i, a taide des quarre editions im- 

pritnees fi* d^une di\aine de manufcrits que /'avais pu con- 

fulrer. 

. Lu miouf- "Des recherches ultdrieures, appuyiesfur un examen minu- 

" Jiixij. ' "*"* d'environ quaire-vingts manufcrits de "H^bert-le- 

^oine, ' m'onr permis de comparer trenre-neuf copies de 

rEpiftola. 

Sur ces rrente-neuf, rrois feulemem etaiem Ifolees : roures 
les aurres accompagnaienr ou avaient dH accompagner ^ 
rHiftoria Hierolblymitana de li^hert. 



I J^ai pu cxanalner ou fiiire exa- 
miner tous \es m»nu(aitf de Ro- 
b«rtlignalesjurqu'icejour,excepte 
celui qui etait i StEinnehn (Pertz, 
Archiv, IV, 99) & qui a du pafTer 
en Angleterre, & deux autres, fur 
lefquela je n'ai pu obtenir de ren- 
reignements, Tun qui taifait partie 
dc la colleftion RoITi, leguce a la 
Propagande (mf. in-ftii. du XV= 
fiicie fur pafuer ; Perti, Archiv, 



XII,4ii),&lecod. G. f. 18 dela 
bibliothique de S. Gut a Prague, 
ecrit en 1414 (Perli, Archiv, IX, 
474). [I ni*a ete impoflible egale- 
ment de connallre le fort des 
manufcrits de S. Jacques de Li^ge 
& de S. Evroul, ou Mart^ne a pris 



: fes deux edill 



VEpiJhla, Si qui dd 
des Robeltus. 

1 Je n'ai pas range parmi 



aufli 
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Un examen rapide me permit de conjlater que ces nom- 
breux manufcrits ne diffdraient gukre emre eux que par de 
fimples variantes de copifies^ fans quHl fdt poffible de les 
claffer par familles difiinSles : trois ou quatre ' differaient fi 
peu du texte que j^avais etabli a priori, que /epuis le repro- 
duire ici prefque fans changements : il donne evidemment la 
lettre telle qu^elle a ete originairement inferee en tite ou a 
la fuite de 'R^bert. * 

Je fignalerai neanmoins quelques copies qui pffrem, fur 
certains pointSy des particularitis intSreffantes , 

Le manufcrit de Saint-olubin d'c4ngerSy que zMartkne 
avait foi'difant confultd^ mais dont on ne trouve aucune trace 
dans Vedidon donnee par le favant benediSlin^ eft Vun des 
plus anciens & Vun des plus remarquables. 3 // ne donne 



manurcrits ifoles, la copie contenue 
dans le Moreau 641, qui, trds voi- 
fme du texte de Du Cange, devait 
comme celui-ci accompagner Ro- 
bert, ni les manufcrits perdus de 
S. JacquesdeLiege& de S. Evroul, 
qui etaient probablement dans le 
meme cas. 

1 Ceux de Paris, Bibl. N., lat. 
5356, de Copenhague, de Linz, 
Cc. IV 10, de Saint-Gall & de 
Treves (Ville). 

2 Je n*ai eu que tout recemment, 
& une fois lalettre imprimee, con- 
naiiTance dune copie confervee a 
Munich (Bibl. Roy., lat. 8624 
[Tegernf. 6o4],ch. f. XV,40,f. 764- 
774); en voici les variantes, qui 
n'ont pas d'ailleurs une grande im- 
portance : 

P. 10,1. 14, noftro Jeffli — p. 11, 
'var, I, clementifline, var. 11, 22j 
— p. 12, *var. 7; — p. 13, var. 
3, II, 19 j *var. 24, in falute; 'var, 
26, ifte autem matres,* ^var. 29, 
34; 1. 17, non </. j — p. 14, *var. 4, 



22,- var. 24, minor ^.,- — p. 15, 
1. 3, dicitur d.; 'var. 15, 17,- I. 12- 
1 3, cetera... dimittamus d.'^ ^var. 3 3, 
37; — P. 16, 'var. 15, quamvis, 
d.'^ <var. 27, magis fubie6lus effej 
^var. 34 j — P. 17, 'var. 13,« ^var. 
15, maxima Crucisi 'var. 19, eratj 
'var. 23, 24 j 'var. 26, reliquie 
multorum corporumj — p. 18, 
1. 6, quam impij pagani; 'var, 14; 

1. 8, ficut e converfo detrimentum 
& iudidumj — p. 19, 'var. 9, in 
pretoriorum thefaurisj 'var, i8,ibi 
eft tranflatus thefaurusj /. i3,mente 
veftra,* ^var. 30, in manus im- 
piorum Turcorum & Picenato- 
rum veniatj — p. 20, «z^tfr. ij 'var. 

2, adhuc tamenj ^var. 5, expec- 
tantj ^var. 10, feducant noftrosj 
^var. i4,& quoniam capturus; a/^r. 
21, & roagis eftj «var. 25, fed ut 
raercedem; ^var. 27, in celis in 
perpetuum. 

3 J*en dois une copie excellente 
a l'obligeance dc M. C. Port, cor- 
refpondant de Tlnftitut. 

1 
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poinr le prologue ^ Je termine aux mots o omnibus mundi 
cf ecclefiis » (/?. 1 8) / il fupprime deux des reliques im- 
pdrialeSy le flagellum, la chlamys coccinea, 6* nous donne 
probahlement le texte primitif, tel quil ejiforti des mains du 
fauffaire, 

Le copifie du manufcrit de Luxembourg a fupprimi la 
phrafe ridicule (p. i6) «^ & melius eflTe fubiedus veftris 
f Latinis cupio. » 

Le manufcrit de la Talatine eji copie de la main de Jean 
de fViiriburg, 

Celui qua confulte Du Cange offrait des lacunes ou des 
parties indechiffrahles qu^il eut dte intereffant de connaitre: 
elles ne fe retrouvent dans aucun des autres : feule^ une co- 
pie moderne dufonds iMoreau fe rapproche du texte de Du 
Cangey mais avec des variames affe^ nombreufes pour qu^il 
foit difficile d^admettre qu^elle procHe du mime originah 

Le manufcrit de Trives ( Ville), qui remonte au XIII^ 
fiecley remplace le prologue par unfimple intituley affe^ ex~ 
plicitey qui pourrait bien etre Voriginaly plus tard allonge 
par quelque copifie^ de ce prologue, 

Enfin, le manufcrit de Lin\ (C, c. IV y J*), ecrit au XI V^ 

fiicle & reproduit au XV^par celuide HeinrichfaUy aujour- 

d^hui a TSreflaUy celui de zM. zMfidden a VerfailleSy 6* ceux 

de Vienne 480, de JVernigerode 6» de Zwettly ont cor^ 

rompu comme a plaifir le texte primitif en bouleverfant 

Vordre des mots, fans rien d^ailleurs a/outer ou retrancher 

d*important au fonds. ^ 

17. Abrcgc dc la c4 la fuite de rEpiftola, j^ai reproduit le paffage des 

Guibcrt dc No- Gefta Dei per Francos (/. /, c. y), oii Guibert de S^(pgent 

^*"^' nous a donnd des extraits plus ou moins remanies de notre 

document. 

I II faut remarquer, cependant^ lau&deVienne^So, paiTentfousfi- 
quelesmanufcritsdeLinz&deBrer- lence rhiftoire de Teveque (p. 14}. 



••i m. H'»" 
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Les manufcrits de Guihert ne font pas nombreux, So/i- 
gars^ en i6i l^ avait puhlie les GeA^.furdeux copies^ Vune 
moderne^ Vautre ancienne^ venant de Tithou; toutes deuxpa- 
raiffent perdues : il en eft de meme des deux manufcrits rres 
ancienSy Vun de Saint'T{emi de 7{eimSy Vautre de Corhie^ 
fur lefquels d^oAchery dit avoir etahli fon iditiony 6» de 
celui dont Gafpard de Varth ^ nous aurait donne les va- 
riantes, 

Je mefuisfervi pour etahlir le texte du paffage de Gui" 
berty d^abord des editionsde 'Bongars & de d^c^cheryypuis de 
trois manufcrits de Taris : 

"Bibl, S^at., lat, 18416 {Cal 23). 

— 1294^ (J..(5. 1080). 

Tfun de *B^me : Vatic, T{eg. Chr. 1 2. 

Enfin d^un manufcrit de T. Daniely qui fe trouve dans 
le fonds de 'Bongars a Berney * & d^une copie confervee a 
la hihliothique de Vuniverfitd de Copenhague. 3 

// eut eti intereffant d^y joindre les legons du celibre ma- 
nufcrit de Clairvauxy vu par JVaitiy 4 en 1837, a la hihlio- 



1 Dans Ludewig, Reii. mmff.^ III 
(1 72o),4i6. Quoiquela numeration 
des cbapitres d^apres Barth, ne foit, 
ni celle de Bongars, ni celle de d'A- 
chery, iln^eft pas certain que Barth 
ait &it reellement fes corre6lions 
d^apres un manufcrit de Guibert, 
aujourd'hui perdu, & qu*il aurait 
eu entre les mains ; il n'en parle 
nuliepart. Barth ne donne, du refte, 
aucune corre£lion pour notre paf- 
fage. 

2 Biblioth. Berncnfis, 458, m. 
r. Xn, in'8, ff. 1-102. 

3 Fonds Fabricius, n» 95, man. 
duXIV«riecIe,in-8 fur velin,ngnale, 
des 1 820, d. Pertz, Archinj, III, 164. 
Les mm iT. de Douai, H 838, & de 



Bruxelles, 9825, tousdeux du XII^ 
/iecie, ne contiennent que l'appen- 
dice de Guibert : le Reg. Chrift. 
761, indique par M. Paul Lacroix 
(Raf>port,d. Migne,Z)/^. des mfs., 
II, c. I i26),commecontenant Gui- 
bert, n'cft qu^un Jacques de Vitry : 
le Reg. Chr. 1 1 1 6, que Bethmann 
(d. Pertz, Archi<v, XII, 313) donne 
comme renfermant aufti Guibert, 
n'a aucun rapport avec ce chroni- 
queur; cette erreur, que Bethmann 
a empruntee au catalogue manuf- 
crit de la Vaticanc, provient de ce 
que le no 1 1 16 a ete autrefois donne 
tranfitoirement au cod. Reg. Chr. 
122. 

4 Pertz, Archi^Vy VII, 219. 
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ihique de TrojeSy voU depuis par Lihri 6* paffe aux mains 
de lord o4fhburnkam;^ mais /V n^ai pu Vavoir a ma difpo- 
fition, 
i8. VerrioDB ai- ^Dans la recherche que favais entrepris de faire des ma~ 

lemandeB de la _ -fi * \ , , 

nufcrits de /hpiltola, il etait naturel que je ne negli" 
geaffe point les verfions qui avaient pu en itre faites au 
SMoyen oAge 6* mime au temps de la T^naiffance^ — untraduc- 
teur en langue vulgaire ayant pu avoir entre les mains quelque 
copie differente de celles qui nous font parvenues ; je n^ai 
pointreuffi a rencontrer lalettre traduite ifolement, * 1{eftaient 
les verfions de T{pbert'le'<5^oine, imprimees ou manufcrites, 

c4u SMoyen oige, ainfi que }e Vai dit plus haut^ c^efi en 
oAllemagne que Vceuvre de T{pbert parait avoir eu leplus de 
fucces : 3 (^efi la auffi que fe trouvent les feules verfions en 
langue vulgaire^ reellement ancienneSy auxquelles ait donne 
lieu /'Hiftoria Hierofolymitana, — verfions fur lefquelles 
je vais revenir. ^ 

qAu XV^ fiicle, c^eft encore VoAllemagne qui nous en 
donne une tradudion imprimeCy 5 en dehors de laquelle nous 
ne trouvons qu*une verfion fiamande. ^ 



I Libri, 1054, *"• ^* ^^ '^^'^- 
X Gafpard de Barth parait, ce- 
pendant, avoir eu entre les niains 
une veriion allemande ifolee de 
notre lettre: voir Ludewig, RelL 
mmf., 111,413. 

3 Voir plus haut, p. xl^ n. i. 

4 Je ne fais par quelle confu- 
fion Tauteur de Particle Roberi-U- 
Moiney dans la Biographie Didot, 
a pu arriver a trouver que la Chro- 
nique de Turpin (Paris, 15271 in- 
4) etait la tradu6lion fran^aife de 
VHtfl. Hierofolymitana. La feule 
veriion fran^aife qui ait ete faite de 
Robert-le-Moine,eft celle deGuizot, 



Memoires, t. XXIIL 

5 Aug(burg, Bamler, 1482 (94 
fF. in-f.j Hain, 8753), decrite fur 
mon exemplaire dans les Hift. occ. 
des Cr.j pp. Ij-lv. 

6 Brunet (II, 1630) s>ft trompe 
dans les indications qu^il donne 
fur cet ouvrage: il a ete imprime 
a Gouda, f. 1. n. a., in-f., chez 
Godcfr. dc Os, vers 1486. V. 
Campbell, Ann. de la typ. Neeri., 
no 968, p. 268. Dans la vente 
Heber figurait une editioii d'An- 
vers, 1544, in-f., que je n*ai pas pu 
confulter. 
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q4u XVI^Jiecley reimprejfton de lapremikrey ^ 6* deuxiime 
verfion allemandey * precedee cette fois d^une tradudion ita- 
lienne, 3 

cAucune de ces verfions imprimeeSy qui paraijfent pour- 
tant avoir ete faites chacune fur un manufcrit latin diffe- 
renty & non fur Vddition latine incunable^ ne nous offre 
/'Epiftola. 

// faut donc remonter aux tradudlions allemandes ma- 
nufcrites ; elles font au nombre de trois : la plus moderne^ 
faite en 1464, par maitre Teter Efchenloery ecrivain muni- 
cipal de Treflauy eji contenue dans un manufcrit de la biblio- 
theque de Vuniverfiti de cette ville; ^ elle eji bien accom- 
pagnee de deux lettres manufcrites en allemandy mais ces 
lettres font celle de Daimbert & des princes croifes a Taf- 
cal II (feptembre 1099), 5 6» celle du patriarche grec de 
Jerufalem a tous les fideleSy ^ dont j^aiparletout a Fheure, 7 
Des deux autres verfions^ la premiire eji en diale6le ala- 
mannique'^ du XV^ fiecle ; elle Je trouve dans deux ma- 



I Augfburg, L. ZeiiTenmair, 
in-4j Panzer, Annal., Zuf., p. 96, 
no 530. II n'y a pas cfautres edi- 
tions que celle-ci & celle de 1482; 
c>ft a tort que Pon a pris pour 
d'autres editions du Robert alle- 
mand, celles d*un petit traite inti- 
tulc: Aift hubfcher Tra&at <wie 
durch Herxog Gottfried, &c. (8 fF. 
in-4, f. 1. n. d.; Aug(burg, £r. 
Oglin, & Nurnberg, J. Gutknecht, 
1518, Weller, no 1153). Ce 
petit traite n*a pas de rapport avec 
Robert - le - Moine. (Renfeigne- 
ments dus a Pobligeance de M. de 
Halm, dire£teur de la Bibl. roy. 
de Munich.) 

2 Dans le Reyfsbuch dc Feicr- 
abend, ed. de 1584, fF. 2-30, ed. 
de 1609, '629 & 1659, t. I, fF. I- 



54 j les fucces des Turcs en Hon- 
grie, qui produifirent, au XVIe f., 
en Allemagne une litterature fpe- 
ciale 11 confiderable, expliquent ces 
nombreufes editions. 

3 Par Fr. BaldcIIi, Fiorenza, 
1552, in-8, reiraprimee parle P.G.- 
B.Cerefeto,Savona,L. (Sambolino, 
1848, in-8). Une autrc tradu6lion 
moderne anonymea etepublieepar 
les foins de Ciarapi, en 1825 (Fi- 
renze, Leon. Ciardetti, in-8). 

4 Bibl. de I'univ. de Breflau, 
IV, fol. 105, ch. (autrefois a l'ab- 
baye de St-Matthias). 

5 Ff. 143-145^7: roriginal latin, 
imprime plufieurs fois, fe trouve 
dans Martcne, Thef.Anecd.^ 1, 281. 

6 F. 145 /?. 

7 V. plus haut, p. Ix. 
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nufcritSy Vun de Saint-Gall^ 6* Tautre de cMunich;^ la 
Jeconde a du etre faite en Vaviire au XV^ fikcle ; elle eft 
confervee dans deux manufcrits, Vun de Londres 3 6* Tautre 
de oMunich, 4- Toutes les deuxfont accompagnees d'une ver- 
fion de /'Epiftola Alexij, depourvue du prologue: c^eft cette 
double verfion que je publie plus loin^ & fur laquelle il eft 
nicejfaire de nCarreter un inftant, 

c4 premiire vue^ ces deux tradu£Hons s^ecartent ajfe\ fen- 
fiblement de notre textCy & fi nous ne poffedions de chacune 
qu'unfeul manufcrit, nous ferions tente d^y voir les reftes 
de rddadions latines originales differentes de la ndtre, Heu- 
reufement nous avonSy de Vune comme de Vautrcy deux copies 
quife contrdlent ^fe completent mutuellement, 6* dont Vexa- 
men attentif montre que chacun des tradudeurSy sHl a eu de- 
vant les yeux un ou plufieurs manufcrits autres que ceux qui 
nous font parvenuSy n^a point eu reellement affaire a une re- 
dadion vdritablement diftinde de celle que nous publions. Les 
variantes par omifjion ou addition^ que ces textes allemands 
prefentent en nombre affe^ confidirablcy hefont que le refultat 



1 S. Gall, 658 (Tfchudi 107), 
ecrit en 1465 fur 285 fF. de pap., 
in-f. 11 conticnt, fF. 3-163, Ro- 
bert &, fF. 166-285, le poeme 
allemand de Horneck fur ia prife 
d'Acre en 1291 (Pez, SS. RR. 
Auftr.^ III, 388-465). Voir Fer%. 
der Handfchriften der Stiftsbibl. 
'v. St. Gallen (Halle, 1875,1^-8), 
pp. 214-215. 

2 Munich, Bibl. roy., Cgm. 
224,' manufcrit ecrit au XV® fiecle, 
fur 227 ff. de pap. in-fol. H con- 
tient la verfion allemande du Luci- 
dariuSy Robert (iF. 82-145) & 
VHift. 'von Her%og Ernft «u. Baiern. 
Voir Catal. cod. tnniff. bibl. reg. 
Monac.y t. V, Cod. germ. (Mo- 
naci, 1866, in-8), p. 24. 



3 Londres, Brit. Muf., Add. 
22622, provenant de G. S. Bayer, 
ecrit en 147 1 fur 125 fF. de pap., 
in-f.,par Lorenz Seetzen: il contient, 
fF. 1-80, Robert &, fF. 81-125, 
VHift. fvon Ernft 'von Bayern. 

4 Munich, Bibl. roy., Cgm. 
252, ecrit en 1477 fur 213 fF. de 
pap. in-f. ; recueil de fragments 
divers, en allemand, dont plufieurs 
fur rOrient: Suchen, Mandeville, 
Marco Polo & (fF. 192-213) Ro- 
bert. Voir le Catal. cod. Mon., V, 
28, qui donne, par erreur, a notre 
lettre le titre de Sendfchreiben des 
kaif Andronicus Palaotogus zu 
grafRuprecht von Flandern (i 305- 
1321). 
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de la fantaifie ou de Vignorance du tradudeur^ ou proha' 
hlement plutot des copijies. Tas un fait^ pas une idee nouvelle^ 
ne nousfont fournis par ces deuxverfionSy 6* nous n^y trouvons^ 
hien entendu, ni la mention de lafainte LancCy ni les eglifes 
converties enetahleSynilesfemmesgrecqueSydontparle Guihert, 

La premiere decesdeuxverfions^pp, IJ'-^^), celle quinous 
a ete confervee parlemanufcrit de Saint-Gall 6* lefeconddes 
manufcrits de zMunich (Cgm. 224), a etefaite originairement 
en dialeile alamannique 6* a une epoque ajfe\ ancienne, Tlus 
recemmenty deux copiftes appartenam a des pays differentSy 
& ne comprenant quimparfaitement le texte ancieny qu^ils 
avaient a reproduire, en ont modifiey chacun de leur cdtiy 
VorthographCy & en certains points lefenSy de fagon acreer 
ainfi deux redaHionSy dijlin&es quant a la formcy hien 
quHdentiques au fond, 

II ne m^appartient pas d^entrer ici dans les menus details 
linguiJiiqueSy fur lefquels il ferait facile Sappuyer ces con- 
clufions. Je ferai feulement remarquer quHI n^eji pas certain 
que le traduHeur primitify dont nous n^avons plus que Vau- 
vre deformee de deux fagons differenteSy ait toujours hien 
compris le latin quil avait fous lesyeux: je rfen veux pour 
preuve que les mots : « durch die Prugk. ^i * par lefquels 

I J'avais cru un inftant que le tra- Galatie, auraient, en ce cas, renverfe 

dufleur du manufcrit de Munich, une grande partie de mon argu> 

Cgm.224,avait eudevant lesyeux, mentation : mais le manufcrit de 

pour le pafTage fi important de la St-Gall, plus ancien,ne s^ecarte pas 

Gallicej un texte different du n6tre, de notre texte. II eft donc evi- 

& qui aurait repondu a un original dent que nous n*avon$ ici affaire 

latin a peu pres ainfi con^u : « Si qu^a une glofe de l'auteur de la 

« nofmetouinibus viribusacopibus verfion de Munich, qui, ayant 

« adhuc fortiter defenderimus, & peut-etre fenti rabfurdite de la 

« Galaciam anno prseterito a phrafe originale, Taura modifiee 

« iugo paganorum aliquantulum dans un fens plus rationnel. 
a liberaverimus 9» (p. 30, n. 3). 2 P. 29; le manufcrit de St. 

La fupprefTion de < & cetera Occi- Gail eft d'ailleurs bien plus corre6l 

t dentalium regna » & le tranfport que celui de Munich. 
aux Grecs de la conquete de la 
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il rend « Perponddem, » quoffrenty au lieu de cr Proponti- 
cr dem, aplujieurs denos manufcrits. II ejl impoj/ible de deter- 
miner (i ce traduffeur a eu fous les yeux une ou plujieurs 
copies de notre lettre : ce qu^il y a de certain, c^eji qu^il ne 
fuivait pas un texte identiquement femblable a Vun de ceux 
qui nous font parvenus. 

Delafeconde verjion (pp, 54-^8), celle quia ite faite en 
'Bavihe^ nous n^avons evidemment pas le manufcrit original, 
Celle-ci a du itre faite fur un manufcrit latin, relativement 
re'cent6' tres voijin de celui de Vabbaye de ZwettL * c4ux rema- 
niementsque le copijiede Zwettl avait deja fait fubir a /'Epif- 
tola, le rraduSeur a ajoutedes variantes qui luifontpropres^ & 
mimcy en un endroity une veritable glofcy^ qui ne pouvait fe 
trouver dans le texte latin, quel qu^ilj^ut^ quil avait fous 
lesyeux. 

Les deux manufcrits de Londres 6* de (SMunich n^offrent 
entre eux que peu de variantes de mots, & partant defens; 
maiSy en revanchcy d^innombrables differences orthographi- 
ques, Le mieux eut eti de les publier tous deux ; mais n^ayant 
point la pretention de dormer de ce double texte une ddition 
linguijfiquey je me fuis contente de fuivre la copie de Lon- 
dreSy en indiquant les variantes de mots que m^a fournies 
celle de cMunich, , 

29. Appcndice. J^di youlu donner en appendice quelques piices quifervi- 
ront a jujiifier un certain nombre des opinions que faiemifes 
plus haut. 

Cefont d^abord quatre lettres latines d^oAIexiSy adreffees 
a deux abbis du cMont-Caffiny — lettreSy cettefoiSy parfaite- 



I Elle reproduit, en effet, la 
plupart des variantes caraflerif- 
tiques de ce manurcrit, & en parti- 
culier la var. n» 17, p. 19 du texte 
latin. Le tradu6leur a pu, d'ailleurs, 
avoir a la fois fous les yeux deux 
ou plufieurs manufcrits diflFerents. 



2 Sodome und Gomorre (p. 35); 
oder Bofporus (p. 37), & furtout 
l'explication du mot latin coccinea 
(p. 17 du texte latin): • Der nit 
t recht rot, noch recht gei nuasy 
« funder ainer miiienfarbe, die ivir 
• Koccinium haificen » (p-37). 
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ment authentiques. Ellesfont connues depuis longtemps 6* ont 
ete deja plufieurs fois publiees ; mais il etait utile au ledleur de 
pouvoir les comparer au documentfaux que je viens d^etudier. 
Ont^elles eti ecrites originairemem en latin par quelque 
moine du zMont-CaJffin? on ne faurait Vaffirmer avec certi- 
tude ; jeferais porte a penfer qu^elles ne reprefentent que la 
verjion abregee (probablement faite a Conjiantinople mime^ 
par un fcribe peu familier avec la langue latine\ des chry- 
fobulles originaux, & qu^elles accompagnaient ces dernierSy 
peut-etre comme une forte de refume attache a Venveloppe 
qui les contenait. Tierre Diacre^ au regiftre duquel elles 
font configneeSj n^aura pas voulu entremeler dta&es grecs le 
cartulaire quil compildty & fe fera contente d^y copier les 
abreges latinSy en refpeSant les fautes commifes a Conftan- 
tinople — fautes qu'un tradudeur du fud de Vltalie eut 
niceffairement evitees. 

Le ftyle en eft barbare, obfcur^ * fouvent mime incompre- 
henfible : mais on y reconnait bien la phrafe grecque fous le 
traveftiffement latin^ & de leur ledure feule reffort la con- 
vidtion que la lettre a 'R^bert neft quunfimple faux. 

Comme je nHnfire ici ces lettres — quelque importance 
queles trois premiheSy negligees jufquici par les hiftoriens 
de lapremiere croifade^ aient pour Tintelligence des evine- 
ments contemporains — qu^a titre depoints de comparaifon 
linguiftiqucy je n^ai a m^etendrey ni fur la place chronolo- 
gique que je crois devoir leur afjignery ni fur leur impor^ 
tance intrinfeque, Je me rifervCy du refte^ de les itudier 
ailleurs minutieufement. 

La premihe (p. 41-42), dont la date eft encore tres difcu- 
tablcy a du itre envoyie de ConftantinopUy au mois d^ jan- 

I Les barbarifmes y fourmillent ; anieliorer en y ajoutant le mot 

voir furtout la lettrc no IV (p. 48). precory n'en refte pas moins a peu 

La quatridme phrafe de la lettre pres incomprehenfible. 
no HI (p. 47), que j'ai cherche a 

• 
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vier i og jyparG4lexisI^'a Oderijiode^ cMarjiyCardinal-diacre 
du titre de Saime-GAgathe & abhedu zMont-CaJfin . Vempereur 
luifait connaitre leprojet quil avait d^aller Vannee precedente 
a VuraiiOy au devant des princes croifeSy pour leur faire Ji- 
gner les traites qui furent pajfes plus tard a Conjiantinople, 

Vans la feconde (p. 43, aoiit 1097), qui parait incom- 
plite du commencementy Vempereur donne au mime Oderifio 
des nouvelles des croifes, 

Vans la troifiime (p, 44-45*, /uin 1098), il parle de 
ceux'ci avec amertume & enumire tous les facrifices quHls lui 
ont codtis; cette piice eftremarquableyparce qu*cAlexis parait 
s*y rallier — fans doute pour itre agreahle a un abhe latin — 
a la dodrine de la juftification par la mort a Vennemi. ' 

La quatriime (/7. 46), pofterieure de plufieurs annees^ 
aux trois autreSy eft adreffie {janvier 1 1 12) a Girardo de^ 
oMarfiyfucceffeur d^Oderifio: cAlexis luifaitpart de ladou- 
leur qu^il a reffenticy a la nouvelle des mauvais traitements 
infliges par Vempereur Henri IV au pape Tafcal 11. Cette 
lettre fe rattache aux projets d^empire univerfely careffes 
alorspar oAlexis. 3 

faifaitfuivre (pp. 47-^2) ces quatre lettres d^un docu- 
ment bi^arrey que fai trouvea lafin iun manufcrit dufonds 
latin de la 'Bibliothique nationale de Taris Qat. 14069, S. 



1 Voir plus haut, p. xxiij, n. 3. 

2 Oft arbitrairement que le 
dernier editeur de cette lettre, 
Trinchera, Ta placee en 1 1 1 8; elle 
fait alhifion aux ev^nements racon- 
tes par Pierre Diacre dans fa chro- 
nique a Tannee 11 12 (Petr. Caf., 
Chron,^ 1. IV, c. 46, d. Mignc, 
Fatr. laU, CLXXm, 873). 

3 Le texte de ces lettres a ete 
revu avec foin pour moi par le 
R. P. Dom Cefar Quandel, archi- 
vifte du Mont-Caflfin, qui a bien 



voulu corriger les fautes & combler 
les lacunes qu*offraient les editions 
precedentes. Sauf pour la ponfbua- 
tion, j*ai reproduit fervilement le 
manufcrit; je n^ai pas cru devoir, 
cependant, donner en tete des lettres 
certaines rubriques, dont le ma- 
nufcrit les fait preceder, & qu^ont 
publiees Tofti & Trinchera. EUes 
font d'une main plus recente, & 
maladroitement interpolees, ainfi 
que je te montrerai ailleurs. 
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Germ . lat. 1321)6' dontfai deja parleplus haut. Cette piece 
curieu/ey quiporte le titre de Sermo ad IherofoUmitas, contietit 
pile-mile toutes fortes de renfeignements 6* de legendes fur 
la Terre-Saintey le thedtre^ les adleurs & les injlruments de 
la Tajpon. Ces renfeignements paraijfent avoir etereunis Id 
pour Stre inferes dans un fermon de predication de croifade^ 
fermon dont Vexorde 6* deux phrafes ifolees ont feules ete 
reproduits. Tout cela eft ecrit a longues lignes^ fans 
arret ni changement dans la main^ par un copijte du XIII^ 
Jiecle. Je penfe que ce dernier aura eu fous les yeux un ma- 
nufcrit plus ancien^ contenant le cadre dtun fermon de croi- 
fadcy accompagnd d'une glofe plus ferruy couvrant les 
marges fuperieures 6* inferieures de chaque feuillet, 6* quil 
aura tout copie\fuivant du haut en bas chacune despagesdu 
premier manufcrity fans dijtinguer la glofe du texte homild- 
tique. Dans cette hypothefcy d*ailleurSy on peut parfdtement 
admertre que le predicateur original avait ecrit d^ahord le 
cadre de fon fermon^ puis noti en marge les renfeignements 
ndcejfaires aux developpements oratoires auxquels il voulait 
fe livrery 6* qu^il comptait faire fervir toutes ces legendes 
a rechauffer le \ele des auditeurSy en replagant fous leursyeux 
les fcines les plus intereffantes de la vie & de la mort de 
Jefus-Chrifty 6* auj/i d les exciter d prendre la croix, en leur 
faifant connaitre les trefors pieux quils pouvaient avoir d 
vdnirer en Orient. 

II ejtfacile de determiner la date d laquelUyJinon lefermony 
du moins cette glofe a ete compilee: car ily eft parle (/7. 48) 
de la Sainte-Chapelle de Jdrufalemy qui nexiftait pas en- 
core au tempsde la premiire croifade^ ^ & avait difparulorf- 
que fut prichee la troijiime. Ceft donc un peu avant la 
deuxiimey ceft-d-dire vers 1 146, quelle a ete redigde. 

I Tres certainement apres la deRamatha(iiio),tran{lation qui 
tranilation a Bethleem de Teveche eft menttonnee p. 48. 
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Vameur avait-il fous lesyeux une lifte generale des reli- 
ques de la Tajfion — lifte tres ancienne a laquelle il aura 
empruntey en les entremelant de legendes pieufes & de ren- 
feignements gdographiqueSy les diverfes mentions quHl nous 
offre de ces ohjets facrdsy & en particulier le catalogue des 
reliques conftantinopolitaineSy qui ne feraity en ce caSy quun 
fragment de cette lifte generale? (A-t-ily au contrairCy tout 
pmplement copie dans /'Epiftola Alexij, de/a repandue en 
Europey ce meme catalogue que nous retrouvons /i, redigidans 
le meme ordre 6* dans les memes termes ?^ H eft difficile 
dfen decider. * 

Je remarquerai feulement quHl donne^ fur la Taffion^ des 
details que je n^ai retrouves que dans un opufcule tris rare & 
tres curieux du X/F® fikcley^ 6* quHl n\ft point lefeul texte 
pofterieur a la premiere croifade^ oii reapparaiffe le catalogue 
conftaminopolitain : en 1370, en effety nous voyons Jean 
de Hildefheimy dansfon Liber de geftis trium regum, qui 
neft pas fans analogie avec le Sermo ad Iherofolimitas, 
y faire une allufion evidente^ & meme un emprunt prefque 
litteral. 4 

1 II ajoute pourtant le inot una que ce Sermo leur afTigne, & quNl 
avant flatua (p. 17, 1. 3) & oflPre n'y eft fait mention d'aucun objet 
la connbinaifon de mots Juit ante apporte apres le milieu du XI^ (ie- 
crucem fpoiiatus (p. 17, 1. 8), que cle, la plus recente etant la f. 
ne donne aucun de nos manufcrits: Larme de Venddme (1052). La 
celui dont il fe rapproche le plus lifte generale de reliques, confultee 
eft le Par. 5356. par Tauteur du Sermo, & par- 

2 Dans Iepremiercas,rhypothere tant le catalogue conftantinopoli- 
effleuree plus haut (p. Ij, n. 2)de la tain, feraient donc aufli tres an- 
redaflion de VEpiftola en 1095 — ciens. 

hypothefe qui fe ferait appuyee fur 3 Thefaurus pajfionis D. N. J, 

1'antiquite fuppofee du catalogue des Chriftiy par Ifaac Juif converti, pro- 

reliques conftantinopolitaines — fe fe(reuraPadoue,puisaMontpeIIier, 

trouverait fortifiee par ce fait ma- au XI Ve f. {Venetia, per Simonem 

teriel que les autres reliques men- de Luere, 1506, 16 fF. in-12). 

tionnees dans le Sermo ad Iherofo- 4 t In ipfa ecclefia (S. Sophiae) 

limitasy occupaient toutes tres « eft Tunica Domini inconfutilig, 

anciennement les places refpeftives « & Cla^vus Domini, & pars Co- 
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La copie que faifuivie en puhliam cettepiece eft tres de- 
fedueufe; ^ fai dd corriger un certain nomhre de fautes 
grof/ieres &fuppleer quelques mots {qui figurent dans Vim- 
prime entre crochets), *faurais peut-itre du reunir les trois 
fragments homiletiques 6* chercher a mettre de Vordre dans 
les diverfes parties de la glofe ; je mefuis comente defuivre 
le manufcrity en diftinguam typographiquemem la glofe de 
Vhomelie, Une edition definitive de ce texte doit d'ailleurs 
etre puhliee biemoty avec tous les eclairciffemems geogra- 
phiques quil reclamCy * dans le tome III des Icinera Hiero- 
iolymitana latina. 

Le hois, que Von trouvera a la fin de cette preface^ repre- 
fente une hulle de plomh d^oilexis I^'^ reproduite d^apres la 
planche Xllly n° ly du memoire de zM, cMiller fur les 
Bulles byzantines de M. le baron de Kohne, oii cette petite 
piice eft decrite p, 2. 3 J^aurais voulu pouvoir y joindre le 



« tumna, ad quam Dominus fuit 
< ligatus & flagellatus ...» (Joh. 
Hildefh., Liber III regum, c. 41, 
ed. Kopke, Brandcnburg, 1878, 
in-4, p. 24); une verfion allemande 
ancienne) remaniee par Simrock 
(Gefch. d. III heiL Konige, c. 4, 
p. 52; cf. Gildemeifter & Sybel, 
D. h, Kock %u Trier^ p. 100), donne 
un texte un peu diffierent: < In der 
« Sophienkirche ifl Unfers Herren 
c Rocky der mit nete hat, und der 
« dreyer Nagel einer, do Chriftus 
c mitan dasCreiitzgenagelt word, 
« und anders erwurdiger Heil- 
« thumbs, vil do die Kriecken nit 
c vil aufhalten. > 

I Le 14069, anc. S. G. 1321 (ol. 
601), efl un recueil fa6lice forme, 



au fiecle dernier, avec des cahiers 
de divers ages &formats, provenant 
de differents manufcrlts. Les folios 
1 41-180 appartenaient a un mf. 
in-4 de St-Remi de Reims; il etait 
difpofe par cahiers de 8 ff., dont 
il ne refle plus que les cahiers 
xvj-xxj les fF. 141^-177^ contien- 
nent Vltinerarium f. Clementisy a 
Rufino Torritano latine 'uerfumi 
puis commence \cSermo adlherofoli- 
miias^t\m s'interrompt brufquement 
avec le f. 180 b., fin du xx* cahier. 

2 Je remarquerai feulement ici 
qu Oimoni (p. 50) doit defigner 
Oimutx. 

3 Revue numifmatique (nouv. 
ferie, XH, 1867). 
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KxviKXcofMct (^pgnamre au cinahre) (TcAlexiSy mais il nia 
iti impoffihle de m^en procurer un fac-Jimile. * 

Je doiSy en terminanty exprimer ici ma gratitude aux 
favants dont le concours ohligeant viCa permis de reunir 



I Je place ici, en terininant, un 
certain nombre de renfeignements 
additionnels qui me font parvenus 
pendant l*impreflion. 

— L.alettred*Alexisn'avait point 
aufTi compl^tement difparu entre le 
XV & le XVIIc fiicle, quc je Tai dit 
p. X ; les Centuriateurs de Magde- 
bourg,qui Tavaient trou vee dans une 
certaine Hifloria Antiochena (? pro- 
bablement Tedition princeps de 
Robert-le-Moine), la mentionnent 
en la donnant pour authentique : 
« Extat in Wfloria Antiochenay 

< Conftantinopolitani imperatoris 
« ad Robertum, Flandriae comitem, 

< epiftola, qua calamitates, quibus 

< quotidieexercenturpijin Oriente, 

< exponit, & mature affli6lis fubve- 
« nire petit. » (Hifloriit eccief. cen- 
turi^, centuria XI [Baf., 1567, in- 
f.], c. 16, p. 748.) 

— Auxhiftoriens frangais enume- 
res p. X, il convient d*ajouter Rohr- 
bacher {Hifloire de tEglife, XII, 
632), qui donne une verfion de la 
lettre & la confid^re comme legi- 
time. Aux hiftoriens aliemands qui 
fuivent Popinion de Reilke (p. xj), 
il faut joindre Schroeck (Chriflliche 
Kircheng.y t. XXV, 1797, p. 47); 
Schloffer (Weltgefchichte, III, i, 
1821, p. 132) parle de la lettre 
feulement d'apres Pextratt de Gui- 
bert, & renvoie a Wilken. 

— Aux chryfobulles d'Alexis, 
enumeres p. xj, n. i, je puis ajouter, 
grace a une bienveillante commu- 



nication de M. Miller, les deux fui- 
vants qu^il a copies au monaftere 
de Strumpitza,en Macedoine: 1085, 
26 juillet, privileges accordes au 
monaftere de Marie Miftricor- 
dieufe, que vient de fonder Teveque 
de Strumpitza,* — 1096, 23 aout, 
donation de terres au meme mo- 
naftere. 

— Aux textes relatifs ala con^ver- 
fion des eglifes en etables (p. xliv, 
n. 3), il conviendrait d^ajouter les 
vers 10260- 10270 de Philippe 
Moufkes (ed. Reift*enberg, I, 399) 
qui orne de ce trait, probablement 
emprunte par lui a Guibert, la 
paraphrafe d'une pretendue lettre 
du patriarche de Jerufalem a Char- 
lcmagne. 

— La legende latine de la Croi- 

fade de Charlemagne (P. Bibl. 

Nat, lat. 12710, fF. 485 & f.j cf. 

Gaft. P^rh, Hifl.poet.de Charlem.y 

pp. 55, 339, & L. Gautier, Epop. 

fr.f II, 266) eft precedee, comme 
la plupart des manufcrits de VHifl. 
Hierofolimitana de Robert, de 
deux lettres, Pune du patriarche de 
Jerufalem, Tautre de 1'empereur de 
Conftantinople (publiees dans Dou- 
blet, Hifl. de S. Denys^ P., 1625, 
pp. 1206-1207). Cette {imilitude 
ne faurait etre fortuite, etant don- 
nee furtout la parente de ces deux 
couples de documents. Je repren- 
drai ailleurs cette queftion, qui n'a 
attire mon attention que tout re- 
cemment. 



> 
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FI. Examen de lapref. Midon. Ixxix 

les nomhreufes copieSy fur lefquelles fai dtahli le texte de la 
lettre d'c4lexis : 

zMiM. les hihliothdcaires : Ch. "Bruun & Thorfen^ a Co- 
penhague ; Ch. de Halniy a cMunich; prof. Houheny a Trhes; 
V' Jof. Haupty a Vienne; T>' JacohSy a TVernigerode ; Otto 
de Heinemanny a TVolfenhiittel ; Idtenfohn^ a Saint-Gall; 
"Bachtoldy a Schaffoufe. Les 7{% TT, Col. Fruhwirthy a 
Uniy TV.-g4. !7^umanny a ViennCy L. Janaufcheky a Zwettl; 
c4mand lungy a Sal^hourg. iM. Celeflin Torty correfpondant 
de Vlnjfituty a oAngers; cM. Jules Tetity a 'Bruxelles; 
(5W. le V T{^hrichty a 'Berlin. tSM. le T>' van TVervekey a 
Luxemhourg ; c5(/. Varchipritre ©' Holier^ a Trhes. Enfin 
(SM. J.'T.'c4. iSMaddeny de VerfailleSy qui a hien voulu 
mettre a ma difpojition Vun des manufcrits de fa riche col- 
leilion. 

zM. H. Hagenmeyer y qui s^etait avant moi occupe de 
rEpiftola Alexij, a hien voulu sHntereffer a une dtude qui^ 
pourtanty devait chercher a hattre en hreche quelques-unes 
des conclufions quil avait juge a propos de formuler : il a 
meme pris la peine de m^aider a etahlir le texte de la douhle 
verfion allemande que je puhlie ici. Son concours m^a ete in' 
finiment precieuxy 6* /efuis heureux de lui en temoigner ici 
ma reconnaiffance. 
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ALEXII I COMNENI 

ROMANORVM mPBRATORtS 

ROBERTUM I, COMITEM FLANDRENSEM, 

ETIST0Lq4 STVBJoi 
• , • 

ARGUMENTUM, 

^ OC exemplar epiftote, quarro anno ame glo- 

|D rlofum IherofoUmitamm iter, a Conftami- 
% nopolitano imperarore omnibus Occidenra- 
» libus ' ecclefiis diredum eji, precipue ramen 

- K Flandrenfi comiti, 'Rfithberio. Ipfe aurem * 

comes iam redierat a Sepulckro "Domini in baculo £■ pera, 
in quo itinerefe viderant, fi* affabile arque amicabile coilo- 
quium ad invicem 3 habueranr. ^ Idem vero imperaror, uripfe 
in eifdem s conqueritur lirteris, * nimis oppreffus fuerat a ne- 
fanda genre "^ paganorum, quorum principatum lenebat Soli' 
mannus ^ vereranus, 9 parer Solimanni iunioris , '° quem 

1 Occideaia/iiuj d , in (Tr')j — 6 /itltris coaqutriiar (L', V, Vr); — 

I txim (Pm,R,Tr",V)f— jadt/i- 7 S""' «'/'""li CB)i — t foUa- 

■vicim d. in (R); — 4 habutrunl nus (Tr')j — 9 ultrinus (V) j — 

(D, Pg, Pm, Ti)j — 5«>(R)i — 10 iuaiorii So/ima«ni (D). 
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nofiri poftea, ut Liber ifte ' meminit, beliicofo conftidu * 
devicerum, eumquefugere turpiier 3 compuleruni. Unde non 
parum * miramur S cur ^fepedidus 7 imperator tam ^ veneno 
fum animum contra 9 noftros femper'° habuerit, &• reddere 
mala pro honis non farmidaverit. — Explicit argumen- 
tum; " incipit epiftola. '• 



gOMlNO & 'igloriofo '4 000110 Flan- 
Hdrenfium 'i Rothberto, '* & otnnibus 
^'tociusregniprincipibusjchriftianefidei 
^amatoribus, tam latcis quam cleri- 
t\cis, '7 imperator Conftantinopoli- 
Wtanus,falucem&pacem '^ineodem '9 

. _ i^ Domino noftro Ihefu Chrifto, *=" & 

Patre eius, ac*' Spiritu Saniflo! ** 



I BU (B)i — I htllicB cmdufiu 
(V); — 3 larpiur d. in (Pd, Pm, 
Tr)j larfiltr fitgert (V) ;— ^non 
furumd. in(R); — ^mirtlur (D)j 

— 6 cum (V) ( — 7 diaus (D)i 

- SteMd. in(R)i - S"-*" 
(R)i — lo ftmpir d. in ( Hb, 
Pg. V, Vr, X) i — T I arguminlum 
tpiflal* ( Pm ) ; txplidl argumen- 
tum d. in (D)i — 11 Exfli- 
cil..... tpijiola d. in {G, R, V, Vr, 
X)i argumentum totum d. jn («, 
B, T, C, Ga, Gh, Gh', H, L, Lu, M, 
M", Mo, Pc, R", Rp, Sa, Sc, Sg, 
V, V, Ve, W, Z), pro quo autem 
(Tr) ponit! « Incipil epiftela impi- 
( ralorii CmftaniinBpiiliiam quam 
■ ipft dirtxil, quarU aim» antt 
( Ikertifolimilanum iur, mmibui 



( Occidttilalibui icclifiit, predput 
• tamin RobirlD, comiti fiandrenfi, 
( qui iam reditrat a SipuUhro Do- 
( mini in baculo & P'ra, in que 
( ianertfe •videranl & affabili & 
< amabilt colioquium ad iwlcem 
t habueranl; > — \% ii d. in 
(Ve); — HglDriofinimo (jj)i& 
gloriofo rf. i» (Tr) j — ij FUn- 
dtenrium comiti ( D, M, R ); 
Flandrenfi (Ve) ; — 16 Ruolberto, 
Rodbetto, Robcrto (var. codd.)} 

— 17 lam monachis quam cleri- 
cis ac laicis((3) ; tam cleticisquam 
lucis (L', Vi)i — 1 8 & pacem d. ia 
(V)j— 19 todtm <^.(» ( Vr)i — 
iQ noftro Ihefu Chrifto rf.w (Tr'); 

— II & («, Lu) i — 11 Paire 

Sinao^.w(fi}. 



EPISTOLA AD ROBERTUM. 



I I 



O inclitiflime ^ comes ! * & maxime chriftiane 3 
fidei 4 confolator ! 5 notificare prudencie veftre ^ volo, 7 
quantum ^ fandliflimum imperium 9 chriftianorum Gre- 
corum *° anguftiatur " fortiter** a Pincinatis *3 & '4 
Turcis, '5 & '^ cotidie depredatur, '7 & adquiritur fine 
intermiflione, &fiuntibi '^ cedes '9 diverfe*® & inenar- 
rabiles chriftianorum *^ interfediones ** & derifiones.*3 
Sed quia funt multa mala que^+agunt, *5 &^ ut *^ dixi- 
mus, inenarrabilia, *7 de multis *^ dicamus *9 pauca, que 
tamen funt auditu 3© horribilia, & que 3^ conturbant 
eciam 3* ipfum 33 aerem. Nam pueros 34 & iuvenes 
chriftianorum 35 circumcidunt 36 fuper 37 baptifteria 3« 
chriftianorum, 39 & 4° circumcifionis fanguinem, in def- 



I Inviftiflime (Gh)j clementif- 
fime (Sc) j inclite (Z) j — 2 co- 
ilies d, in (Mo) j — 3 chriftiane 
d, in ( ^, M) j — 4 fidei chriftiane 
(Gh, Pd, V) j — 5 amator & con- 
folator (Vc)j — 6 veftre prudencie 
(L', V, Vr) j — 7 volo prudencie 
veftre (L\i,M',R)j prudencie tue(i3); 
prudencie veftre huc volp (Gh', 
L)j — 8 quam (L, Vr)j quam 
fortitcr ( L' ) j — 9 imperium 
d, in ( Lu, R)j imperium fanftifli- 
mum (Z) j — 10 Grecorum chrif- 
tianorum (L')j Grecorum regnum 
(Lu)j — 11 anguftatur(Gh', H, Lu, 
M', Pmi Sg, Tr, V", Ve)j— 12 for- 
titer d, in (V) ; — 13 Pincinatis 
^./«(D,Pm)j— 14&^./« (V'^)j — 
15 & a Traciis (a)j — i6 & add. 
(B)j cotidie& («, H,Lu,M,M',Rp, 
Sa, Sc,V*', W)j — 17 depredatur d.in 
(D,Pm)j predatur (Pd)j & predatur 
(Pg)j _ 18 ibi add, (Hb, L,LV 
Pd)j — i^cedes^. /»(Pd)j — 2odi- 
verfe cedes (Ve)j divcrfc fiunt ce- 
dcs (Ga)j cedcs univerfe (Pd) j — 



21 chriftianorum d. in (V*,Vr)j — 

22 inenarrabiles intcrfcftiones chrif- 
tianorum (Hb)j — 23 irrifioncs 

(Z)j & fiunt derifiones d. in(D, 

Pm)j — 24 quod (R)j — 25 agun- 
tur (C,V") j — 26 & d.in (D,Pm)j 
&, & (Mo)j — 27 enarrabilia(C)j 
incnumerabilia (V')j — 28 de multis 
d. in (Gh,H, L, R', Sa, V)j — 9 di- 
ccmus («, D, Hb, L, R\ Sg, Tr)j di- 
cam (Pd)j dicamus & eis (Z) j dica- 
mus & pauca (Sa)j — 30 auditu 
funt ()0, Mo, R'); audita (M, W)j 
auditui (Sa) j — 31 que add. (oc) j 
— 32 conturbant eciam d. in 
(D, Pm)j eciam d. in (L',Pd, Pg, 
Ve, V, Vr)j — 33 cciam multum 
aerem (Tr')j — 34 Nam ipfi puc- 
ros (R')j ita pueros (Sa)j — 
35 chriftianos (D)j chriftianorum 
d. in (M')j — 36 circumcidunt 
chriftianorum (Lu,R)j circumdant 
(V")i - 37 & fuper ( Z ); — 

38 baptifma (oe) ; — 39 fuper 

chriftianorum d. in {Q) j ^ — 40 & 
d. in (Z). 
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pe(flum ' Chrifti, fundunr in eifdem * bapcifteriis, & de- 
fuper 3 eos 4 mingere 5 compellunc, & ^ deinceps in cir- 
cuitu ecclefie eos 7 violenrer deducunc, & nomen & 
fidem fande Trinicacis ^ blasfemare compellunr. 9 lllos '° 
vero nolences ea, " diverfis penis affligunr, & " ad ul- 
cimum eos '3 incerficiunc. Nobiles vero '+ macronas ac 
earum filias, depredacas, "5 invicem *^ fuccedendo '7 
uc '^ animalia, adulcerando '9 deludunc. Alij vero, cor- 
rumpendo curpicer, *° virgines ftacuunc *' ance facies 
earum macres, ** compellences eas nepharias & *3 luxu- 
riofas *4 decancare cancilenas, *5 donec compleanc ipfa 
fua nepharia. *^ Sic enim *7 legimus adum & *^ in Dei 
populo *9 anciquicus, quibus impij 3° Babilonij, poft di- 
verfa 3» ludibria, 3» deridendo dicebanc: ^ Hymnum 
« cancace nobis de cancicis Sion *> (Tfalm. i^6, v. 3). Sic 



1 Defpe^lu (M*, Sc)j clefe6lufn 
(R'); — 2 hifdem (a) ,* eifdein d. 
w(/3)j- 3 /uper (R', V", W) j 
deinfuper(M'); — 4 eos defuper 
(/3); eos </. tM («); — 5 mingere d, 
in (D, Pm); — 6 & ^. w(C, V),- 

— 7 eos incircuitu ecclefiaB (iS,Gh, 
R', Rp, Sa, Z);— 8 civitatis (D, 
Pm)j — 9 &....deincepscompeUunt 
d.in{K); - ioaUos(Z)jilla(Vr),. 

— II ifta facere (M'),- ea vero no- 
lentesfacere (V); Ulos vero nolentes 
diverfis [n, D, Ga, Pd,V");»Hos vero 
nolentes ex diverfis (B,M,Pc,Pm, 
R')j illos vcro qui nolunt diverfis 
(Ve)j illos vero nolentes ita facere 
diverfis (Lu,M',R,Tr\W)j ita vero 
tacere nolentes diverfis (L*)j — 
12 & </. in (Lu)j — 13 cos d, in 
(«, D, Pd, Pg, Pm, Ve);- nau- 
tem (G, Hb,r,Pd,Tr,Tr\Vr)j— 
1 5 temptatas^Mo^^depredantes^V) 
— 16 in invicem(oe)j in vice (Tr)j 

— 17 fuccedendo fibi (Ve)j — 



1 8 velut (L\ Vr)j & ( Mo, R') j — 

1 9 adulterando ^. pr (D, Hb, Pm)j 
deludunt adulterando (L', Vr)j — 

20 turpiter corrumpendo (Gh, H, 
Hb, L, R', Sa, Tr', V, Ve, Z)j 
corrumpcndo turpiter d. in (Ga)j 
corrumpendo rapiunt (D, Pm)j — 

21 fociunt (Mo)j — 22 matrum 
(Lu)j ante facies earum ftatuunt 
matres (Vr)j — 23 nepharias & 
d. in (L', Vr)j — 24 & cogunt 
luxuriofas (R')j — 25 cantilenas 
decantarc (Z); — 26 compleant 
ipfa fua ftupra nepharia (^r, Tr\ 
Z)j compleant fua opera nepharia 
(V, Vc)j ipfi fuacompleant opcra 

nepharia (L', Vr)j luxuriofas 

nepharia d. in (R)j — 27 ficut 
(Gh)j enim d. in («)j -—'28 ut (D, 
Pg, Pm)j & d. in («, Lu, M)j — 
29 populo Dei («, Lu)j — 30 im- 
perij (D) j — 31 diverfa d. in 
(D,Pra)j— 32 ludibria (R)j dilu- 
dibria (^)j delubria ceteri codices. 
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& ' in * ftupro filiarum matres compelluntur 3 nunc 4 can- 
tare cantilenas 5 nepharias^ quarum ^ voces^ non 7 can- 
tum;fed magis, ^ ut credimus, pius 9 refonant plan<flum,'° 
ficut fcriptum " eft in morte '^ Innocencium: '3 « Vox 
cc in Rama audita eft^ pioratus & ululatus multus, H Ra- 
cr chel plorans filios fuos, ' 5 & noluit confolari quia non 
cf funt '^ M (JMatth. II^ i8). Sed, '7 licet matres Inno- 
cencium, que '^ per Rachel figurantur, non valuerint '9 
confolari pro morte ^° filiorum, valuerunt ^' tamen ** 
confolari ^3 pro falute ^* animarum, ifte *5 tamen ^^ 
nuUatenus , quod peius eft^ ^7 confolari valent, ^^ quia 
& 2^9 in corporibus & in animabus pereunt. Sed quid 
adhuc? 30veniamus ad deteriora : tocius etatis & ordinis 
viros, 3» id eft pueros^ adolefcentes, iuvenes, fenes, no- 
biles, fervos, &, 3* quod peius & impudencius eft^3 3 cle- 
ricos & monachos, & heu ! proh dolor ! &, 34 quod ab 
inicio 35 non dicflum neque auditum eft, epifcopos, So- 



I Et ^. in («); fed & (Sg)j 
fed (Sc),- — zmd. in (D) ; — 3 com- 
pellunt (M); — 4 nunc d. in (Ve),- 

— 5 cantilenas cantare (V") ,• — 
6 quantum (R)j — 7 non tamen 
(Hb),- — 8 plan6tun) magis (X),- 

— 9 plus d. in (D, R\ Vr); — 
10 luftum (oc); plan6lum d,in (X),- 

— 1 1 fcriptum d. in (C, Gh, Gh\ 
H,Pc, R',Rp, Sc,Sg,V,V",Z)j 

— 12 matre (D)^ — 13 dicencium 
(R)j — 14. multus d. in (M', 

Sa, Ve, Vr) ; Vox multus d. in 

(V),. — 15 fuos d. in (C); — 

16 ploratus funt d. in (a, Sa) ; 

Rachd... funt^. />r (Ga),- — 17 Sic 
(D, Pm); — 18 que d. in (Hb),- 
—19 valuerunt()8,B,D,Pg,M',Tr\ 
Ve)j — 20/f («, TT, Mo,Pd,Pm, 
V)j in mortem (R); in morte ceteri 
codices'y — 21 valuerint (C, Gh', 



W, X)j voluerunt (Pd, Vr) j — 

22 tum («, ^, B, G, H, V),- — 

23 morte confolari d. in (/3, 

L', M),' — 24 per falutem (D, 

Pm)j in falute(V'0;— 25 iHe (D, 
Pm)j — 26 vero (L', Vr, Z) ,• au- 
tem (R') j — 27 quod peius eft 
nuUatenus (oc)j — 28 valuerunt (V)j 
Hymnum.. . . valent d. in (Mo) j — 
29 & d. in (Sa)j — 30 quid ad 
hoc (M*)j quid ac hec quod 
(C); quod adhuc eft (D, Pm); 
fed ac heo quod (V); — 31 vi- 
ros d. in (;3)j — 32 & ^. in 
(Pd)j — 33 cft & impudencius 
(«, iS, C, Mo, V") j eft d. in 

(Gh»); — 34 & ^•'« («, /S, G,Ga, 
M, M\ Mo, Pm, R, R\ Rp, Sc, 
Sg, V, V); — 3 5 al> inicio mundi 
(Z). 
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mitico peccato deludunt, & ' eciam unum * epifcopum 3 
fub hoc nephario peccato iam 4 crepuerunt. 5 Loca vero ^ 
fan(fla 7 innumerabilibus ^ modis 9 contaminant '^ & 
deftruunt, & peiora eis " minantur.Etadhecquis ?*non 
plangit.^ '3 quis non compatitur? quis non horret.^'4 
quis non orat? "5 nam pene tota terra ab '^ Iherufalem 
ufque Greciam, '7 & cota Grecia** cum fuis regio- 
nibus *9 fuperioribus, *° que funt Capadocia minor, *' 
alia" maior, *3 Frygia, Bithinia, minor *4 Frygia, id 
eft *5 Troia, Pontus, Galacia, Lidia, *^ Pamfilia, Yfauria, 
Licia, *7 & infule principales Chios *^ & Mitylena, *9 & 
multe alie 3° regiones & infule, quas 3» non valemus 3» 
modo 33 enumerare, 34 ufque 35 Thracias, 3^ ab eis 37 
iam 38 invafe funt ; 39 & fere 4° iam nichil 4^ reman- 
fit nifi Conftantinopolis, quam ipfi minantur citiflime 4* 



I Et d. in (V)j — 2 unum d, in 
(B); — 3 epifcopuin add, ( «, 
/3,^, D, Hb, L, M, Pc, Pd, 
Pg, Tr, Tr',V,V^),. - 4 iam 
d, in ( X ) ; — 5 cremaverunt 
(Tr')j fed quid... crepuerunt d. in 
(L',V',Vr)j~- 6 vero d.in (V\Vr); 

— 7 fanaa d. in(T>y Pd, Pg, Pm, 
Tr*); — 8 inhumanibilibus (Pm) ; 

— 9 malis (D);modis innumerabi- 
libus (Vr); — locertaminant (R)j 

— 1 1 hiis (V, Vr),- eis adhuc (Z)j 

— 12 Et quisad hec(Rp.);quis ob 
hoc (V^i — 13 plangitur (Tr') ,• 
14 horretur (C, R')j abhorret (Z),- 

— 15 oratur (C)jexcitatur(V'),' — 
i6inlherufalem (D, Pd, Pg)j — 
17 ad Greciam (Mo)j in Greciam 
(Pm)j - 18 Grecia^. in{Q)y & 
tota Grecia d. in («)j — 1 9 regioni- 
bus d. in («), — 20 fuperioribus re- 
gionibus (L*, Vr)j cum fuis d. in 
(Rh); — 21 maior («) j Capadocia, 
minor AHa ( V")j — 22 min. & maior 



(R*, Vr)j — 23 minor («)j - 24 /c 
(^, Ga, Gh, Gh', M) j maior ceUri 
codices-y — 25 idem (Rp)j id eft 
d. in (Gh)j — 26 Jic reSe (L, L\ 
Tr', Ga)j Libia ceteri codices; — 

27 Frigia & Troia, Pontum, Ga- 
lacia, Libia,'Yfauria, Licia («)j — 

28 Thyro (Rp)j Clio (Sa)j — 

29 ^ reae («, L, L\ Tr»); Me- 
Utona (/3) ; Miiteria (;r) ,* Militeria 
(C, Sg, V") j Militena ceteri codi- 
cesf — 30 alie d. in (Lu)j alie 
multe(Z); — 31 que (D)j — 
32 valuimus («)j — 33 modo d. in 
(Pc. Sa, Z)j — 34Computare (D, 
Pd, Pg, Pm)j numerarc (at) j — 
35 imo ufquc (Sa); — j6 Troiam 
(D)j — 37 que ab eis (D, Pm)j 
— 38 iam ab eis (/3,V')jiam 
d. in («)j — 39 invafa funt (D, 
G,L\Lu,M',Pg,R', Rp,Tr,Vr, 
W,Z); in aferunt(V")j — 40 vere 
(Vr)j — 41 nichil iam (Gh, R) j 
nobis non («)j — 42 re6tiffime(Pc). 
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nobis auferre, ' nifi auxilium Dei & fidelium * chriftiano- 
rum Latinorum velociter 3 nobis 4 fubvenerir. 5 Nam & ^ 
Propontidem, 7 qui & ^ Avidus 9 dicitur, & ex Ponto iuxta 
eamdem'°Conftantinopolim " in Mare Magnum " de- 
currit, cum ^3 ducentis navibus invaferunt, '4 quas Greci, 
ab eis '5 predati, *^ fabricaverant, "7 & remigiis, *^ ve- 
lint nolint, '9 deducunt, & minantur, tam *° per terram 
quam per eamdem Propontidem, *' Conftantinopo- 
lim, ** ut diximus, *3 velociter capere. Hec pauca *4 
de innumerabilibus *5 malis, que hec impiiflima *^ gens 
agit, *7 diximus & *^ fcripfimus *9 tibi, comes Flan- 
drenfium! chriftiane fidei amator! cetera vero ob fafti- 
dium legencium 3o dimittamus. 3» Igitur, pro Dei 
amore, 3* & pro 33 omnium 34 Grecorum 35 chrifliano- 
rum 36 pietate, 37 rogamus ut quofcumque 3^ fideles 39 



I Auferre nobis citiflime (Mo); 
citiflime nobis auferre minantur {oc); 
nobis citiflime auferre ( Z ); — 
2 fidelium </./«(V')j — 3 celeriter 
(G, Sg); — 4 nobis add.ifi, L', Pm, 
Rp, Vr)j — 5 fubvenit(D, Pm),- fu- 
pervenerit(V')j — 6 & ^. in (D,G, 
Lu, Pc, Pg, Sc) ; — 7 Perpontidem 
(«, C, G, Gh , Gh', M , Mo , R', 
Rp, X)j Perpontium (Lu, M, M', 
W); — 8 &</./«(B),que & (Ve); 
— 9 Abidus (;8); Aridus (M); 
Amelus (M*); Ardus (R); — 
loeamdem </./»(V,Vr); — 1 1 Conf- 
tantinopolim d. in{0)i — la Ma- 
gnum Mare ( L); — 13 cum (C); 
& cum (Sc); — i^invaferunt d. in 
(Z); — 1 5 ab eis d. in (Gh, H, 
R\Sa, V, Ve,Z); — 16 dcpre- 
dati ( D ) ; predate ( Mo) ; — 

17 quas fabricaverant d.in (oe)- 

fabricaverunt (B, D, Pra, Lu, Mo, 
Pc, Pd, V, V'')j — 1 8 remigij (V);- 
19 velimus nolimus (o()j — %o tam 



d. in (R); — 21 Perpontidem («, 
Lu, M')j — 22 Conftantinopo- 
h*m d, in (R) ; — 23 ut diximus 
d, in (L', Ve, Vr); — 24 plura (D, 
Pm); perpauca(Sc); he pauca (V); 
nccpauca^V); — 25 inhumanilibus 
(Pm) ; — 26 impia («), piiffima (R); 
— 27 gensagit impiiflima (Z); — 
28 ut (Sc)j — 29 utdiximus,fcrip- 
fimus (jQ); — 30 iegencium fafti- 
dium (D); — 31 dimittimus 
(/3,B, M',V,Z);dimittemus («); di- 
mifimus (Vr); — 32 amore Dei 
(Tr',V');Dei nominc (oc, ^, M); — 
33 pro d, in (Hb, Tr); — 34 om- 
nium d. in (M',X) ; — 35 Gre- 
corum d. in (B, Pd); — 36chrif- 
tianorum d. in (D, R') ; chriftiano- 
rum Grecorum (Pm); — 37 pie- 
tate chriftianorum (B, C, G, Ga, 
Gh, Gh\ Lu, M', Pg, Rp, Sc, V, 
V\ \\ W, X) ; — 38quofque (D, 
Pm); — 39 fidcles d. in (Tr*). 
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Chrifti bellatores, ' tam maiores quam minores cum 
mediocribus, in terra * tua 3 adquirere + poteris, 5 ad 
auxilium mei & Grecorum chriftianorum, huc dedu- 
cas, ^ & ficut Galiciam 7 & cetera Occidentalium ^ regna, 
anno preterito, 9 a iugo paganorum aliquantulum libera- 
verunt, '° ita & nunc, " ob falutem animarum fuarum, 
regnum " Grecorum liberare temptent,'^ quum'4 ego, 
quamvis '5 imperator, nullum tamen '^ michi reme- 
dium, '7 neque *^ idoneum '9 confilium fcio*° invenire; 
fed femper a facie Turcorum & ** Pincinatorum ** fu- 
gio, *3 & tamdiu in fingula civitate ^ maneo, do- 
nec adventum eorum *5 prope *^ fencio, & melius 
effe fubiedus *7 veftris Latinis *^ cupio, *9 quam 
paganorum ludibriis. 3© Ergo , antequam capiatur ab 
eis 3' Conftantinopolis, 3* certare totis viribus maxime 33 
debetis, 34 ut gloriofam & ineffabilem mercedem 35 
in celo gaudentes 3^ recipiatis. 37 Nam melius eft 



iAroatores(oe){ — » intra tua 
(D, Pin)j — 3 Tua (Z)-, — 4 que- 
rere («)j — 5 poflls (Ve)j pote- 
ritis (Z)j — 6 deducatis (Z); — 
7fic (^,Gh\H,M,Pc,R,Sa,V'')j 
Galaciam ceteri codices; chriftiano- 

rum Galiciam d. in (/8) j — 

8 Orientalium ( V')j — 9 anno d, in 
(V')j prcterito anno (Gh\ V) j — 

10 a iugo liberaverunt d, in[x)^ 

11 nunc ^./«(M',V)j — iiregno 
(M) j — 13 certent («); — 1 4/f {By 
R\Rp)j quomodo (Gh'); quoniam 
cetericodicesi — 15 Iicet(Pc)j quam- 
visego(ot)j — 16 tamen d.in (Vr)j 
nullum ego tamen (a)j nuHum tan- 
tum (V*)j — 17 remedium michi 
(Vr)j nullum remedium (Ve)j — 
18 atque(D)j — 19 idoneum d. in 
(a) ; — 20 fcio confilium ( Sc) j fencio 
(Tr*)j — 21 Tracorum («)j — 
22 Pincinatorum d, in (D, Pm)j 



— 23 fugio & Pincinatorum (R) j 

— 24 fingulaurbe(L',V',Vr)j fm- 
gulis civitatibus ( «, Sc, Sg)j — 

25 eorum adventum (B)j — 

26 propeefle (Z)j — 27 fubic6^us 
cflc (C,G,Ga, Gh,H,M,R',Rp,Sg, 
V',V",Z)jmelius volo cfle (ot)j fub- 
irctur efle (D)j — 28 veftris li- 
teris (R')j veftris Latinis fubieftus 
efle (R, Tr)j noftris Latinis (D)j 

— 29 cupio d. in («)j — 30 diludi- 
briis {tt) j delubriis (/3, B, C, G, Gh, 
M,M\Mo,Pd,R,Sc,Sg,T,V,V", 
W^, X)j — 3 1 ab eis ^ in ( V')j — 
32 abeis capiatur C.P. (D)j C.P. 
ab eiscapiatur («)j — 33 maxime 
d. in (D,Tr', Vr) j — 34 debetis 
maxime(R')j debebitis (L*)j — 

35 mifericordiam (D, Pm)j — 

36 gaudentes d. /»(,5,L',V,Vr)j — 

37 rccipiatis gaudentes (R)j melius 
efle fubie6lus.. . recipiatis d.in (Lu). 
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ut ^ vos habeatis Conftantinopolim quam pagani, * quia 
in ea habentur preciofiffime reliquie 3 Domini, id eft: 4 
j^/ari/a, adquamfuitligatus;5 

Flagellum^ a quo ^ fuit flagellatus ; 7 

Chlamys coccinea, qua fuit indutus; ^ 

Corona fpinea^ 9 qua fuit '° coronatus; 

Harundo, quam vicefceptri, in " manibus tulit; " 

Vejlimenta^ *3 quibus ante Crucem exfpoliatus Hfuit; 

Tars maxima Ligni Crucis^ '5 in qua '^ crucifixus 

fuit; »7 
C/av/, quibus ^^ aflSxus fuit; '9 
Limeamina^ poft Refurre<flionem eius *° inventa in 

Sepulchro; *^ 
Duodecim cophini fragmentorum ex ** quinque panibus 

6* duobus pifcibus ; 
Caput cum capillis integrum*3 6* barbafan&i ^lohannis 

"Baptijfe ; 
7{eliquie vel *5 corpora multorum *^ Innocencium^ *7 

I Ut^. /«(D,M)j — 2 pa- (Ve)j — 15 fanae Cr«fw (Vr); 

ganos (D) ; — 3 reliquic pre- Cr«f// Chrifti (a) j — i6quo(Hb, 

ciofiffime (^, Hb, L, L', Pc, Sa, L, L', Lu, R,Sc,Tr, Tr', Ve,W, 

Tr', Ve, W)j preciofe reliquie (oe)5. Z)j — 17 fuit crucifixus (/Q, D, 

preciofiflinie reliquie habentur (;8); Pg? Pm,R, Z)j crucifixuseft(Ve); 

— 4 hoc eft (Vc)j — sligatus — 18 quibus ante Clafvi d, in 

fuit (Vr ); eft ligatus (V, Ve)j fuit (/S); — 1 9 Cia^vi.,... fuit d. in (M); 
Salvator ligatus («) j — 6 unde(;r, ^ affixus eft (Ve)j erat (R')j in cruce 

/3, D, M, V)j quo ( Ve, Vr) j — fuit affixus (Z) j — 20 eius d. in 

7flagellatusfuit(C,V',)jeft(Ve)j— (5», M, Sa)j — 21 in Sepulchro 

8 Flagellum indutus d. in («)• inventa («, ^, M, V')j— 22de («, 

eft indutus (Vc)j — 9 Spinea Co- /3, M) j — 23 integnim cum ca- 

rona (Z)j —10 fuit d. in (Vr)j eft ////// (j8, Z) j integrum & barba d. 

(Ve)j — II in ^. in (^, M)j — in («)j integrum d. in (V)j — 

12 tulit in manibus (Z)j tenuit in ^^fanfti^/. i«(M*); — 25 & (D)j 

raanu fua (R); — 13 Veftes (C, M, velut (Pm)j — 26 multorum d. in 

R\Rp,Sc,Sg,V', V", Ve, Vr, Z) j (D^Gh^Pg^PmjROj— 27 fanaorum 

VeJHmenta d. in (Ga, Gh, Sa) j — Innocencium (D, Pm , R\ Tr, Vr, 

14 fuit exfpoliatus (Lu, M', W, Z)j W). 
fpoliatus Riit (M, Vr)j eft fpoliatus 

3 
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quorumdam prophetarum ac » apoftolorum, marty- 
rum * & maxime 3 fandi Stephani protomartyris, 4 & 5 
confefforum ac ^ virginum, que, ob nimium incremen- 
tum, fingulariter 7 fcribere * intermifimus. 9 

Que tamen '° omnia predida " chriftiani magis " 
quam pagani habere debent; *3 & h munimen magnum 
erit omnibus chriftianis, *5 fi >6 \^qq omniahabuerint, de- 
trimentum '7 vero & iudicium, '^ fi perdiderint. Quod 
fi ob hoc certare noluerint, '9 & aurum *° magis ama- 
verint, *' in ea plus invenient " quam in toto mundo ; 
nam foli*3 thefauri ecclefiarum^^Conftantinopolis habun- 
dant *5 in argento, auro, *^ gemmis *7 & lapidibus pre- 
ciofis, & pannis lericis, id eft *^paUiis,*9 que3ofufficere 
poflint 3» omnibus mundi 3» ecciefiis; 33 quos tamen 34 
omnes thefauros ineftimabilis 35 thefaurus matris 36 eccle- 
fie, fciiicet 37 Sande Sophie, id eft 3» Dei Sapientie, 



1 Et (Lu, M)j ac d. in(x, H, R, 
Rp, Sa,Z)i — 2 Martirum ac apof- 
tolorum (Hb)j — 3 maxime d. 
in (Gh, Pd),- — ^maxime proto- 
martyris Stephani (Z) j — 5 & ^. 
w(V\Z)j— 6&(M,Vr)i — yfin- 
gularitcr d,in (C)} — 8 fcriberc^. 
'* 08) { fcribere {ingularitcr (D, 
Hb, Pc); — 9 intermifimus d. »(D, 
Pm); obmifimus (Vc,Vr)j — 10 ta- 
men d. in (V) j — 1 1 que omnia 
prediaa ( L', Vc, Vr ) j predida 
omnia (B, R, V) j fupradi^a (/S, 
Pc)j prediaa d. in («, D, r)j — 
12 magis chriftiani(V',Z)j — 1 3 ha- 
berc dcbent d. in (C); — 14 & 
d. in (R')j — 15 chriftianis om- 
nibus (Z)j — 16 crit eis fi (L',Vr)j 

— 17 decrementum (V'')j — 

18 iudicium d. in (D, Pm)j — 

19 nam fi hoc noluerint (D, 

Pm. ) j obcertarc volucrint (V*) j 

— 20 aurum & argcntum (Tr) j 



aurum d. in (Vfo, Pc, Pd)j — 
21 elegerint (V)j — 22 inveniunt 
( R' ) j invenient aurum (^, M) 5 

— 23 foli d. «»(Ve)j — 24 ccclc- 
fiarum d.in(vy, — 25 habundant 
add. (/3, Hb, L, L\ Rp, Tr')j — 
26 auro, argento(^,C,Gh',Hb,L, 
L', Mo,Pg,Pm,Rp, Sa, Sc, Tr, 
Tr', Ve)j argento & auro (Z)j auro 
& argcnto (oc); — 27 & gemmis 
(«) ; -- 28 & (oc,$, Hb, L, L', Sc, 
Tr')jidem {H)j — 29 & cctcris pa- 
liis (D)j— 3oquefli/^.(/3,Hb,L,L', 
Rp, Tr');— 3 1 poffent (Ga, Gh, 
y\ Z)j poffunt («, Lu, M', Sg, W); 
— • 3amundi^./»(/S,Lu,M',R,W); 

— 33 Hic expiicii{u) i — 'i4.cum[$^ 
D, Pm)j — 35 incftamibiliter (D, 
M')j — 36 magis (Rp)j matris d. 
in (W); matris ccclefie d, in (M')j 

— 37 fciHcet add. (jr, H, Hb, L, 
L', M, R', Rp,;Sa,Sg, Tr\ Ve)j - 
38idcm(Gh,R')j id eft d.in (G\C). 
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fuperat^ & abfque dubio thefauris ' templi * Salomonis 
coequari poflit. 3 Quid icerum 4 de infinito nobilium the- 
fauro 5 dicam, cum thefaurum ^ negociatorum ruftico- 
rum nemo eftimare poffit.^ 7 Quid ^ invenitur in preteri- 
torum 9 imperatorum thefauris? pro certo *°dico^ " non 
erit lingua que illum recitare ^* valeat; *3 quoniam ^ 
non folum Conftantinopolitanorum imperatorum ibi 
thefaurus habetur; fed ^5 omnium ^^ antiquorum Ro- 
manorum *7 imperatorum thefaurus ibi eft tranfla- 
tus, '^ & in palaciis ^9 abfconditus. Quid amplius di- 
cam? quod certe ^^ patet oculis ^^ hominum " nichil 
eft, quantum *3 ad illud *4- abfconditum. *5 Currite 
ergo cum *^ tota gente veftra, & *7 ex omnibus ^^ viri- 
bus veftris *9 certate! ne talis thefaurus in manus 3oTur- 
carum & Pincinatorum 3' cadat: quia, dum 3» fint in- 



I Thcfauro (/3, ^, M, Pd),- — 

2 id eft templi d. in (Ga); — 

3 poffit (^r, Ga, Gh, Hb,L,L', Pc, 
Pm, R', Tr', Ve)j poteft ceteri codi- 
ces'y hic thefauris />o»««/ (V',Vr), Gf 
(D) quamdam indicat lacunam qua 
noftri non laborant codices; — 4111- 
terim (V),- quid iterum d. in (D, 
Pm) ; — 5 thefauro nobilium (B, 
D, Pg, Pm)j — 6 thcfauros (R') j 

— 7 poffe (D) j — 8 quod (Pm) ; 
quid tamen (Vr)j iterum.... quid 
d. in (Pc, Vr ),• — 9 pretorium 
(Pc)j inpretoriode (/S)j — lo certe 
(X)j — II dico d. in (Gh\ Mo, 
R)j — 12 reticere (Mo)j — 
13 valeat recitare (/3)j — 14 quem 
(X)j quia (V', Vr)j quum (C)j 

— 15 fcd d, in (B)j fed eciam 
(5r,M), — 16 omnium eciam (B)j — 

1 7 Romanorum d. in ( M',Ve) j — 

18 ibi eft thefaurus (B, C, G, Gh, 



Gh', H,Hb,Lu,M,M',Mo,Sc,W, 

X)j thefaurus & tranflatus (D, R', 

Rp)j thefaurus habetur thefau- 

rus d. in {/3, Pg)j illuc tranflatus 
eft thefaurus (Vr) j — 1 9 in pala- 
ciis eorum (Z)j — 20 certe quod 
(iS),* — 21 oculis patet(/3); — 

— 22 omnium (Gh, Gh% Mo, 
V")j — 23 quantum d. i^ (L', 
Ve, Vr); — 24 adid (Gh')j quod 
non fit illic (D, Pm ) j — 25 Quid.... 
abfconditum ^. /« (V); — 26 ergo 
ad eam (R*)j —- 27 Sc d. in (Sc)j 

— 28 ex omnibus^ d. in ( D, M, 
Pc, Pd, Pm)j ex d. in (^r, C, Ga, 
H, Lu, M,Rp, Sa, Sg, V\ W, Z)j - 
29 veftris viribus (D, M)j veftris 
d. in (Sc,Sg, W\ Vr) j totis viribus 
(R')._- 3omanibus(D,M,V'); — 
31 Pincinatorum d. in (D, Pm); 

— 32 cum (B, M) j dum fint d. in 
(D, Pm). 
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finiti, * adhuc * k 3 millia 4 expedantur 5 cotidie, ^ & 
timeo 7 ne per illum * thefaurum paulatim noftros 9 fedu- 
cant*°cupidos" milites, quemadmodum luliusCefar olim 
fecit, ^^qui regnum ^sFrancorum cupiditate invafit, & quo- 
modo'4Antichriftus,capturus '5 totum mundum,in fine'^ 
mundi '7 eft adlurus. ^^ Agite ergo ! dum tempus habe- 
tis, '9 ne chriftianorum regnum, *° &, quod maius *^ 
eft, Domini ** perdatis Sepulchrum, ^3 & inde *4 non 
iudicium, fed mercedem *s habeatis *^ in celo. *7 
Amen. *^ Explicit epijtola, *9 



I Sunt infinita (C, Gh, H, Lu, 
M',R',Rp,Sg,Tr/Tr',V', Ve, 
W, Z) j — 2 quorum millia funt 
infinita & adhuc (G, L', V, Vr)j 
adhuc^. in (C)j — 3 xl (H, L', 
Pc)j quadraginta aut fexaginta 
(V"),. — 4 miUia Turcorum (V*); 

— 5 cxpe6lantur Ix millia (Z)j 

— 6 cotidie d, in (/S); cotidie 
expe6lantur (Vr) j — 7 unde time- 
mus (L', Vr)} — 8 ne diaum (/S); 

— 9 noftros paulatim (D, Pd, X),- 
feducant paulatim noftros (Tr)j — 
10 invadant(VO; — " cupidi(V', 
Vr)jcupidos d, in (Lu, M', R, W),- 

— 12 fccit olim (V, Vr)j olim d.in 
(R, M', Sg); — 13 regnum fcilicet 
(V)j— 14 quoniam (C,D,Pm); — 
i^capturus d. in (/3)j capturuseft 
(Z) jcapere (V')j— 1 6 finem (/3,B,D, 
G, Pc, Pd, Pm, X),- — 1 7 feculi 
(/3). — 18 aauruseft(Mo, V"),- — 



19 tempus cft (V); — ao rcgnum 
chriftianorum (Lu); — 21 maius 
quod (Lu)j quod magis (B, C, D, 
G, Ga, H, Mo, Pd, Pm, R', Rp, 
Sa, Sc, Sg, V, V^ Ve,X)jquod ma- 
gis adhuc (Z); — 22 Domini noftri 
(Z)j — 23 Domini Scpulchrum a 
vobis auferatur (^) j Domini fepul- 
chrum perdatis (Lu)j — 24 in die 
(Ga, Rp)j — 25 ut de fubvencione 
mercedem (L', Vr); — 26 habeatis 
mercedem (Gh', Mo)j — ^l Jic 
(L, Tr, V\ Vr, Z)j in celis (Gh, Ve)j 
in celis in perpetuum (C, Ga, H, 
L',R',Rp,Sa, V, V")j in celum ceteri 
codices^ — 28 Amen d. in (B, D, 
Pd,Pg,Pm,V\ WT)',(Z)auUmadd,: 
fl Amen dico vobis: Qui perfcvc- 
raverit ufquc in finem , hic falvus 
erit. > — 29 Explicit epiftola add, 
(B, G, Ga, Gh, Gh', H, L, L', Pd, 
Pm, Tr, Tr', Vc, Vr). 




EPISTOUE ALEXIANAE 
EPITOME 

i GUIBERTI DE NOVIGENTO GESTIS DEI PER FRANCOS 
( Lib, I, cap. y ) 



t"! igitur [Turci] armis vivaciores & conftil- 

I tius* utentes audacia, dum Conftantinopo- 

!|jlitanumurgerencimperium,&eidemurbipene 

iT obfidende viderentur irrumpere, imperator 

1 Grecorum, minis eorum frequentibus & 

^ afllduis incurfionibus tremeta£tus, mifit in 

Franciam, fcribens Rothberto feniori, Flandrenfium comiti, 

EPisTOLAM, multiplices ei obieiSans caufas, quibus excitari 

eius poflet animus 3 ad defendendam periclitantem Gre- 

ciam. Non autem ideo folJicitabat eumdem virum, quod 

tanto negocio ipfius folius* eitimaret fafficere pofle con- 

curfum, licet dittiffimus eflet, & magnam valuiflet con- 

flare 5 manum: fed quia non ignorabat, quod, fi vir adeo 

potens id ipfum aggrederetur iter, noftre fecum gentis auxilia 

plurima, * pro fola rei novitate, 7 contraheret. 

Fuit vero idem comes, 8 quantum f^ax in rebus bellicis, 
tantum perfpicax 9 & facetus in litteris. Is >o Iherufohmam, 

I Fldt fupra (p. 7 ) codkum 6 plurima d. in (y); — 7 novilate 

mmg. indictm. — 1 confuecius (a, r«i (a, b); — 3 comea ifdem (a, b, 

b) i ~ 3 animus poffet (a, b) ; — p"); — 9 ptrfpicani (p); ~ 10 His 

4 folius ipfiua (a, b, b", v); — (p,p', v); Isrf.m{b). 

5 conflagrare (b', p, p", v); — 
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oracionis gratia aliquando profe£tus, forfitan Conftantinopo- 
lim perviam habens, cum ipfo efl imperatore locutus, unde 
& apud eum fumpta maiore ^ fiducia, de adiutoriis eft expe- 
tendis * appulfus.IpfamautemEPiSTOLAMquoniam ainferere 
opufculo ifti omnino piguit, quedam ibidem di<5torum, verbis 
tamen ve/Uta meis^ proferre collibuit :] 4 

cr De ecclefiis querimonia eft 5 quas fiquidem genri- 
i' litas, everfa chriftianirate, tenebat, in quibus equorum 
cr ac mulorum, ceterorumque animalium catabula conf- 
cc truebat. Quod in tantum verum fuir, ut etiam fana fua, 
fc que Machomarias vocant, inibi inftituerent, ^ & infi- 
cr nite quoque 7 turpitudinis commercia exercerent, ut 
cr non iam bafiiice, fed meritoria & fcene fierent. Porro 
cf de catholicorum necibus fruftra agerem, quum mor- 
cr tuis in fide vite eternalis videretur inftare ^ concam- 
cc bium, fuperftites fub miferi iugo famulatus vitam 
cc gererent, ipfis, ut arbitror, morribus acriorem. Vir- 
cf gines enim fidelium deprehenfe publicum fieri preci- 
cc piebantur fcortum, quum nufquam pudori deferretur 
cc ac honeftati coniugum. Matres correpte 9 in confpe^flu 
cc filiarum, mulripliciter repetitis diverforum coiribus 
cf vexabantur, *° quum fiiie afliftentes carmina precinere 
c falcando nefaria inter huiufmodi cogerencur. Eadem 
cc ftatim paffio, quod dici quidem & dolor & pudor eft, 
cc revolvebacur ad filias, que etiam fedicas obfcenis infe- 
cr licium macrum cancionibus ornabacur. Tocius denique 
cf nominis reverencia chriftiani proftibulo tradebacur. 
cr Quumque fexui femineo " non parcicur, ^* quod 
cf camen excufari poceric pro compecenti nacura, n ih 
cf mafculinum, pecualicace h tranfgrefTa, foluris huma- 
cc nitatum legibus, icur. « 

I Maiorc fumpta ( b' ),• — — 8 inftaret(p')j — 9 correftc (b*); 

2 expcricndis (b')} — 3 quam — 10 verabantur (p) j — 1 1 fcmi- 

(a, b)j — 4 libuit (a, b) ; — 5 cft nino (a, b, p")j — 12 non parcitur 

d. in (p) j — 6 conftituerunt (a, h)} hic d. in (a, b, h) j — 13 natura non 

— 7 quoquc d. in (b', p, p', p")j parcitur (a,b,h),— - i4pecualite(p"). 
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[Unde, ut unius execranda & penitus intolerabili auribus 
maieftate flagicij, illa, que in mediocres & infimos defurebat, 
petulantia panderetur, dicit :] 

cc Quemdam eos abufione Sodomitica interemifTe * 
cf epifcopum. » 

[£t quomodo preceps & omnibus omnino vefaniis prefe- 
renda libido, que femper confilij frontifque fugax perpetuo 
impetu agitur, & quo crebrius extinguitur, eo vivaciori * 
flamma iterato fuccenditur, erga humana fe temperet, que 
brutorum animalium inauditis & ori chriftiano vetitis 
commixtionibus fordet ? Et quum fit miferis permiffa, fuo 
ipforum arbitrio, multiplicitas feminarum, parum eft apud 
eos nifi & dignitas tante fpurcicie volutabro commaculetur 
marium. Nec mirum fi Deus exoletam eorum nequitiam & 
in clamorem verfam impacienter tulerit,tantaquefuneftorum 
habitatorum execramenta, more antiquo, terra vomuerit. 
Quum ergo de Conftantinopolitana, quam potiflimum vere- 
batur, & que, tranfito San£ti Georgij Brachio, imminebat, 
obfidione, multa querela tradiaret, inter cetera intulit:] 

cf Quod videlicet, fi non alia fubveniendi fibi videre- 

cc tur nobis 3 occafio, faltem propter fenos^ quorum cor- 

cc pora ibidem tumulata habentur cApoftolos^ ne ab impiis 

c( aut incendio conflagrentur, 4 aut in voragines demer- 

cf gantur, celeberrimam perhibet civitatem onmimodo 

cf opitulacione digniflimam. » 

[Et certe nihil verius: urbs enim 5 illa, non modo fancfto- 
rum 6 illorum monumentis excellens, fed & 7 audioriB merito 
& nomine precluens, prefertim • quum, ex revelacione fu- 
perna, ex vetuftiffimo oppidulo, eam toti mundo fpediabilem 
Romamque fecundam fecerit, univerfi, fi fieri poffet, orbis 
concurfu & fuffragio digna fuit. 

Sequitur demum poft Apoftolorum illationem, &dicit:] 
cf Apud fe beati lohannis HaptiJIe caput haberi, quod, 
cf [quamvis falfo dicat,] hodieque, ac fi viventis, capillis 
cc & cute ^ videatur infigniri. w 

I Intcrvcniffe (a, b)} — 2 viva- 5 enim d. in (a),- — 6 fanftorum d, 
cior (a),- — 3 nobis d. in (p") j — in (p),- — j Sc d. /«(p")} — 8 tute 



4 conflagrarentur (b', p, p') j — (p). 
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[Preterea adiicit ut:] > 

cc Si non tanti cohibicio mali, fi non prefatorum 
V fandorum ad hoc ipfum eos animaret amorj faltem 
€« auri argentique, quorum innumerabiles iUic habentur 
<r copie, cupiditas iUiceret. » 

[Infert denique & quiddam bonorum virorum frugalitati 
incompetens, ut videlicet :] 

f Preter hec univerfa, pulcherrimarum feminarum 
« voluptate trahantur. *> 

[Quaii Grecarum mulierum fpecies tanta cffet, ut Gallicis 
modo quolibet preferrentur, folaque earum caufa Francorum 
exercitus in Thraciam ^ageretur.] 

I Adiicit alia (p, p', p") ; — % Trachiam (p, p', p", v). 





EPISTOLAE qALEXIANAE 

VERSIONES ANTIQUAE GERMANICAE II 

* * * 
I 

VERSIO ALAMANNICA 
[Codex Sangallenfis, no 658, pp. 3-8] 

T)em durchluchrigen furjten vnd heren T^uoprechteny 
grqfen '{uo Flanderny vnd allen furjien des gan^en richs luo 
Flandern; * liehhahent kryftenlichs gelouhenSy layen vndpfaf- 
fen^ der kayfer ConftantinopolitanuSy hail vndfrid in Vnferm 
Heren Ihu XpOy vnd finem Vatter, vnd dem Hailigen Gaift! 

O hochwirdiger graff! vnd der aller maift trofter crif- 
tenliches gelohens! Ich wil kund tuon ewer mffhaity wie 
das hailig * kayferthum der criftenlichen Kriechen kreft- 

I Zuo Flandern d, in latino textui — 2 lat. fanfliflimuni. 

[Codex Monacenfis, Cgm. 224, fF. .82-84] 

Dem herren vnnd hochwiirdigen grafen Ruprecht von Flan- 
derny vnnd allen furften des reichs %uo Flandereny i liehhaher 
crijienlichs gelauheny layen vnnd pfaffenn^ der kayfer Conjlan- 
tinopolitanusy hail vndfrid in V^nnferem Herrenn fefu Chriftoy 
vnnd feinem Vater^ vnd dem Heiligen Geiji ! 

hochwurdiger grauf! vnd der aller maiji trojier crijfenleichs 
gelauben ! Ich will chunt thuon ewer weifl)ait^ wie das heilig * 
kayferthumh der crijienleichen kirchen der 3 Chriechen chrefUc- 

1 Zuo Flandern d, in latino textw^ — 2 lat» fanftiifimum ,• — 3 kirchen 
der d, in lat. textu. 
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enclich angftlich genott vnd heropt vnd gewunnen on 
vnderlaus wirt von den Turgken vnd Tintenaten^ vnd men- 
cherlay fchleg vnd vnfdlig tod^ der criften tvirt gefpott; 
vnd ' anders vil boffers, das fy tuond^ vnfaglichy ^fagent mr 
von vil hoffen dingen etliche luiely die doch fchantlich find 
ie horent vnd betruben och den luft, TVan fy kinder vnd die 
jungen cryften befchnident vber die towfpotigen der crif- 
ten^ vnd das {hlm] 3 der hefchnidung ie fmach der criften, 
fy gieffent in diefelh tawfpottigeny vnd notent dar vber 
faichen^ vnd darnauch in dem umhgang der kierchen 
gewaltenclich vmh furenty vnd notent fy den namen vnd 
geloben der Hailigen Vryualtikait \e fcheltent ; vnd die 
des nit tuon wellent, die keftgent fy mit mancherlay pin vnd 
tottent fy denn ^e leften, Sunder die edlen dagten frowen 
vnd ir dochtreny die fy geroht habenty nauch ainander die 

I Hk d. quia; — a hic d* ut dixiinus; — 3 blut d. in cod. 



leich wirt geang/^igt genott von den Pincenaten^ vnnd von den 
Turgken tagleich wirt beraubt^ vnd wirt gewunnen an unterlos; 
vnd werden mangerlai fteg vnd gefpott^ vnd vnfagleich tod der 
crijienyvnd^ vil ander pofer ding, dieft thuen, Fhd als wir gefpro- 
chen hahen vnfagleichy fagen wir von vil pofen dingen etleiche 
liic%ly di doch fcheuczleich ftnd %u horen vnd betriihent auch den 
luft, a JVann die kinder vnddie iungen crijien befchneiden ft iiber 
die tauffiain der crtjieny vnddas pliit der hefchneidung zufmach 
den cri/ien giejfen fi in die felhen tauf/iain^ vnd notten ft darHher 
zefaichen^ vnd damach in dem vmbgang der kiirchen %few umh- 
fuerent^ vnd nbtten fi den nam vnd den glauben der Heiligen 
TriualUkait ze fchdlteny vnd dte des nicht thun welleny chejiigen 
ft mit mangerlay pein^ vnd todten fi %u letflen, Sunder die edeln 
tagten frawen vnd ir tochter herauhen fi ir eer^ vnd fpotten ir 

I Hic d, quiaj — % luft cod.y laU aerem; — 3 hic d, violenter. 
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tow fpottet fy mit bqffer erhrechung, ' c4her die andren die 
fmdchent pofclich die jungfrouwen vnd fe^em ir muotren fur 
ir 'anplick vnd ^wingeru fy \e fingent pofe vnd vnkufche 
lieder^ vn^ * fy volhringent ir hofhait, cAlfo lefent mr, das 
es och alfo hefchechen iji an Gottes volck in der alten e^ 3 do 
die hbfen Vaholoner nauch mencherlay gefpottettet fpotlich 
an in in fprachen : « Singt vns das gefang von den gefangen 
« Syon, ^y oilfo in der mailgung der jungen tochter nottent fy 
nun die muotter le fingen hofe lieder oder ^ ftim^ als wir 
gelohen^ niht fang^ 5 ain klag lautteny als gefchechen ift 
an dem tod der Vnfchuldigen kinden: « Die ftim ift gehort 
cc ivorden in der hoch^ ^ ff^ofs clag vnd ivainen, %achel he- 
cc ivaint ir fHn vnd wolt nit getrbft iverden^ ivan fy nit 
cr weltlich fini ^e trbften in den ewigen frbden, 7 o cAher 

I Hic die tow.... erbrcchung — 4 lat. quarum. — 5 hic ci. fcd 

pro ut animalia adulterando dclu- magis ; — 6 lat. in Rama ; — 

dunt ponituri — 2 lat. donec; — 7 wan fy.... froden d* in lat. textu. 
3 hic in der altcn e pro antiquitus; 



mit vnfauhrer eeprachung. i Jber di andern fchament pofleich 
di junkfrawen.^ vnd feczen ir mueter fur ir anpUck^ vnd twin- 
gen fi %uftngenn pefe vnd vnchewfche liedel^ vncz a fi uo/pringen 
ir pofl)aitt, Alfo lefen wir^ das auch gefchehen iji an Gottes volk 
in der alten ee^ 3 da die pbfen Pahilonier^ nach mangerlai gefpbtt^ 
fpbtleich %u in fprachen: « Singt vns das gefang von den gefangen 
« Sion, > Alfoin der mailigung der jungen tbchter nbtten fi nun 
di muter zefingen pefe Ued der Jlimm^ als wir gelauheny das es 
nicht laut als ain ftimm^ nur 4 als ein clagy als gefchehen ijl an dem 
tod der Vnfchuldigen kindlein : « Die JHmm ifl gehertt worden in 
< derhbch^ 5 grofs clagen vndwainen^ Kachel bewaineiir fun vnd 
« wolt nicht getrefi werden^ wennfi nicht weltlich find ze irejlen^ 
« funder in den ewigen frewden. 6 > Aber doch die mUter der Vn- 

I Fro ir eeprachung hahet antiquitus: — 4/a/. plus; — 5/^/. 

laU Uxtus : invicem fuccedendo ut in Rama; — 6 wennfi.... frewden 
animalia; — 2 lat. donrc; — 3 lat. d. in lat. textu. 
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ioch die muoner ier Vnfchuldigen kinier^ iie hy T{achel 
wurient gefygurieret, iie ia niht mochtem trojt werien an 
iem toi ir kinier, ia mochtent fy getrqftet werien an iem 
hail ir fel; aher ien ia wirfer (/?, mogen mit nichten 
getrofl werieny wanfy verierhent anfel vni an lip. cAher 
ivas iftj ias mr nochfolleru chomen luo iem wirfern, ' vni 
vnfchamlicher ift^ pfaffen vni mHnchen, vni laiier kldglich! 
ias von angeng ier welt * nie gefagt noch gehort ifi worien^ 
iie bifchoff mit ir SoiomHtfchen Jint fpottlich fchamety vni 
och ainen lebeniigen 3 vnier ier lafterlichen fwii jef^^ni von 
jeman gefprochen. ♦ Vni och iie hailigen ffett vni mit vn- 
lalicher mas gemalget vni gejioret vni noch wirfer tuont s r^e 
tuon. Vni wer ifl, ier nit clagt '{uo folichen iingen ? wer 
haut nit ain mit liien i wen grauji nit} wer hitt nit Got i* 

I Hk d, tocius eUtis quod vum pro unum Ifgiffe *uidetur\ — 

pcius; — 2 mnndi folum in cod. 4 jetzunt gefprochen ^ro iam 

(Z) Ugiiur j — 3 interpretator vi- crepuerunt j — 5 pro minantur. 

fchuldigen kind/einy di pey Rachel werden figurierty die do nicht 
mochten gttreji werden an dem tod ir chinder^ doch mochien fi 
getreji werden an dem hail irer fel; aber dac% wiefdr ijl an 
den^ dasfi mitnichte mugengetreji werdenn^ wannfi verderben an 
leib vnd anfeL Aher was ift nochda^ wirfullen chummen zu dem 
wiefdrn^ dasfol ainem iedem crijien %u herczen gen^ ' welicher- 
lai alter dasfei^ es fei man oder kind^ iungSng vnd alty edel oder 
chnechty vnd daz noch das wiefdr vnd fchdmleicher iji^ pfoff^n 
vnd miinichy vnndlaider cldgleich! das von anegang der welt nicht 
gefagtt noch gehert ift worden^ das fi die henanten vnd di bi- 
fchof mit der Sodomitifchen fund fpotleich fchdment vnnd auch 
ainemlebentigen^ vnter der laejferleichen fiind ieczuntvon einander 
geprochen haben, 3 Vhd auch di heiligen Jiett mit vnzalleicher 
mafs mailigent vndzejiorn^ vnd noch wurfer troent ze Aun, Nun 
wer ifty der nit clagt zu folichen dingen ? Wer hat nicht ein mit-- 
leiden ? wem grawft nicht ? wer pitt nicht Gott ? Wann naheni 

I Das foL.... gen d. inlat textu^ 3 ieczunt haben pro iam cre- 

— » vivum d. in lat. textu-, — puerunt. 
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TVenn nachet das gan^ lani von Jhrlm vn^ gen Kriechen vnd 
das gani Kriechenland mit jinen ohrajien liuten,^ das ijl : 
Capodocia^ das minder vnd das grofs^ * P^^gi^y das iji Troya^ 
Tentumy 3 Galacia^ Libya^ Tomphilia^ Tfauria^ Licia vr^d 
die hejten infelen^ die wir nit eriellen mugen^^ vnd zMilitiny 
vnd vil ander land von injind hefejfen^ 5 dasfy nuu^ helihen 
ift nun ^ Conjtantinopelj das fy vns drbv^em fchier \e 
nementy 7 die hilff Got\ vnd crijtenlicher geloh ^ vns Jchier le 
hilffkom, JVenn durch die Truk^ 9 die cAuidus^^iJl gehaiffen^ 
vnd vs Tonto py dem Jelhen Conftantinopel in das Grojs 
cMerJluJtj das waffer mit ^wain hundert Jchiffen hahen^ hren- 
net^ das die Kriechen hahen\ herawhlich gepuenty vnd mit 
fcheffen^ fy wellen oder nitj fy hinfHrent vnd dront^ das land 
vnd durch die felhen Truck ^^fnell \e vahen. T)ie clainen 

1 Lat. regionibus,- — 2 hic d. 7 hic d. nifij — 8 hic d. latinorum; 

Frigia, Bithinia* — 3 lat Pon- 9 iat. Perpontidem ; — 10 Am- 

tusj — ^hic d. Chiosj — 5 hic d. dus cod,^ — 11 hic d. Conftan- 

ufque Tracias ; — 6 lat. nifi ; — tinopolim ut diximus. 

das gancz land^ von ferufaUm vnc% gen Chriechen vnd daz 
Chriechenland mit fein ohrijien landenn^ das ift Capadocia^ das 
minner vnd das grofs^ Frigia vnnd Bithinnia^ vnd aher das grofs 
Frigia^ das ift Troya^ Pontum^ Galacia^Libia^ PomphiUa^Tfauria^ 
Licia^ vnd die peften infeln^ die wir nicht in %al mugen wiffen^ 
vnd Militein^ ' vnd vil ander landt^ * die von in ftnd hefeffen^ 
das als nichcz heKben iji nur Conjiantinopel^ das fi vns troeni 
fchier ze nemmen^ nuer di hilfGoiz vnd di Criji gelauhigen 3 vns 
fchier ze hilf kummen. Wenn durch di Prugk^ 4 di Auidus iji 
gehaiffen^ vnd ein waffer aus Ponto bei 5 Conjiantinopel in daz 
Gros Mor flewji^ di haben fi mit zwaihundert fchoffen beren- 
netj 6 vndtroentdaz land zugebinnen vnddurch di Prugkfnelh zu 
faren, Diedingaufs vnzelleichem ubel^ das daspos volk thut^haben 

I Hic d. Chios; — 1 hic d. d. eamdem ; — 6 hic d. quas 

ufque Tracias; — 3^^^. Latino- fabricaverant ut in cod. («)j — 

rum; — 4 hic durch die Prugk 7 hicd. Conftantinopolim, ut dixi- 

pro Fer^ontidtm pomturj — 5 hic mus. 
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von vn\alichen ubeln, das daspSfs volck tuoty hahen wir dir 
gefagt vnd gefchriben, graff von Flanderl ain liehhaher 
crijlenlichs gelaubens! aber die andren hahen wir vnder 
wcgen gelauffen von verdrieffens wegen der lefunden. Darum 
durch Gottes lieb vnd aller Kriechfchen ' giaigkaity wir hitten^ 
das du^ i»as crijlenlut JlrittmiiJ/igj clain oder grofs mit den 
mittern^ in dinem land mugijl gewinnen, her Jureji mir \e 
hilff vnd den Kriefchen crijieny vnd als fy Galacia vnd 
ander richy da die funn vnder gauty * in dem vergangen jar 
von dem joch 3 der haiden etwe vil hahent erledgoty nun 
je\untvher das hail irfel derKriechen richfuochent luoerle- 
digen. TVan^ me ich kayfer pin^ noch kan ich ander er^ny 
noch nuiper Jin ♦ erjindeny funder das ich al^it von dem an- 
plick der Turken vnd Tintenaten fluch vnd als lang ymmer 
in ainer pefundern s peleh, his ir -{ukunft nahen enpfindy vnd 
beffer mir le vndertanig Jin vcA, wan der haiden lajierlich 

I Hicd. chrifHanorum ; — %lat, cod.\ — 4 nuzperin cod,^ lat. ido- 
Occidentaliuni ; — 3 je doch neum confilium; — 5^/V^.ciyitate. 

wir dirgefagtvndgefchribenygraufvon Flandern fein liebhaber 
crijienlichs gelauben / aber die andern hahen wir vnterwegen ge- 
lajfen^ von verdriejfens wegen der lefenden, Darum durch Gotz 
willen vnd aller Chriechifchen gueUkait der crijieny pitien wir 
dichy das du was criftenlewt JireitmaJJigy clain oder grofs mit den 
mitten^ in deinem land mugji gewinneny herfuereji mir zehilfvnd 
den Chriechifchen crijien. Wann wir vns nach vnnferm vermugen 
nochfaji zu wor Jielleny i vnd in Galacia vnd ander » landen 
haben wir in dem vergangen jar ettweuil von dem joch der 
haiden erledigt^ 3 vnd noch ieczund vmb das hail irer fel der 
Chriechen reich fuechen zu erledigen^ wann wie wol ich kaifer 4 
piny noch chan ich nicht ander ercznei noch nuczpam fun erfin- 
den^ fondern das ich allzeit von dem anpEck der Turcken vnd 
Pinceten fieuch vnd als lang ymer in ainer befundem flat beleiby 

I Wann wir vns.... ftellcn d. in (libcravimus), lat, textus habet li- 
lat textu j — 2 hic d. Occidenta- beraverunt; — 4 kaifer corr. j haifs 
lium j — 3 pro haben wir erledigt cod. 
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gefpott, Vnd da voriy er von in gevangen wurd Conftaminopely 
folt ir kreftenclich kriegen mit gan^en kreften^ das ir den 
hocherfamen ' vnd vnfaglichen lon frolich in die himel 
nement, TVan peffer ijt^ das ir haht Conftantinopelj wann die 
haiden^ wann darinn find edeln die edlen kofparen hailtunge 
des Herren^ das ifi : die Sul, da er iji an gepunden ; die 
Gailel, da er mit ift gegaiflet ; der rot Mantel, da er mit 
a^ard geklaidet; die durnij Cron, da mit er ward gekronet; 
den Ror, den er in der hand truog ; die Klaider, der er 
vor dem Cru\ herohet tvart ; der maift tail des Cruzes, da er 
an gecruiget ift; die Nagel, da mit er angenaglet ift; die 
Linlachen, die nauchfiner vrftendi in dem Grab funden wur- 
' den ; die \wolff Korb der profem von den fHnf hroten vnd 
livain vifchen ; das garr[ hopt mit haar vnd mit bart fant 
Johans Got{ * toffers; vil lichnam derVnfchuldigen kinden, 

I Hochenfamen cod, ,* lat. gloriofam $ — 2 Gotz d. in lat. textu. 

bis ich ir %ukunft nahend empfind.^ vnd feffer war mir ze unter- 
tanigfein euch^ wann der haiden lajierleichem gefpbtt. Vnddaum^ 
ee vm in gefangen werd Conftantinopel^fult ir chrofticleich chrie- 
gm mitganczen crbften^ das ir dm hoch erfamm vnd vnfdgleichm 
Imfreleich in dem himel nemet, Wannpeffer iji^ ir habt Cmjian- 
tinopeij dann di haidm^ wann darinn find coftpare heiltumb de% 
Hern^ das is : di Sewl, da er zu iftgepundm; die Gaifel, da 
er mit ift geflagm; der rot Mantel, da er mii wardgec/aidet; 
die durnein Chron, da mit er ward gechrbnt; dm Ror, den er 
in der handtrug; die Claider, der er vor dem Creucz beraubt 
ward; der maift tail des Creuczes Holcz, da er an gecreuczigt 
ward; die Nagel, da mit er an das Crewcz ^ genagelt ward; 
die Leylacb, di nach feiner vrjimd in dem Grab fundm wur- 
dm; di XII Korb der profem vm dm funff proten vnd zwain 
fifchm; das gancz haubtt, har vnd part fant Johans Gottes * 
Tauffer, vil leicham der Vnfchuldigen cbindlein, etleicher 

I An das CTcuczfolum prabet cod. lat (Z) j — 2 Gottes d. in lat. textu. 
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etlicker propheten^ vnd iwolffhotteny vni martrer^ vnd bich- 
tiger vnd fungfroiven, vnd befunder fant Steffan, des erften 
martreSf vnd ander, die mr von ainiger vhriger \al hahendy 
vnder wegen laufen -{e fchriben, Vnd alle, die vor gefprochen 
find, die criften mer hahen fullen, wenn die haiden, vnd 
ain groffe warunge mrt ■ den criften allen, oh fy die alle 
hetten, vnd wirt grofs * ahnemen vnd ain vrtaily oh fy es nit 
werderu haben 3 vnd verliefent, Vnd oh fy darum nit krie- 
geni welten vnd das gold mer lieh hetten, das vindent fy in 
dem land mer, wann in aller der welt, wan allain die fche\ 
der kircken Conftantinopel in gold, filher vnd edel geftain^ 
vndfyden tucker^ vnd gemal, waren genuog in allen kircken, 
Vnddock ♦ die felhen fcka\ 5 der muotter der kailigen criften- 
kaitj ^ der kailige Sopkicy das ift Goti TVifkaity vher trift 
vnd on livifel der fcka^ des tempels Salomonis fick mag 

iWirtC0rr.;wirc0^.,* — igrofs omncs,* — 5 hic d. ineftimabilis 
d. in lat. textui — 3 ob ry....ha- thefaurusj — 6 der hailigen crif- 
bcn d. iu lat. texiu} -^ 4. hic d. ttnhalt ponitur pro ecdefie. 

prophetetiy zwelfpoten vnd martrer^ peichtiger vnd junckfra- 
wen^ vnd hefunder fant SteffanSy des erjien martrer^ vndvil an- 
der^ die wir von itbriger %al haben vnterwegen laffen %efchrei- 
ben, Vndalle^ die vor gefprochen feind di crtften mer fchuldig %e 
hahen^ dann die haiden^ vnnd ein groffe wamung wirt den 
criften allen^ ob fi di ding alle hieten^ vnd grofs i abnemen vnd 
vrtail^ ob fi e% nicht haben werden » oder verliefen. Vnd ohfi 
darumb nicht chriegen wolten vnd das golt mer lieb hietten^ das 
vindent fi in dem land mer^ wann in aller welu Wann allain 
di fchiic% der chiirchen ConJiantnopoUs in gold^ infilber vnd edel 
gejiain^ vnd feidein tucher^ vnd mantel^ waren genug in allen 
chirchen, Vnd doch aUe die fchac% der vnfchaiz/eich fchacz der 
heiligen chiirchen Sophie^ das ift Gotz Weifl^ait^ iibertrift on 
%weiuel den fchac% des tempels Salomonis^ vnd mag im nicht 
eben ge/eichen, Was fo/ ich aber fagen von dem vnmdfiichen 

I Grofs d. in lat, textu\ — 2 nicht haben werden d. in lat. textu. 
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ehen gelichen. TVas fol ich aberfagen von dem vnmdffiichen 
fchai der edlen liuTy der fcha^ der kouffliit vnd puliit nie- 
man kan erfche^en? was wirt funden in den vergangen 
kayfer fchdien? fiir war ifl niht ^ung die es verfmgen ^ 
mug^ ivan niht allain der fcha^ der kayfer von Conflanti- 
nopel wirt funden vnd gehapty funder aller alter kayfer 
7{omifcher da hin erhept ifl^ vnd in den palafien verhorgen, 
TVas folichfUrhas fagen? das gewifflich offen ifi aller ougen, 
ijl niht wider das verhorgen iji, Darum louft mit allem 
ewerem volck vnd flrit mit allen ewern kreften ! das vch * 
ain folicher fcha\ in die hend der Tintenaten vnd der 
Turgken werd vallen; wenn fy find vn\alichy vnd noch wer- 
dent gewegt vnd gehitten 3 fech^ig tufent^ vnd furcht das 
ich^ mit dem felhen fcha\ ain^igen fi triegen werden ewer^ 
gittig rittigy als ewilen Julius der kayfer tett^ der das 
Frankrich mit gittikait angieng vnd anwegt^ vnd wie oAnti' 
criftuSy all welt vahendy ift an dem end der welt. Darum 

I Lat. recitarc,- — 2 lat. nej — 3 lat. expe6lantur; — 4 tat. noftros. 

fchac%der edeln.^ feit den fchacz der chaujlewt vnd pawlewt nie^ 
mant kan erfchaczen ? TVas wirtfunden in den vergangen chai^ 
fern fchac%en ? furha% ift das nicht zu verfweigen^ wann nicht 
allain der fchac% des kayfers von Cori/iantinopel wirt gefunden 
vndgehabtj funder aller alter Rbmifcher kayfer fchdcz^ die da hin 
erhebtt ftnd worden vnd in den palajien verporgen, TVas fol ich 
furbas fagen? das gewifleich offenift allen augen^ nichtzift wider 
das verporgen ift, Darumb lauft mit allem ewrem volk vndjtreit 
mitallen ewrn chreften! dasichte ' in felcher fchacz in di hendder 
Pincenaten vnd der Turcken werden vallen^ wann fi ftnd vnzal- 
leich.^ vnd noch werden gewart vnd gepeten fechczig taufent^ vnd 
habtforg.^ das icht^mit demfelbigen fchacz ainczigen ftch triegen 
ewr 3 geitig ritter^ a/s ewei/en yu/ius der chaifer tett^ der das 
Frankreich mit geitikaitt angieng vnd an weigty vnd wie Anti- 
chri/ius a//e we/t vahent iji an dem end der we/t. Darumb thutt 

I, 2 Das \c\\ipro das nicht,- lat, ne,- — 3 lat noftros. 

5 



54 EPISTOL^ ALEXIANA 



tuond ritterlich ! die wil ir \itt hapt^ das ir nit das criften" 
richy vnd ' durch Crifti Grah verlieft Vnfern Heren^ vnd davon 
nit vrtalty hefunder hehept den lon in dem himel. 

I Hk d. quod maius cft. 



ritttrkich ! die weil ir %eit habt, das ir nicht das crtjienreich vnd i 
da% Grab Fnnfers Hern Jefu ChriJH verlieji^ vnd da% ir nicht 
vallet in das vrtail GotZy ^fonnder behabt den lon in dem himeL 

I Hicd. quod maius eft; — 2 Gotzd.inlat, tixiu. 



II 

VERSIO BAVARICA 

[Cod. Monacenfis, Cgm. 251 (m*), ff. 191-194; cod. LondinenfiSy 
,» Add. 22622 (1), fF. 1-3.] 

Dem fighavten hem %u Flandern^ graue Ruprechten^ undallen 
furjien criftenlichs glaubens liebhabern^ ' empint der kaifzer von 
Conjiantinoppel hail undfryde^ in dem felben Unf%erm Hem Ihu 
Xpo a und dem HailKgen Gaiji ! 

aller edlofler graue und grojier crifienlichesi glaubens 
trojier ! lch fug %uo wif%en deiner furfichtikait wie das aller^ 
hailUgeJi kaif%ertum criJienUcher Kirchen fo krefUgUch getrengt^ 
berauptj 4 und on underlas gewiinnen wirt^ von den Pyn%inatten 
und Tiircken^ und befchehent vil mordt und unfagUch todfchleg 
des criflenUchen volckes, So aber ir ubeltat fo mangerlay iji und 
unfdgUch^ als ich gefagt hon^ das es nicht alles mag gefchriben 
werden ; fo will ich dir doch 5 etUchs er%ellen aus den villen^ wie 
wol es erfchrockenUch ift %uo hbrn^ und auch den /uft betrUbet. 
Sy befchneyden die jungling und die kind der criften aufden tauf- 
ftaynen^ und Unf%erm Hern 6 Ihu Xpi %efchmachy giefzent fy 

1 Hic deeft tam laicis quam cle- gine^ incipit (m') j — ^hic d. cotidie 
ricisj — 2 hic d. &c patre eius ; (1); — 5 doch om. (1); — ^ hic 
- - 3 hicy deficiente fumma mar- denuo deficit (m*). 
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das felb plut in die taufliain^ und notten fy daraufzuo harnen^ i 
und zwingen fy den namen und den glauhen de hailligen Trei- 
faltikait ze fiuchen wbHch, Aher das nicht ton wbllent^ die mart- 
trenfy in mangerlay weifze^ und zuo lefi ertbtten fy. Die edlen 
und erharn frawen^ wolliche fy vachent^ und ir tochtern fchmd^ 
chent fy mit den unkufchen wercken^, ye ainer nach dem andern^ 
als die unvernunftigen tier, Etlich Idfiernt die junckfrawe^ die 
weil fiellen fy ir miittern dar zuo^ und nbttentfy unkiifche Ued- 
lach zeftngen^fo lang hys dasfy ir hofzhait voihringent Als wir 
auch lefzen das gefchrihen fey dem Gottes volck in der alten ee^ 
da » die unharmherizigen Bahylonifchen nach vilfchmachait zuo in 
fprachen als man es noch ftnget: « Ymnum cantate nobis de 
« canticis Syon 3 [Singent uns den lohgefang des gefangs Syon), » 
Nun muffent die mutter fingen fchampper gefanck^ die weil in die 
tbchter geldfiret werdent^ wie wol ir gefang pillicher hies wainen 
und clagen^ als ouch gefchrihen ifi von dem todt der 4 Unfchul- 
digen kindlach: « Vox in Rama audita eft, ^c, [Ir Jiyme ift 
« gehbri worden in Rama^ 5 mit vil wainen und heiillenj Rachel 
« hewainet ire kindundwbltnichttrbfiwerden\ » wiewolnun 6 die 
muottern der Unfchuldigen kindlach^ 7 die durch Rachel geJjgUriert 
Jindf nicht mochten getroji werden umh den todt irer kynde^ doch 
wurdent fte getrbft^ durch das hailirer fellen; aher die mugent 
in kainen weg^ das noch hbfzer is^ getrbft werden^ wann fy ver^ 
gond mit leih und felle. Was mer ? komen wir an die hofzere ding^ 
allerlay manfzaumen^ das ift kind^ knahen^ j^^g^i^g^i die eltern 
edel^ knecht^ und^ das hbfzer ifi^ phaffen und munch^ und^ das nye 
mer 9 gehbrt ift worden^ einen pifchof fchmdchent fy mit der un- 
genantten funde Sodome und Gomore^^° und hahent ainen mit der 
hbfzenfund zerhrod,^^ Die hailligen ftet enttornfy in mangerlay 
weyfe^ und^^ unzalher wege und zerprechent fy^ und traent noch 
vil hbfzers ze ion, Wer wblt nit darumh wainen F wer wblt 
nit ain mitleiden hon? wellichem graufzet nit darahe ? wbllichen 

I Hic d, & deinceps in circuitu (I)j — 7 kindlin (m')j — 8 wer- 

ecclefiae eos violcnter deducunt,* — den... getroft d, in (l)j — 9 hic d. 

2, hic denuo incipit (m') ; — 3 hac & heu ! proh dolor & quod ab 

neumatibus ornat (m')j — 4 wai- inicio; — 10 und Gomore d. in 

nen der d. in (1); — 5 in Rama latino textu; — 1 1 zerprochen (m*) j 

gchort wordcn (m*) j — 6 nun om. — 12 weyfe, und d. in (1). 
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wob nit pitUnf Sun sji doch nach das ganz land vor Jerufalem 
unsgen Kriechen^ von im bekHmmerty und auch der Kriechen ohrofttm 
gegentj das ijl die grofzer und clainer Cappadocia^ Prygia^ Bit- 
tiniay und die groft Frygia^ das iji « Troya^ PonttuSj GalUcia^ 
Libia^ PomptiUia^ Sauria^ Lycia und die groften infel Chio und 
MMtena^ und vil ander gegent undinfel^ die wir yetz nitnennen 
kundenj untx zuoden Tracken ; undijl nachent nichtz beiyben, wan 
Con/iantinoppelf und trawen uns gar hald zuo nemen^ gottes hilf 
und de crijienlichen * gelaubigen wolle uns dann zuo hilf komen. 
IVann fy find yetz kommen^ 3 in das vorgenant mor^ das bey Con- 
ftanhnoppelindas GrosMbr rynnetjdas man Propantidem heyffet^ 4 
oder Andruniy oder Bosforum^ 5 mit zwdy hundert fchyffen^ die 
von den Kriechen gemacht /ind worden^ aber die Turcken hahent 
fyj^^ genomeny und hinweck gefurt^ ^^ f^ ^ ^^^ ^^^ ^^^^ ^ 
und traentj auf dem mor und aufdem land, die fiat Confianti'- 
noppel bald ze gewynnen^ als wir gefagt hahen» Das wenig hah 
ich dirj graue von Flandem ! gefchriben und gefagt^ von dem un- 
zalbam iihel des unbarmhertzigen Turcken^ wan du criften- 
Echen glauhen hebbeft, das ander wil ich vallen lafzen^ das es 
nit verdryefzen mache dienen^ die es lefzen werdent. Darumb bitt 
wir dich durch die liehin Gottes unddurch erparmd aller criften-- 
lichen Kyrchen^ das du alle crifienlich gelaubig vechter auf- 
weckeft^ die grofzen^ die clainen^ und die gemainen^ 7 undfy mir 
zuo hilfund allen gelauhigen Kirchen^ in unfzer iand^ f^^eft, Das 
fy underftanden das Krichifch reich 9 ze ertbfzen^ ze trofte ewer 
fellen^ als fy das vergangen jar Gallicia lo erlbfi^ und von dem 
gewait der haiden; wan^ wie woi ich kaifzer bin^ fo wais ich 
nit doch kain pefzrer hiif^^ ze vinden^ wann das ich aii wegen 
fluch vor den TUrcken und Pintzinatten zuokunft^ und heieih nicht 
ienger in kainerfiatt^ wan ais iang ich wais^ ^^^ fy ^w/V verr find^ 
undbegeren iieherewchzuo wefzen underton^ wanndem TUrcken. 
Darumhfofuiientfy '» krefUcUchenftreytten mitgantzer macht ee^S 



I Ift d, in (1) j — 2 hic d, Lati- 

norum; — 3 Wann komroen 

d. in (l)j — 4 nennet(l) j — 5 oder 
Bosforum d, in latino textui — 
6 hic d. remigiisj — 7 htc d. in 
terra tua acquircrc poterisj — r 



— 8 lat. in terra tua j — 9 hic d, 
& cetera Occidentalium regna j — 
10 Gallaciam (m^) j — 11 hic d» 
neque idoneum conHlium j — 12 lat, 
debetisj — 13 ke (I). 
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das Con/iantinoppel von inen gewannen werd^ das ir mitfroden 
%e himel unjaglich grofzen und erlichen lon empfauchen muogeni; 
wann es ijl pefzer^ das ir Conjiantinoppel habenty wan die haiden^ 
wann darinn ftnd die aller kojilichojlen hailgtume des Hem^ 
das tji: ^ Die SauUe, daran Unfzer lieber * Herr gepunden 
ward; unddie Gsitzely mitderergegaifzletward; undfein Rock, 
der mitjm aufgewachfzen was {der nit recht rot^ noch recht gel 
was^ funder ainer mittenfarbe die wir Koccinium haifzen) ; 3 una 
die Duirnyen Kron, damit er gekronet ward; das Rorre, das 
man im in fein hand gab fur ain zeptter; die Claider, die man 
im vor dem Crutz ab zoch ; gar ain grofzer tail des ftames des 
Hailligen Cruczes, daran er gecrucziget ward ; die Nagel, da 
mit er an das Criicz Agenagelt ward; die Tucher, die man vand 
in dem Grab nach feiner urjiend; de zwii^Korbe, darein man 
famelt die abfchnitz und Jiiicklach von den funf gurftin protten 
und von den zwain vifchen; das haupt fant Johannes des 
tauffers^ gancz mit dem har ,• 5 und vil hailgtums von den leich^ 
namender Unfchuldigen kinden ; auch etlicher appoftel^ prophetten^ 
und auch etlicher martter^ namlich fant Steffans^ des erflen mart" 
ters; auch etHcher peichtiger und ^ junckfrawe^ der fo vilijiy das 
wir fy vor ville nit alle nennen wollen, Die alle fuUent die 
criften pillicher haben^ dann die haiden ; 7 wann es ift unfzer 8 
grofzefchandy ob fy 9 das verliern, Und^o obfy aber von das 
wegen nit ftreitten wolten^ funder gold und flber lieber hetten^ des 
fundenfy mer bey unsi wann in der gantzen welt ift; wann die 
fchatze der Kriechen zuo Conftantinoppei find fo gros vonftlber^ 
gold^ perlen und edlem gjiain^ feydine tucher und komentell^ dar 
an alle kirchen der welt genuog hetten. Befunder fo fy ubertruff^et 
defchatzei^ der hailUgen muoter^ der kirchen Sant Sophye^ das ift 
der Weifzhait Gottes^ die alle den fchatz des tempel Salomonis 
.mocht geleich wefzen. Was fol ich denfagen von dem unendlichen 
fchatz der edlen burger^ fo der kauflUt und der pauren reich- 
tume nyemant gefchatzen kan? fVas vindet man denn in den 

1 Mit namen (1); — 2 lieber — 7 hic d, & munimen.... omnia 

</. in (l)j — 3 der nit recht habuerint; — 8 esin ift und(m*)j 

haifzen d. in lat. iextu-y — 4 an /a/. chriftianis, non nohh\ — 9 wir 

das Crucz d. in lat. textu^ — 5 hic (l)j — 10 und d, in (m')j — ii hic 

d. & barba ; — 6 und d, in (m); d, incftimabilis. 
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fcbatxm der verigen kaijxtrf On xvjtifftL, fag lch, dai kain 
zung dii vtal gtfagtn kan., wann da tft nit allain dtt fchat^ dtr 
kaif%tr vm Cir^antinopptL,fun4tr alter aktn Romifchen kaifztrn 
fehati ftnd dahin gifurt werdtn^ und in dit pallefl verporgen. 
fVas fol ich fagtn^ dat uns ver dtn augtn leit, ift nichtz zu 
fchatxtn zu dtm das verpergen iftf Darumh laufftnt mit aliem 
twrem voicke, und ^reittmt mii gantztr macht, dat der fchatz 
nitkeminder Tircktn und Pincxniatten /and /' wann wit wolfy 
yetz, unxalber find,fo warttent fy doch tdglich ftchtzig taufzmt 
man; und beforg dafs fy, durch den fchatz, tticher unfzer geit- 
iig ritterfchaft vtrfurm lutrden^ ah etwann fuliui dtr kaif%er 
hit, dtr von geittikait wegm in das land Franckrtich vieL, als 
aucb dtr Enttenerift » ton wirt, fa er die gantztn welt wil an 
fich brmgm. J Darumb tond dar zuo dit wtii ir miigmt, das ir 
dtr crtftmreich und (das * grafxer i/ij das Haiilig Grabt nit vtr- 
Uermy das iibtr twch nit die urtaii gevelt werd, funder Im 
impfauchm in dem himtl. Antn. 

I Ht lat ttxtui habel nianuf, — jtic 4. infinemundi; — ^.Aie 
nemttmtai — i Antich[iftiii{m); J. adhuc. 



C4PPENDIX 



K 

^ - ■■r-i"— " ■ ■' ■ -^*™^*^^^!^^^ 




ALEXII I COMNENI 



EPISTOLAE IV LATINAE 



* * * 



I 

1097 ian.? Conftantinopolis. 

oilexius I Comnenus ad Oderijium I de zMarfiSy S. 7{, E, 
cardinalem diaconum tit, S. cAgatha^ ahbatem Cafinen" 
fem : fe « dehuijfe in prafenti ajlate defcendere apud 'Dyr' 
(f rachium ad videndum comiteSy qui in Langobardia funt^ 
f & paSium ponere cum eis, fed dimifijfe ad aliud tempus^ w 
declarat, 

[Man.: Cafinum, Reg, Petri Cafinenfis (m. f. XII in.), f. 67 v», 
no 148. 

Edit.: I Gattula, Hiftoriaabb. Cajin.^ 1,11,924; — 2 Tofti, Sioria di 
Monte-CafinOy II, 95; — 3 Trinchcra, Syllabus membranarum gracarum 
(Neap., 1865, in-4), no 61, pp. 78-79.] 

UAE per prefentes nuntios veftros miflTe 
funtlitteraeveftre, allatefuntimperio meo, 
honorantiffime abbas cenobij Sandli Bene- 
didli de Monte Cafino ! & perledle funt ei; 
& ea que continebant fcripta, intellexi, & 
dilexi circa eum veftram bonam difpofitionem, quoniam, 
dum non vidifletis imperium meum, fummopere oratis 
pro eo, vifcera habentes circa eum ; & in hoc afpicitur 
veftra vinus, que extat in vobis, quoniam & pacem pre- 

6 
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ccpco Dei obfervads. Cum imperium meum, quem nun- 
quam vidiflis, calicer ex incimo cordis diligicis & oracis, 
quanco magis in illis quos vidiflis acque cognofcicis 
pacem proximi obfervacis ! Imperium meum debebac, in 
hac prefenci eftace^ defcendere apud Durachium^ ad 
videndum comices qui in Laggobardia func, & padlum 
ponere cum cis» de his quae fcripferunc imperio meo, 
acque mandavere ipH vero acque Romani; fed accidic 
imperio meo inBrmicas maxima. Idcirco prolongacum eft 
ad apcum cempus^ & ad prefens dimific defcendere apud 
Durachium. Si dederic Deus incolomicacem imperio 
meo, ibic in alio cempore in principio eftacis, Deo prof- 
perante. Sed tamen vos orate [pro] imperio meo ! & Deus 
difpenfabic quod proficuum eft imperio meo ac vobis 
omnibus. MifTe funt vobis caufa memoriae ab imperio 
meo libre odlo foiidorum michalatorum, & pallium 
triacontafimum fuper altare veftrae ecclefiae. 

(Sifijfa eft menfe iunio, indidione quima^ a Conftantinopoli. 
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II 

1097 aug. Conftantinopoiis. 

c4lexius I Comnenus ai Oderifium I de (SMarfiSy ahhatem 
Cafinenfem: eum de rehus peregrinorum Latinorum certio- 
rem facit. 

[Man.: Cafinum, Reg» Petri Caf.y f. 67 vo, n® i^j. 
Edit.: I Gattuia, 1, 11, 924 ; — 2 Muratori, Antiquit, ItaL, V, 389- 
390 j — 3 Tofti, II, 95 ; — 4 Trinchcra, n® 62, p. 79.] 

Ec ab omnibus qui de ipfis partibus veniunt, nobi- 
libus ac viriliflimis comitibus atque ducibus, immo & 
ab ipfis honorandis prefulibus, certificatum eft impe- 
rium meum, ferve Dei propinque! prudentiffime ac 
fapientiffime abbas de Monte Cafino ! de veftris maxi- 
mis virtutibus, & qualiter femper indefinenter opus 
habes operari omnia quae Deo acceptabilia funt; & 
non folum vefter kbor talis eft, fed difcipline atque am- 
monitiones veftrae circa omnes tales funt, acceptabiles 
Deo & homines iiluminantes. Et quamvis minime te 
fpecialiter afpexit imperium meum, & fatiatum eft de 
veftris fandlis orationibus, eft ' ita difpofitum circa vef- 
tram venerabilitatem, quafi vos propriis oculis afpexiflet 
cotidie, & loqueretur vobifcum indefinite: *& vult qua- 
tinus ad memoriam eius veniam, cum veftras fandas 
atque venerabiles orationes fiinditis ad Deum. Et per 
veftras honorabiles litteras fepius fcribite nobis, decla- 
rantes de veftris adlibus, & de his qui fub vobis funt, 
atque de ipfis partibus. De his autem quae de peregrinis 
dicendum eft, qualiter Deus profpere fe habuit circa 
nos & circa illos ufque ad prefens, novit imperium meum 
quod audiftis a plurimis : audietis 3 autem apertius & ab 
iflis nuntiis noftris. 

oMiffa eft menfe auguftOy indidiione quintay a fandiffima 
urhe Conftantinopoli. 

1 Sic corr,} fed cod.^ — 2 indifinite cod,} — 3 audicns cod. 
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III 

1098 c. iun. I. Conftandnopolis. 

cAlexius I Comnenus ad Oderifium l de tMarfis, abbatem 
Cafinenfem: litteris eius^ quibus Latinos commendaveratj 
refpondet fe « in eis, fecundum poffe fuum^ cooperatum 
effe, » 

[Man.: Cafinum, Rig. Pttri Caf.y f. 67 r», n» 146. 

Edit.: I Gattula, I, II, 913$ — 2 Muretori, Antiq. Itai,^y, 387-388 ; 
— 3 Ric. des hiftor, dt la Franci^ XIV, p. 725 n.; — ^Tofti, II, pp. 93- 
94 i — 5 Trinchera, n® 66, p. 83.] 

Quanta imperio meo fcripfiftis, venerabiliflime ac 
fapientiffime ferve Dei, abbas cenobij Cafinenfis ! didici. 
Declarabat autem veftra epiftola honorem, atque laudem 
imperij mei; & omnipotentis quidem, atque mifericordis 
Dei noftri eft in me, & in fubiedis noftris, propiriatio 
maxima, & beneficia eius innumerabilia. Et ipfe qui- 
dem per eius mifericordiam honoravit imperium meiim, 
atque exaltavit graris. Ego autem non folum, quod 
nil boni habeo in me, fed maxime quia fuper om- 
nes homines pecco, ad eum cotidie, ut longanimis 
atque mifericors miferetur, atque fuftinet meam infirmi- 
tatem [precor] ; vos autem, ut boni atque virtute pleni, 
iudicatis me peccatorem, ficut bonum, & vos quidem 
haberis proficuum ; adeo imperium meum, cum lauda- 
tur dignum laudis opus non habens, in condempnationem 
fuam laudes poflidet. « \}x. autem adiutorium prebeatis, 
« forte rogo, exercitui Francorum, » defignabant ' veftrae 
prudentiffime apices. Sit inde certa veftra venerabilis 
fandritas^ quoniam ita difpofitum fuit fuper eos imperium 
meum, & ita omnibus modis adiuvabit, atque confiliabit 

I Deiignabat cod. 
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eos, &, fecundum pofle fuum, cooperacum eft in eis, 
non ut amicus vel cognitus, fed ut pater, & tale expen- 
dium fecit in eis, quem non poteft aliquis numerare. Et 
nifi imperium meum ita operatum fuilTet in eis & adiu- 
vaflTet eos poft Deum, quis alter adiutorium prebuiflet 
eis ? & neque iterum piget imperium meum auxilium 
dare eis. Et, gratia Dei, bene profperantur ufque hodie 
in fervitio quo inceperunt & in antea profperabuntur, 
quoufque bona intentio precedit eos. Multitudo ex equi- 
tibus atque pedeftribus ivit ad etema tabernacula: horum 
alij interempti, alij mortui funt : beati quidem funt, ut in 
bona intentione finem mortis dantes ; propterea minime 
oportet nos ilios habere ut mortuos, fed ut vivos, & in 
vitam eternam atque incorruptibilem tranfmigratos. In 
exemplum vere fidei atque bone difpofitionis circa 
veftrum monafterium, imperium meum ^ mifit unum 
epiloricum de dorfo fuo oxyde auratum. 

zMiffa eft menfe iunio^ indidlione fextay afanSliffima urhe 
Conffantinopoli. 

t Imperij mei cod. 
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IV 
1 1 1 2 ian. Conftantmopolis. 

c4lexius I Comnenus ai Girardum ie ^arfis^ ahhatem 
Cafinenfem: ie iniuria^ ah Henrico IV, Tafchali II papcB 
illatay coniolet, 

[Man.: Cafinum» Rtg, Prtri Caf.^f, 69, n« 154. 
Edit.: I GattuU, 1, 11, 929-930; — 1 Muratori, Antiq. ItaL, V, 389- 
390} — 3 Trinchera, n» 86, p. 113.] 

Notum eft fan<5lo imperio noflro, venerabili & lau- 
dabili domino, abbas Mond Cafini! eo quod (is repletus 
multa benignitate, & omnes fratres congregationis tuae, 
etiam omnes laici, veniunt ad confilium tuum & ad 
bonitatem tuam ; & gratias Deo quod ' in iftis malis 
diebus invenitur tantam bonitatem in te, at laudabiles 
inveniuntur in te omnes qui voluntatem Dei faciunt, & 
in veftris partibus inveniuntur homines intellecfluales, 
qui funt in adiutorio anime & corporis ! Auditum eft 
noftro imperio quod nobiliflimus rex fecit cum nobiles 
homines de Roma, & quod fecit ad fandlum papa & ad 
clero eius^ & cum hoc audiflet £i<5lum, anguftiatus fum. 
Sed quod placuit Deo, hoc fa<flum eft, ipfe inde iudicet; 
fed credimus quia de tam grandis caufa Deus aliquod 
iudicium debet oftendere, ad falvationem omnium ani- 
marum & corporum ; quia Deus intelligit * omnia & gu- 
bernat totum mundum, ipfe faciat quod ei placet. Mifi 
vobis caufa memorie ab imperio noftro pallia o&o^ 
libbras xxv, & pallium fuper altare veftrae ecclefiae. 

(SMiffa a fandHJJima civitate ConJiantinopolL 

I Qui cod. ', — 2 inteliegit cod. 
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SERMONIS AD IHEROSOLIMITAS 

FRAGMENTUM 

[Parif., Bibl. nat, lat. 14069 (S. Germ., lat. 1321), m. f. XIII, in-4.] 

f^ jy^ b. S^^^^iP^ MNES qui in Chrifto baptifaci Ibmus, filij 

^ Dei & fratres invicem fumus ; omnes 
'ergo iunxit una fpiritualis copula, iungat 
& diledlio una! Pugnemus igitur unanimes 
ut fratres, pro animabus & corporibus nof- 
tris, ficut pofiti in extremis! Si autem vultis triumpha- 
tores & amici Dei eflTe, munditiam cuftodite corporum 
& pauperum miieremini. Nulla enim res ita a morte vos 
liberabit ficut elemofina, quia melius protegit quam arma, 
f. 178 a. & acutior eft in hoftem quam lancea. Qui non eft ido- 
neus pro fe orare, det elemofinam & orabit pro fe. 

Vultum ligneum ad imaginem Sahatoris fculpfit Nicho- 
demus, qui nunc in Lucana civitate veneratur ; 

Atifiodoro [Jic\ eft Caliga Domini^ altera apud Senones ; 

In ecclefia Sucffionenfi, eft foccusfan£ie Marie^ alter apud 
Podienfem civitatem ; 

In ecclefia Laudunenfi, eft lac eiufdem Virginis ; 

Apud Compendium, eft Sudarium Domini ; 

Parifius, eft Cappa Domini. 

In Cameracenfi ecclefia & apud Calvum Montem, eft 
Prepucium. 

Oftavo die natalis fui, puer Ihefus circumcifus eft, pre- 
pucium cuius in Iherufalem, in Templo, ab Angelo Karolo 
Magno regi prefentatum fuit, & ab eo delatum in Galliis 
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Aquifgrani, poft equidem a Karolo Calvo, pij Ludovici 
filio, tranflatum Aquitanie, in pago Pii^venfi, apud Car- 
rofium, in ecclefia quam in honore fandi Salvatoris conf- 
truxit in eo, laigifque donis & ampliffimis fub monachili 
religione ditavit, quod ex timc & modo foilempniter ibi 
veneratur. 

In Iherufalem ab Herode fandus lacobus gladio peremptus 
eft, inde tranflatus eft loppe, poft ad Hifpanos. 

De Templo precipitatus fiiit beatus lacobus^ primus fub 
gracia pontifex in Iherufalem, & in valle lofaphat fepultus, & 
inde tranflatus Conftantinopolim. 

In Conftantinopoli habentur reliquie pretiofiffime Domini: 

Una Statua, ad quam fuit ligatus ; 

Flagellum^ a quo fuit flagellatus; 

Clamts cocinea^ qua fiiit indutus ; 

Corona fpinea^ qua fiiit coronatus ; 

Arondo^ quam vice feptri in manu tulit; 

Vejiimenia^ quibus fiiit ante Crucem fpoliatus; 

Pcnrs maxima Ligni Crucis^ in quo crucifixus fiiit; 

Clavi^ quibus affixus fiiit; 

Linteamina^ poft refureftionem eius in Sepulcro inventa; 

Duodecim Copbini fracmentorum ex quinque panibus & 
duobus pifcibus; 

Capud cum capiUis integrum cum barba JanSH lohannis 
Bapijle; 

KeUquie vel corpora multorum Innocentum. 

[Pro*verbium : c Lupiu non tantus efficitur, quantus eft Sc ciamor qui 
c eum fubfequitur. 

c Quanto quifque ceteros antecellit, tanto magis fordefcit, ii 
c turpiter cadit. 

c Nichil timetgens ftolida, donec eam opprimat infelixfortuna. »] f. i^g b. 

Arimathia, id [eft] Ramatha, ex qua lojeph fuifle Evange- 
lifta teftatur, & in ea fepultum, a Bethleemita vero epifcopo 
in Bethleem tranflatum, cum tenaliis^ cum eo repertis, quibus 
idem lofeph de cruce Ihefum avulfit, unoque de Clavis Domi- 
nicis, que duo in capella regis Iherofolimitani repofita funt. 

Apud Vendofinum, eft Lacrima Domini^ in ecclefia Cofme 
& Damiani ; 

Rome, eft Fenum^ in quo iacuit Dominus, in ecclefia Marie 
Maioris; 

Apud Olmont, eft De UmbiSco Domini & cultellus Janlfi 
Petri apoftoli. 
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In Iherufalem ortum habuit Tfaias propheta, qui, quoniam 
de Chrifto pre ceteris manifefia predicabat, fub Manaffe 
rege, ludeorum invidia, ferralignea fedlus per medium, martyr 
expiravit, & iuxta Rogel fontem fub quercu quiefcit. 

Natatoria Syloe cum filentio manare dicitur, quia fubtera- 
neum [Jic] eft. 

Contra Iherycho divifus eft lordanis, ubi Helyas raptus 
Helyfeo reiecit pallium fuum, quod Conftantinopoli carum 
habetur.' 

DefanSfa Maria. Monte Syon Virgo, Ihefu mater, tranfiit 
de mundo, ab Apoftolis tranflata lofaphat & fepulta, inde a 
filio fuo Ihefu Chrifto in celis delata, & fuper choros Ange- 
lorum exaltata. 

Ante portam Iherufalem que refpicit occafum, qua ex parte 
liberata fuit urbs fub fecundo Ifrael, faxis obrutus beatus 
Stephanus prothomartyr obiit, inde tranflatus in Syon, & 
fepultus inter Nichodemum Sc Abibon & GamaUelem^ pof- 
tea Conftantinopolim, ad ultimum Rome beato Laurencio 
contumulatus 5 unde & in tumulo : 

€ Quem Syon occidit, nobis Bizancia mifit. » 

fc Mife[ri]cordias Dominiin eternum cantabo >j (Tfalm. 
LXXXVIIIy i), quo cantico ingloriam gracie Chrifti, cuius 
fanguine liberati fumus, nichil erit profedlo illi iocundius 
civitati. Ibi perficietur : « Vacate & videte quoniam ego 
«fum Deus >y (Tfalm. XLVy 10); ibi vacabimus & vide- 
bimus & amabimus & laudabimus ; ecce quod erit in 
fine fine fine. Nam quis alius nofter eft finis nifi per- 
f. 179 a venire ad regnum cuius nuUus eft finis ? Evertuntur pec- 
catores duobus modis; aut ficut Sodomite, ut pro pec- 
catis fuis ipfi homines puniantur, aut ficut Ninivite, ut 
ipfa hominum peccata penitendo deftruantur. 

Hebron, Cariatarbe, quod grece fonat farracene civitas 
quatuor; Cariahty grece civitasj A-ba farracene quatuor; eo 
quod quatuor reverendi patres in fpelunca dupplici in ea 
confepulti fuere : fummus Adam^ Abraham^ Tfaac Sc lacob^ 
& eorum quatuor uxores : Eva^ mater noftra, Sara^ Rebecca 
Lya. 

7 
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Eft autem Hebron iuxta Vallem Lacrimarum fita; Vallis 
Lacrimarum diStZy eo quod centum annis luxit in ea Adam 
Abel iilium fuum, in qua poftea, monitus ab Angelo, cognovit 
Euvam uxorem fuam, ex qua genuit iilium fuum Seth, de 
tribu cuius Chriftus erat oriondus. 

Secundo milliario ab Hebron, fepultura LoA, nepotis 
Abrahe. 

In Hebron habetur ager quidam; gleba eius rubea eft, 
que ab incolis eiFoditur, & comeditur, & per Egyptum ve- 
nalis afportatur, & quaft pro fpetie cariffime emitur; ex qua, 
(pro certo fcimus), Adam plafmatus fuifTe traditur. Quare tra- 
dunt Hebrehi quafi rufi coloris extitifTe Adam, quem poft- 
modum inde tranflatum a Domino, ad auftralem plagam do- 
minaturum in Paradyfo Eden, quod fonat Ortum deMarum^ 
quem, poft lapfum eius, inde pulfum a Domino ingloriofum 
& exulem huc in Hebron, ut ad natale folum, rcverfum & 
agricolam Vetus Hyftoria defignat. Predi£tus ager in quantum 
Iate& profunde fuerit eiFofus, in tantum Dei difpofitione anno 
finito redintegratus repperitur. 

luxta Hebron mons Mambre, ad radicem cuius therebintus 
illa que dyrp vocatur, id eft yles aut quercus, iecus quam 
per multum temporis manfit Habraham. Yles predida, ex 
tunc ufque ad tempus Theodofij imperatoris, fuum eflTe dita- 
vit, teftante Iheronimo, & ex illa hec fuiife perhibetur, que 
in prefenti ab illic prefentibus videtur & cara habetur, que, ^' *79 *»• 
licet arida, medicabilis tamen eife probatur, in hoc quod, fi 
quid de ea equitans quifquam diu fecum detulerit, animal 
fuum non infundit. Secus fitum predi<£le ylicis, feihim fanfte 
Trinitatis fingulis annis gloriofe celebratur, fub qua tres An- 
gelos vidit, & unum adoravit, hofpitioque fufceptos, prout 
dignius potuit, fovit & pavit Habraham. 

Synai mons eft in Arabia, elate fublimitatis & ardue \ trium 
milium quinquaginta graduum afcenfus eius; in fupremis eius 
venerabilis & decora ecclefia quedam loco illo iita eft ; in 
quo Deus, proprio digito fcriptam in tabulis lapideis, legem 
Moyfi attribuit. Eft utique tam reverende dignitatis ecclefia 
predifta, quod nulli, nifi prius fe confefEone reddant acceptos, 
prius fe ieiuniis & orationibus aifiigant, eam intrare nec etiam 
montem afcendere audeant. Sunt tante religionis monachi & 
heremite quod ex omni. aifef^u animi & corporis Deo foli 
militant; circa montem habitant iinguli per fingulas cellulas, 
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non in communi, fed de communi viventes. In Synai rubus 
adhuc fua fignat veftigia, in quo Dominus Moyfi apparuit in 
flamma ignis. 

Tyrus, id eft Sur, Origenem tumultatum celat. 

Ante Tyrum, lapis ille marmoreus^ haut modicus, fuper 
quem Chrijius fedit^ fupra quem lapidem ecclefiola quedam 
in honore Salvatoris fundata eft. 

De Imagine Salvatoris. In Berinto quedam noftri Salvatoris 
yconia eft, Nichodemi propriis manibus fabricataj non mul- 
tum poft paffionem Chrifti, ad ignominiam eius a quibuf- 
f. i8o a. dam ludeis ridiculofe crucifixa, fanguinem produxit & aquam, 
unde & multi in vero Crucifixo crediderunt; quicumque au- 
tem ex ftilla yconie fuerunt perundli, a quacumque gravaren- 
tur infirmitate reddebantur incolumes. 

In Antiochia fedit beatus Petrus apoftolus vij annis, 
pontificali fublimatus infula; cui fuccellit beatus Evodius, 
Evodio beatus Ignatius, qui Rome pedes duftus, fune ligatus 
in ea martirium fumpfit. 

In terra Hus eft piramus & fepulcrum beati loh fuperftes; 
adhuc a Grecis & a gentibus foUempnis habetur. 

In Nafaret labitur fons exiguus, ex quo, in pueritia fua, 
Ihefus haurire folebat, & inde miniftrare matri fue & fibi. 

Samaria, ex qua Symon magus, in qua & fepultus ille para- 
nimfus precurfor Domini Baptijia lohannes^ ab Herode 
decoUatus, trans lordanem, iufta lacum Afpaltidis, in caftello 
Macheronta, adifcipulis fuis inde tranflatus Sebaftem, ibique 
fepultus inter Helifeum & Ahdiam, Afliimptum exinde pof- 
tea corpus ab luliano apoftata, eiufque iuflTu crematum fuifl^e 
peribetur, datis vento cineribus, fed abfque capite^ (quod 
Alexandrie a Marcello facerdote ante tranflatum fuerat, pof- 
tea Conftantinopolim, ad ultimum in Galliam, in pago Pidta- 
venfi, a Felicio monacho, cum trihus Innocentihus^ Aquitanie 
delatum eft, Pipino regnante, quo tunc temporis a cede 
Wandalorum revertente, viginti milites, qui in bello cecide- 
rant, meritis beati lohannis vite redditi funt), & abfque 
indiccy quo venientem ad baptifmum Ihefum indicaverat, 
dicens: « Ecce agnus D[ei] q[ui] t[oIlit] p[eccata] m[undi] » 
(loh. /, 29). Indicem illum detulit fecundum inter Alpes virgo 
beata Teclaj ibi fub maxima veneratione tenetur in ecclefia 
Morianenfi. 

In Sychen relata fiierunt ojfa lofeph ex Egipto, & fepulta. 



^2 SERMO AD IHEROSOLIMITAS. 

In Thannafare, civitate lofue^ in qua manens obiit, eius f. i8o b. 
adhuc fepultura fuperftite. 

In BeUeem, iuxta locum Nativitatis, Prefepium eft, in quo 
latitavit in&ns Ihefus; unde propheta: € Cognovit bos p[of- 
€ feflbrem] ({uum] & a[finus] p[nefepe] D[omini] fjui] > 
(Ifatas 7, 3). £x quo Fenum illud, in quo infans latitaverat, 
Rome delatum fuit ab Helena regina, & honefte reconditum 
in ecclefia Beate Marie Maioris. 

Milliario a Belleem, via que ducit Iherufalem, locus in 
quo, cum Beniamin peperiflet, Rachel pre dolore obiit, ibi- 
que a lacob viro fuo tumulata quiefcit, cuius in tumulo 
fuperpofuit lacob xij lapides non modicos, in teftamento 
xij filiorum fuorum, cuius adhuc piramis cum eifdem 
fuperftes lapidibus videtur. 

Iherufalem^ gloriofa ludee metropolis, iuxta philofophos in 
medio mundi fita eft. 

[« Non afccndo voiena, fecl, eo pro iudice, nolens. 
c Praeefle potens nolo ; fponte rubefle volo. >] 
Treveris, eft Tunica Domini inconfutilis. 
Apud Carnotum, eft camifia fan£fe Marie virginis. 
In noGtc Pafcbe, cum expe£^atione multorum, fingulis an- 
nis, fufo divinitus igne, Sepulcrum Domini honoratur. 
Lidda, in qua corpus beati Georgij fepultum fiiit. 

Quid contra Deum murmuraris, quia premic vos an- 
guftia paupertaus? Cum vobis porrigit manum, tunc 
exultads; cum relaxac, cunc defperads. In hoc videmini 
non diligere donantem fed dona, non largientem fed lar- 
giencis oblationem. Cum largitur, Dominus eft &amicus; 
cum ceflTac indignans, nobis videtur effe ac extraneus. Non 
longe eft a nobis, qui fic pugnat pro nobis. Sepe enim 
fideles fuos tempcat, ut eildem, utrum fe diliganc, inno- 
tefcat. Nunc cempcat vos per inopie moleftias & per 
affiduas inimicantium vobis preflTuras : propcerea noUce 
diflSidere 

{Hic explicit SerniO) ceieris, codice muUloy dejicientibus.) 
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Abdi^ fep. (JSebaft.)^ 51. 

Abel, 50. 

Abgare, lij n. 

Abibon, r. ep. in M. Syon, 49. 

Abidus, 15 n., V. A^vidus. 

Abraham, 50 ; — A. fepultura 

Hebron, 49. 
Abydos, il-1, v. Avidus. 
AcHERY (D. Luc d*), Ixvij. 
Acre, Ixx n. 
Adam, xxxij n., 50, • — A. fep. 

in Hebron, 49. 
Adrien de Budt, xxviij n. 
AiGUiLHE (Raimond d'), xxxvij- 

xxxviij, Ivj n., Ivij n. 
Albert d'Aix, Ixj n. 
AUxaftdria.^gypt\, 51. 
Alexius 1 Comnenus, Romano- 

rum imperator, paflrim. 
Al/emagne, xij, xxxiv, xl n., Iv n., 

Ixviij. 
Allemandsy xxxij n. 
Almoravides, xxiij, il. 
Alpesj 51. 
Alphonse VI, roi de Caftille, xxiij, 

XXV, xxxiv, 1. 
Amdvs, V. A*vidus. 
Amelusy 15 n., v. A<vidus* 
Anatolique (Theme), xvj. 
Andronicus Palaeologus, Ixx n. 
AndruSy 36, V. A^vidus. 
Angeli, 49; — A. ab Abraham 

pafti, 50. 



Angelus, 47, 48, 50. 

Angersy xix n., xlij n., Ixv, Ixxviij. 

Angleterre, Iv n. 

Anjou (Foulques d'), xxix n. 

Anne Comnene, xvij n., xviij, xxx, 

xxxj, liv, Ivj n. 
Anfe (Concile d*), lix n. 
Anselme de Cantorbery, xxvj n. 
Anselme de Gembloux, liv n. 
Antibes, xxiv n. 
Antichristus, 20, 33, 38. 
Antioche, xxxvj, xxxvij, Ixij, 5 1 ; — 

Lance d*A., ix, xliij, Ij n., Ivij- 

Iviij, bcj, Ixij. 
Antiochena hiftoria, Ixxviij n. 
Antoninus, lij n. 
Apostoli,49; — A.relliquiae(C.P.), 

18, 32, 37 ; — A. fex corpora, 

(C.P.) xlvn, 23. 
Aquifgranum, 48. 
Aquitania, 51. 
Arabes, xxxvj. 
Arabia, 50. 
Arabica cufpis, Ivj. 
Aragon (Philippe, reine d'), xxv. 
Archipel, xxxiv, xl. 
Arculf, lij n., liv. 
Ardus, Aridus^ 15 n., v. A*vidus, 
Arimathia,Ramatha; — A.: Jofeph 

corpus, Tenalia, Clavi,48. 
Arles, Ivij n. 
Armenie, Ivij n. 
Arundo, v. Harundo. 
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AfcalM (Bataille d*), Itv n. - 
ASHBURNHAM (Lord), Ixviij. 
Afii interieure, xxiv n. 
AJii miwfurf, xvj, xxiij, xxvij, xxix, 

xxxj, xxxvj, xlvj, 14 n. 
Afpaitidts lacus, 51. 
Athos^ xiv n. 



AuB^ (M'J, xiij n. 

AuRA (EkKehard d*), viijn., ix n., 

xxj-xxiij, XXV, xxvij, xltij n., xlvj, 

Ixxj n. 
Autij/iociorum; — A.: Caliga Dni,47. 
Auxiliaires a CP., xxix. 
A*viduSj xvj, il-l, 15, 29, 36. 



B 



Babilmij, Babolamr^ 12, 27, 34. 
Bachtold (M'), Ixxix. 
Bajazet, iv n. 

Baptiftcria, xxxix n., 26, 27, 35. 
Barba f. johannis-B. (C.P.), 17, 

3'» 37» 4?. 
Bari (Concile de), xxvj. 
Baronius, xxxviij n. 
Barth (Gafpard de), Ixvij. 
Barthelemi (Pierre), Ivij-lviij. 
Basile S., xxiij n. 
Baudouin du Bourg, xlj n., lix n. 
Baudry de Dol, xxxviij n., xxxix 

n., xlv. 
Ba<uiere, Ixx, Ixxij. 
Beaute des femmesgrecques,xxxij, 

xlv, Ixxj, 24. 
BeigiSy xlviij n. 
Benivent (Concile de), Ixj n. 
Benjamin, 52. 

Benoit XIV, liij n., Iv n., Ivij n. 
Berlin, Ixxix. 

BERNARD-le-Motne, lij n. 
Berne, xix n., xlij, Ixvij. 
Bernold de S. Blaife, viij, xxj, 

xxij, XXV, xxvij. 
BerytuSy 51 j — B.: Imago Chrifti 

perculia a Judaeis, ibid. 
Bethleem^ Ixxv, 32 ; — B. Corpus 

Jofeph de Ar., 48 ; — B. epif- 

copus, Ixxv, 48. 
Bethmann, Ixvij n. 



Bithyniay xvij n., 14, 29, 36. 

Bizancia, v. Conftaniinopolis . 

Blachernes (C.P.\ liv. 

Blois (Etienne de), bc. 

Boh£mond, XV n., xxxj n, xlj n., 
Ivj, ixj n. 

Bois de la f. Lance (Irlm), lij, liv. 

Bondelmonti, Iv n. 

BoNGARS, xij n., bcvij. 

BoJforuSy Ixxij n., 36. 

BouiLLON (Godefroide), xxxvij n. 

BouRG (Baudouindu), xlj n., lix n. 

BouRGOGNE ( Eudes, duc de), 
XXV n.j — Henri, Hugues, Rai- 
mond & Robert de B., xxv n. 

Brachium S. Georgij^ 23. 

Brandt (Sebafiien), x. 

BR^qUIGNY, X. 

Brejlau, Ixvj, Ixix. 
Brunet de Prefle, x. 
Bruun (M""), Ixxix. 
Bruxelies, xlij n., Ixxix. 
Bucellarien (Theme), xvj. 
Bucoleon (Ste Chapelle de), ix, 

xxxiv-xxxv, liv, Iv. 
Budt (Adrien de), xxviij n. 
Bulles d'Alexis, Ixxvij-lxxviij. 
Bulgarie, xviij n. 
Burdet (Robert), prince de Tar- 

ragone, xxv n. 
fyzance^ v. Conftantinopolis , 



Caffaro, xxxvij. 
Caliga Domini {Autijf.^ Senon.), 
48. 



Calice dela Ctne {Irlm.yCP.), lij n. 
Calixte II, xxvj. 
Cal<vus Monsy 47. 



ET RERUM. 
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Cameracumy 47. 
Camifia f. Mariae (Carn.\ 52. 
Campen (Van), xj. 
CANTORBiRY(Anfclmede),xxvj n. 
Cappadocia maior& minor, 14, 29, 

36. 
Capelia, v. Chapelle. 
Capilli f. lohannis-B. (C.P.)» ^7f 

«3,31» 37, 48- 
Cappa Domini (Parif.), 47. 

Caput f. loh.-B. \C.P,)y\j n., 17, 23, 
31, i7y ^%y{Alex.yC.P.yAngir.)y 

Carnotumy 52. 

Carrofiumy 47-48. 

Cafinenfis abbas, Oderifius I de 

Marfis, xvij, Ixxij-lxxx, 41-45, 

Girardus de Marfis, Ixxiv, 46. 
Cassius (Dion.), xvij n. 
Caflille, I ,• — Alphonfc VI, roi de 

C, XXV. 
Caufes des croifades, vij. 
Cesar (lulius), xvj, 20, 33, 38. 
Cesars, xxxj. 
Cene (Calicc de la), {Irlm, C. P.), 

lij n. 
CENTURiATEURsdc Magdcbourg, 

Ixxviij n. 
Cereseto (P. G.-B.), Ixix n. 
ChapcUe (Stc) dc Bucoleon (C.P.), 

ix, xxxiv-xxxv, liv, iv. 
Chapclle (Stc) de Jerufalcm, Ixxv, 

48. 
ChapcUc (Stc) dc Paris, liv, Iv n. 
Charlemagne cn T. S., xxiv n., 

Ixxviij n. 
Chartres (Foucher de), xxxix n. 
Chatillon ( Manafles II dc)^ 

arch. dc Reims, xl, lix n. 
Ciiosy XXX, il-l, 14, 29, 36. 
Chiamys coccinea ( C.P. ), Ixvj, 

Ixxij, 17, 3T>37> 48. 
Chriecheny v. Graci. 
Chriechenlandy v. Gracia, 
Christus (Icfus),lxxv, 25,29, 31, 

34, 37, 38, 45-5* ; — Re"»" 
quiae Chrifti , xxxv , Ixxv, 

Ixxvj, 17, 31, 37, 48,- — Ca- 
liga(i^/<^), 17 j— Cappa|(/»^zr.), 
ibid.; — Clavus (ir/«r.), 48, 
(C/*.), Ixxvj n., Ixxvij n,i7, 31, 



37, 48 j — Chlamys coccinca 
(C.P.), Ixvj, bcxij, 17, 31, 37, 
48 } — Corona fpinca {Irlm), 
lij n, (C.P.),W n., Ivij n., 17, 3», 

37, 48; — Crucis lignum, V. 
Cruxj — Fcnum (Rom.), 48, 
58; — Flagcllum (C. P.), Ixvj, 
17, 31, 37, 48 j — Lachryma 
{Vendoc.), Ixxvj, 48,- — Ha- 
rundo (C/».), 17, 31, 37,48,- 
Imago Bcrytcnf., 5 1 j — Lancea, 
V. Lancc ) — Lapis quo fcdit, 
51 j — Lintcamina (C.P.), 
17, 31, 37, 48 j — Prcfepe, 52J 
— Prcputium, 47, 48 ; — Se- 
pulchrum, xviij n., xxiij, Iv, 
n., 9, 10, 17, 20, 31, 34,37, 

38, 52 j — Spongia ( Irlm,, 
CP.), lij n., Iv n.; — Statua 
(C.P.), Ixxvj n., Ixxvij n., 17, 
3i,37,48j — Sudarium (Comp.), 
1 7 j — Tcnalia (Irlm.), 48; — 
Tunica (Tre^v.), 52 j — Um- 
biiicus (Olmont), 48 j — Vcftcs 

(C.P.), 17, 31,37,48. 

Chron (I)umen),v. Corona fpinca. 
Chryfobullcs d'Alcxis, xiv-xvj, 

xxvj, Ixxvij-lxxviij. 
CiAMPi, Ixix n. 
Cinercs f. lohannis-B., 51. 
Circumcifio fupcr baptifteria, 

xxxxix n., II. 
Ci^vetoty xxij n. 
Ciaidcr, v. Vcftcs. 
Ciairtuaux, ixvij. 
Clavi (CP.), Ixxvj n., Ixxvij n., 

17, 3 ^ 37i48j(/r/»i.), 48. 
Clermont (Concilc dc), xxvij n., 

xxxviij, xxxix, lix n., Ixij. 
Clio, 14 n., V. Chios. 
Cluni (Abbaye dc), xxij n., — 

Poncc, abbe dc Ci., liv n. 
Coccinca chlamys (C.A^^lxvj^Ixxij, 

17,31,37,48. 
Columna Flagcllationis ( CP. ), 

Ixxvj n., Ixxvij n., 17, 31,37, 48. 

Comites latini, 41-42. 

ComnIne (Alexis), paff.j — Annc 
C, xvij n., xviij, xxx, xxxj, liij, 
Ivj n.j — Ifaac C, xvn.j — Jcan 
C.> xxvj j — Manucl C, xv n. 
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Cou^emJium^ 47. 

CompoJiilU^ il. 

Concile cfAnfe (ixoo), lix n.; — 
de Bari (1098), xxvj; — de 
B^nevent (iioi), bcj n.; — de 
Clermont (1095), wi\} n., 
xxxviij-zxxix, lix n., Ixij; — de 
Nimes ( 1 096), xxvij n., xxxviij n., 
— dc Roroe (1099), Ux; — de 
PUifimce (1095), x, xxj, xxij, 
XXV, XX171, xliv. 

CONSTANTIN ( Bafilique de ) i 
Irlm, liij, Iv. 

CONSTANTiN IX, liij n., Iv n. 

CoNSTANTiN X Ducas, Iv n. 

CoitJlamliHopoliSi ix, xvj^xxij, xxv- 
xxviijyxxxj, 1, Ixxiij, Ixxiv, 14-20, 

»3. «4» *9, 3>» 36, 37» 41-46 — 
CP. reUiquiae, xxxiv-xxxv, xliij, 
xlv, iij, Iv n., Ixij, Ixvj, Ixvij, 
Ixvij, Ixx, Ixxvj, Ixxvij, 18, 23, 

»4, 3»> 37»48» 49» 57?— CP. ec- 
clefiae, xxxiv, xxxv, liij, lix ; — 
CP.imperatores,i9;v. ALEXiuSy 



CONSTANTINUS, MaNU£L, Io- 
HANNES. 

Conventicule de Rome, xxxviij. 
Copenhaguey Ixv n., Ixvij,lxxviij. 
Corona fpinea, Ivij n., (irim., CP.) 
lij n., (CR) Iv n., 17, 31, 37, 48. 
Corps des Apdtres(C.P.),xlvn.,23. 
Corpus r. Georgij {Uddai)^ 52; 

— C.f. lacobi maj. {loppe, iSfp.\ 
48; — C. f. lacobi min., 48; 

— C. f. lohannis-B. (JSeb.), 51 ; 

— C. f. Stephani (C.P., Roma, 
S, Laur.), 49. 

CosMJB & Damiani ecclefia {Fett- 

dof,), 48. 
Crcucz, v. Crux. 

Cron (Durny), v. Corona fpinea. 
Crucis lignum, Ixxvij n.; — 

(C.P.),liij n., Ivijn.; 17,31, 3 7, 

48; — (/;7w),lvij n.;— (r(?«/), 

XXXV n. 
Cruz, V. Crux. 
Ctefiphon, liij. 
Cultellus S. Petri (Oimoni), 48. 



D 



Daimbert, patr. de Irlm, Ixix. 
Damiani & CosMA ecclefia (yen- 

dof), 48. 
Daniel (P.), Ixvij. 
DardaneiieSy xvj. 
Darras (Abbe), x. 
Defertions dans les Croifades, 

Iviij-Iix. 
Dion Caflius, xvij n. 
DoL (Baadry de), xxxviij n., 

xxxix n., xlv. 



Douai, Ixvij n. 

Du Cange, X, xlvij-xlix, liij n., 

liv, Ixv, Ixvj. 
Ducas (Conftantin X), Iv n. 
Ducas, Iv n. 
DucHESNE, xlviij n. 
DuMMLER, xxxij n. 
Dumont, xlvij n. 
DuRAND (Guillaume), liv n. 
Dyrps Mambre, 50. 
Dyrrachium, 41, 42. 



Eble I de Roucy, xxv n. 
Ecclefise CP., 18, 32, 37. 
Eden, 50. 

Edeji (Image d») (C?.), lij n. 
Edfchmiadfin (Monaft. d'), en Ar- 
menie; — £. : f. Lance, Ivij n. 



Eglifes converties en etables ou en 
mofquees,xIiv-xlv, Ixxj, Ixxviij n. 

Bgyptus, 50, 51. 

Ekkehard IV, abbc de St-Gall, 
xxxij. 

Ekkehard d'Aura, viij n., ix n.. 
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xxj-xxiij, XXV, xxvij, xliij n., xlvj, 

Ixj n. 
Epiloricum oxydc auratum, 45. 
Eponge (S.), (C./».), lij n., Iv n. 
Epternach (Thiofrid d'), Ivj n. 
Eregliy Ivij-lviij. 
Erhjoan^ Ivij n. 
EscHENLOER (Pcter), de Breflau, 

Ixix. 
Efpagne^ v. Hi/fania; — Croifades 

en £., XXV n. 
EJPi^nols, xvij n. 



Etables (Eglifes converties en), 

xliv-xlv, Ixxviij n., 22. 
Etienne, v. Stephanus. 
Etienne comte de Blois, Ix. 
EuDES, duc de Bourgogne, xxv n. 
Europe, il, Ixj, Ixij, Ixxvj. 
EusTRATius, arch. deNicee,xxvj n. 
EvA, xxxij n., 50 j — E. fep. in 

Hebron, 49. 
EvoDius S., ep. Antiochenus, 51. 
Excitatoria, xliij, I. 



Felicius monachus, 51. 
Feminarum grecarum voluptas , 

xxxij, xlv, Ixxj, 24 ; — F. 

gallicae, xxxij n., 24. 
Fenum Chr. {Roma, S, M.), 48, 

Fer de la f. Lance, lij, iiv-iv. 

FlNLAY, xj. 

FiRMATOS (Guillelmus), xxxv n. 

Flagellum (C./*.), Ixvj, 17, 31» 37, 
48. 

Ftamands, Ixij. 

Flander, Flanderen, v. Flandria» 

Flandria^ xv, xxxiv, xl, xlj j — FI. 
comes, Robertus I Frifo, xviij, 
xix, XX, XXV n., xxviij, xxix, 



xxxiv, xxxvij, xliij, xliv, xlviij-I, 
Ixij, Ixxviij n., 9, 10, 15, 21, 25, 
30,.. 34» 36 j — Robertus II, 
xlviij, lix, Ixj. 

Fms Chrifti (Nazareth), 51. 

Fons Rogel, 49. 

Formules imperiales, xv. 

FoucHER de Chartres, xxxix n. 

FouLquES d'Anjou, xxix n. 

Franfaifes (Femmes), xxxij n., 24. 

Francey Francia, FrankricA, xv n., 
XXV n., xxxiv, xliv, Iv n., lix n., 
Ix, Ixij, Ixiij, 21, 33,38. 

Franciy 20, 24, 44. 

Frigia maior & minor, v. Phrygia, 

Fruhvirth (R. P. CoI.), Ixxix. 



Gabaoni — G.t SandaIiaDomini,Iij n. 
Gabras (Gregoire), liv n. 
Gaifel, v. Flagellum. 
Galaciay Galatia, xlviij n., xlix n., 

Ixxj n., 14, 16, 29, 30, 3^'^ 
Galiciay Galiicia, Gallice, xvij, xl, 

xlviij-I, bo^ n., 16, 36. 
Galliay 47,5'« 
Gallica femin», 24. 
Gamaliel fep. in M. Syon, 49. 
Garcia, roi cle Gallice, 1 n. 
Gaufrido Malaterra, xxij, xxvj. 
Gaule, xyj. 

Gembloux (Anfelme de),Iiv n. 
Gemmae, 18, 32, 37. 



Georgius S., 525 — S. G. corpus, 

Lidd», 52. 
Germanique (Empire), xv. 
GlBBON, xj. 
GiLON, xlj n. 
Girardus de Marfis, abbas Cafl- 

nenfis, Ixxij-lxxiv, 46. 
Gislebert de Mons, x, xxij, 

xxviij n., xlj. 
GoDEFROi de Bouillon, xxxvij n. 
Gomorre, Ixxij n., 35. 
Greci, Grecs, xviij n., xsj n., xxx, 

xxxij n., Iv n., Ixxj n., Ixxvj n., 

u, 15, 16,21, 25, 29, 30, 34, 

36,51. 
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Grecia^ 14, 2 1, 29. 

Grecques (Beaute des femmes), 

xxxij, xlv, Ixxjy 24. 
Gr£goire VII, pape, xx, xxiij, 

xxY-xviij n., xxxix n. 
Gr^goire Gabras, Itv n. 
Gr^goire de Tours, liij. 
Guenre fainte, xxiij n. 
GuiBERT de Nogent, ix, x, xij, xiij, 

xix, xxj, xxiij n., xxxij n., xxxix, 

xl - xlviij , Ij , Ivj , Ixj-lxvij , 



Ixxviij n., 21. 
GuiLLAUME au Court-Nez, comte 

de Montreuil, xxv n. 
GuiLLAUME, comte de Poitiers, 

XXV n. 
GuiLLAUME Durand, liv n. 
GuiLLAUME de Malme(bury , 

xxxix n. 
GuiLLAUME de Tyr, xlyj n. 
GuiLLELMUS Firmatus, xxxvn. 
GuizoT, ixviij n. 



H 



Hagenmeyer (M.), ix, xij, xix, 
xxvij n., xlvj, xlviij, Ixj n., bodx. 

Haken, xij n. 

Halm (M. de), Ixix, bcxix. 

Hammer, XXX n. 

Hartung (M.), xliij n. 

Harundo (CP.), 17, 31, 37, 48. 

Hase, xj. 

Haupt (M.), Ixxix. 

Hebrehii 50. 

Hebron, Cariatarbey 49, 50 j — 
H., fep. Abraham, Adam, 
Evae, lacob, Lyae, Rebeccae, 
Sarae, Yfaac, ibid. 

Heeren, xj. 

Heinemann (M. de), Ixxix. 

HeinrichfaUy Ixvj. 

Helena (S.), 52. 

Heller, xij n., xxj n. 

Helisei fep. (^<r^.), 49, 51. 

Helyas,49 j — H. pallium (C.P.), 
ibid. 



Henri de Bourgogne, xxv n. 
Henricus IV, imper. Germaniae, 

xvij n, xviij, xx, bcxiv, 46. 
Heraclius, liij n. 
Hermann, comte de Cannes, xx. 
Herodes, 48, 51. 
HiLDESHEiM (Jean de), Ixxyj. 
Hifpanif 48. 
Htfpaniay xvij, xxiij n., xxiv, xxv n., 

xxxiv, il, 1. 
Hiftoria Antiochena, Ixxviij n. 
Holcz (Creuczes), v. Lignum 

Crucis. 
HoLZER (D'), bndx. 
Hongricy bdx n. 
HoNORius n, pape, xxyj. 
HORNECK, Ixx n. 
Hortus deliciarumy 50. 
HouBEN (M.), Ixxix. 
HuGUES le Maine, Ix. 
Hugues de Bourgogne, xxv n. 
Hus terra, fep. Job, 51. 



Idtensohn (M.), Ixxviij. 

Ign ATius(S.),ep. Antiochenus, 5 1 . 

Ignis facer {lrlm.\ 52. 

Image d'Edefle, (CP.), lij n. 

Imago Berytenfls, 51. 

Indesy xxiv n. 

Index S. loh.-B. (Morian,), 51. 

Indulgences de la Guerre fainte. 



xxiij n. 
Innocent Vin, pape, Iv n. 
Innocentes (SS.), 13, 17,27,28, 

31, 35» 37,485 51» — L rell. 

(CP.), 17, 31, 37, 48; — L 

corpora iij (Anger.), 51, 
Inftruments de la PaiTion, liij, Iv, 

Ixxv, Ixxvj. 
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IsAAC fep. in Hebron, 49. 
IsAAC n Comnene, xv n. 
ISAAC de Montpellier, Ixxvj n. 
Ifauria, 14, 29, 36. 
IJ^ahan^ xxiv n. 



*J<rprxv(uy xvij. 

Italiennes (Femmes), xxxij n. 
Italiens a CP., xxvij n. 
Iter Jerofolimitanum ( 1096 ), 
xxxiij n., lix n., 9^ 10 n.^ 21, 22. 



j 



Jacob, 52; — J. fep. in Hebron, 
49. 

Jacobs (M.), Ixxix. 

Jacobus S. Major,48,* — Corpus 
f. J. maj. {Joppe^ Hsfp,)y ibid. 

Jacobus S. Min., 48 j — Corpus 
f J. min. (C.P.), ibid. 

Jacques de Vitry, bcvij n. 

Janauschek ( R. P. Lcop. ), 
Ixxix. 

Jean Vin, pape, xxiv n. 

Jean Comnene, xxvj. 

Jean Zimifces, Iv n. 

Jean de Hildefheim, Ixxvj. 

Jean de Wurzburg, Ixvj. 

Jerofolimitanum iter(io96)pcxviij. 
n., iix n., 9, 10 n., 21, 22; — 
I. rex, 48. 

Jerofolimita^ xxxv. 

Jerufalem, •sadx]^ xxviij, xxixn., 
XXXV n.-xxxvij, iix, 14, 21, 29, 
36, 47-49, 52; — Ste Chapelle 
de J., Ixxv, 48 ; — Eglifes de 
J. : Mont Sion, lij ; Bafilique de 
Conftantin, liij, liv ; — Patriar- 
che de J., Ix, Ixij, Ixix, Ixxviij n. 
— Reiiques de J., lij, iiv, Iv. 



Jerycho, 49- 

Jesus Christus, Ixxv, 25, 31, 34, 
37, 38, 47, 48,- V. Christus. 

Jheronimus (S.), 50. 

Jherufalem^ v. Jerufalem, 

JOB fepulchrum {Hus), 5 1 . 

Johannes Baptista (S.) j — S. J.- 
B. barba, capilli (C,P. ), Ij,Iij, 17, 
*3,3i, 37,48; — Caput(C.P.), 

lj> 1JJ> >7, 23,. 31» 37, 48J {An- 
ger.),^i; — Cineres(G/«.),5 ij — 
Corpus {Seb.)f 51 j — Index (Mo- 
rian.),$i'j — Manus (C.P.), lij n. 

Joppe 48; — J,, corpus S. Jacobi 
m. (ibid.) 

Jordanes, 49, 51. 

Jofaphat, 48, 49. 

Joseph fep. in Sychen, 51. 

Joseph de Arimathia, 48 j — Cor- 
pus J. {Arimathiay Bethleem), 
ibid. 

JosuE fep. in Thannafare, 52. 

Judaa, 52. 

Judai, 49, 51- 
JULIANUS apoftata, 51. 
JULius Caefar, 38. 
JuNG (R. P. A.), Ixxix. 



K 



KaXocixioe, xvij. 
KccXXaixoi, xvij n. 
KocvixXufJLoc^ Ixxvij. 
Karolus Calvus, 48. 
Karolus Magnus in Irlm., 47, 

Ixxviij n. 
Keramidion (C. P.)y lij n. 
Kerbogha, xIv n., Iviij. 

KERVyNdeLETTENHOVE(M.), xj. 

Khegerd (Monaftere de), en Ar- 



menie, Ivij n. 

KlLIDJE.AlSLAN, XXX, I, 9. 

Kirchen, v. Graci. 
Klaider, v. Veftes. 
Koccinium, 37. 
Korb, V. Cophini. 
Kriechen, v. Greci. 
Kriechenland 29; v. Grecia. 
Kyrchen, v. Greci. 

KUGLER (M.), XXX n. 
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Lac r. Marie {Laud,\ 47. 
Lachiyma DovPAvi^Vindof,) Ixxvj, 

4«. 
Lacroix (M. Paul), Ixvij. 
Lacus AfpalHdeSy 51. 
Laggobardia^ Latigobardia ^ 41- 

42. 
Lair (M. J.), xluj n. 
Lance (Ste), ix, xj, xiij, Ij-Ivj, 

Ixxj ; — Potnte, lij-livj — Bois, 

lij-livf — Fer, lij, liv-lv. 
Lance (Ste) CHho^), (Irlm.^ C. R, 

SU Ch.), lij-liv. 
Lance (Ste) (Aev%^), {Irlm, C.P., 

Rome), lij, Ivij-lviij. 
Lance d^Anrioche, ix, xliij, Ij n., 

Ivj-Iviij, Ixj, Ixij. 
Lance d^Edmiadfchin, Ivij n. 
Lance du S. Empire, Iv n. 
Lance de S. Maurice, tv n. 
Lapis quo Chriftus feditTyro, 51. 
Lapides precioii, 18, 32,37. 
Larme (Ste), v. Lachryma. 
LatinSy ix, xxviij n., xxx n., xxxij 

n., xlv, Ixvj, 15, 16. 
Latiniers, xvij. 
Lauduuum'y — L., Lac f. Mariae, 

47. 
Lebeau, x. 
Leglay, X. 

L£oN IV, pape, xxiv n. 
L£oN IX, pape, xxiv n. 
Lerins^ xxiv n. 
Lettbnhoyb (M. Kervyn de),xj. 



Lettre de N. S. a Abgare (C.i*.), 
lij n. — L. des chretiens de 
Syrie, xxxvj. 

Lettres celeftes, xliij n. 

Leylach, v. Linteamina. 

Ubany xxxvij. 

Libia, V. Lybia. 

LiBRi, Ixviij. 

Uciay V. Lycia. 

Lidday fep. f. Georgij, 52. 

Udiag V. I^dia. 

U}ge (S. Jacques de), ixiv n., 
Ixv n. 

Lignum crucis, Ixxvij n.; — (C.P.), 
liij n., Ivij n., Ixxvij n., 17, 31, 
37, 48 ; — {Irlm.), Ivij n.; — 
(Toul), XXXV n. 

Linlachen, v. Linteamina. 

Linteamina Sepulchri (C.P.), 17, 

3', 37, 48. 
Limc, xix n., Ixv n., Ixvj n., Ixxviij. 
A*Vx>», V. Lance. 
LombardiyLongobardilnCP.yXxvijn. 
LondreSy Ixxij. 
LoRENZ Seetzen, Ixx n. 
LoTH fep. ij mill. ab Hebron, 50. 
iMCOy 47 j — L., Vultus Chrifti, 

ibid. 
LuDOVicus Pius, 48. 
Luxembourgy Ixvj, Ixxviij. 
Lya fep. in Hebron, 49. 
Lybiay xvj, 14 n., 29, 36. 
Lyciay 14, 29, 36. 
Lydia^ xvij n., 14. 



M 



Macedoiney Ixxviij n. 
Macherontay 51. 
Machomariae, 22. 
Madden (M.),Ixvj, Ixxix. 
Magdebourg (Centur. de)Ixxviij n. 
Magnum mare, 15, 29, 36. 
Mailly, X, xij n., xxj n. 



Main de S. Jean (C.P.), lij n. 

M ALATERRA(Gaufrido), xxij,xxvj . 

Malmesbury (Guiliaume de), 

xxxix n. 
Mambre mons & ylex, 50. 
Manasses, rex ludaeorum, 49. 
ManassIs II de Chatillon, archev. 



ET RERUM. 



6l 



de Reims, xl, lix n. 
Mandeville, Ixv n., Ixx n. 
Mhntel^v. Chlamys. 
Manuel Comnene, xv n. 
Manufcrits de Robert-le-Moine, 

xlj, Ix, ]xiv, Ixv. 
Marcellus facerdos, 51. 
Marco Polo, Ixx n. 
MareMagnum, 15, 29, 36. 
Maria S., 49; — r. M. Camifla 

(Carn.\ 52; — f. M. Lac 

{Laud,\ 47 j — f. M. Soccus 

(Suef.yPod.), 47. 
Mariages des Allemands avec les 

Grecques, xxxij n. 
Marsis ( Oderifius I de), abbas 

Cafineniis, xvij, ixxij-lxxiv, 41- 

45; — Girardus de M., abbas 

Cafinenfis, Ixxiv, 46. 
Mart^ne, X, xlv, xlvij,lxiv n., Ixv. 
Maurice (Lance de S.), Iv n. 
Mediterranee, xxiv. 
Melitonay 14 n. 

MiCHAUD, X, xj n.,xlv, xlvij n. 
Militenay Militeria, 14 n. 
Militin, 29. 



Miller (M.), xiv n., xxvj n., 

Ixxviij n. 
Miiiitena, 36. 
MlLLS, xj. 
Milteria, 14 n. 
Mitylena, xxix, il-I, 14. 
Monachi Sinaitici, 50. 
MoNS (Giflebert de), x, xxij n., 

xxviijn.,xlj. 
Mons Cafinus, Ixxij-lxxiv, 41-46. 
Mons Gaudijy Ivij n. 
Mons Mambrey 50. 
Mons Syon, lij, 49. 
Montpellier, Ixxvj n. 
MoNTREUiL (Guillaume au Court- 

Nez, comte de), xxv n. 
Mbr (Gros), v. Mare Magnum. 
Morianenfis ecclefia, 5 1 . 

MORTIER, xj. 

Mofquees (Eglifes converties en), 
xliv, xlv, Ixxviij n., 22. 

MOSTADHER BlBLAH, xlv n. 

MousKES (Philippe), Ixxviij n. 

MOYSES, 50, 51. 

Munichy Ixv n., Ixix-Ixxj, Ixxix., 
MufulmanSy xvj, xxv n. 



N 



Nagel, V. Clavi. 
Narbonne^xxiy n. 
Natatoria Syloe, 49. 
Nazarethy 51. 

Neumann (R. P. W.-A.), Ixxix. 
Nicee (Euftratius, arch.de), xxvjn. 
Nic^PHORE (Phocas), xxiij n. 
Nic^TAS (Patrice), iiij. 
NicoDEMUs, 47, 51 j — N. fep. in 

M. Syon, 49. 
NicoLAS d^Otrante, xxxv n. 



Nicomedie, xxix n. 

JVJw^j (Concilede), xxvij n, xxxviij. 

Nini^vita, 49. 

NoGENT (Guibert de), ix, x, xij, 

xiij, xix, xxj, xxviij n., xxxij n., 

xxxix, xl-xlviij, Ij, Ivj, Ixj-lxvij, 

Ixxviij n., 21. 
NormandSy xviij, xx, xxiv, xxv n. 
Notre-Dame du Phare(C. A),liij,liv. 
No viGENTo(Guibertus, abbas de) , 

V. NoGENT (Guibcrt de). 



O 



Obficien (Themc), xvj. 

Occidensy xxv, xxviij, xxxij; — 
O. ccclefia, 9, lon. ; — O. regna, 
xlviij n., Ixxj n., 16, 30, 36. 

Oderisius I de Marfis, abbas 
Cafinenfis, card. tit. S. Agathae, 



xvij, Ixxij-lxxiv, 41-45. 
Olmonty OlmutZy Ixxvij n., 48. 
Optimates (Theme des), xvj. 
Orderic Vital, xxvij n. 
Orientalium regna, 1 5 n. 
Otrante (Nicolas d'), xxxv n. 
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PadmUy Ixxvj n. 

Palacia imper. {C.P,)^ liij n., Iv n., 

i9> 33» 37. 
Palaoloous (Andronicus), Ixxn. 

PaleJHnff xxxvj, xxxvij, lix. 
Pallia, i8, 32, 37, 46. 
Pallium Hdya (C.P.), 49- 
Pallium triacontafimum, 42. 
PamfiUa, 14. 

Pancs V (C.i*.), 17» 3 1» 37» 4*' 
Panni ferici, 18, 32, 37. 
Pantocrator (Mon. de), a Thafos, 

xiv n. 
Paparricopoulo (M.), xij n. 
ParadyfuSf 50. 
PartfiuSj Paris, xix n., xlij n., liv, 

Ixv n., Ixvij, Ixxiv; — P.:Cappa 

Domini, 47$ — P.: S. Capelia, 

liv, Iv n. ; — P. : Lancea Domini, 

liv n. 
Paschalis n, papa, xxvj, Ixix, 

Ixxiv, 46. 
Paflion (Inftruments de la), Ixxv, 

Ixxvj. 
PathmoSf xiv n. 
Pelerins de T.S., xxxvj-xxxvij j — 

P. a CP., XXXV. 
Pentum^ v. Pontus, 
Perche (Rotrou,comtedu),xxvn. 
Peregrini latini, 43-45. 
Pgrpontis,Perpontiumy\xx\]yiSn.y2^. 
Perfiy xxiv n. 
Perfecutions des Turcs en Syrie, 

xxxvj-xxxix. 
PetchenigueSf xxix. 
Peter Efchenloer de Breflau, Ixix. 
Petit (M. J.), Ixxix. 
Petriott (S. Jean au), (CP.)y liij n. 
Petrus S., 51 j — f. P. cultellus 

(Olmottt), 48. 
Peyr^, xj, xlvij, xlviij. 
Phare (N.-D. du), (CP.), liij, liv. 
Philippe, reinc d*Aragon, xxv. 
Philippe Moufkes, Ixxviij n. 
Philopation a C.P., xxvj n. 



Phocas (Nicephore), xxiij n. 
(^pctyyixot o-potTfvfxotTpty xxx n. 
Phrygia, xvj, xvij n., 14, 29, 36. 
PiBO, ev. de Toul, xxxv n. 
Pi&a^venjis pagus, 48, 51. 
PiERRE, ev. de Touloufe, xxv n. 
PiERRE Barthelemy, Ivj. 
PiERRE Diacre, ixxiij-lxxiv. 
PiERRE l'Hermite, xxvij n. 
Pincenatiy Ixv n., 1 1, 16, 19, 26, 30, 

34» 36. 
PippiNUS, rcx Fr., 51. 

Pifccs U (C.A), 17, 31» 37,48. 

Pithou, Ixvij. 

Plaintes des chretiens de Syrie, 

XXXV, xxxix. 
Plaifance (Concile de), x n., xxj, 

xxij, XXV, xxvij, xliv. 
Plutarque, xvij n. 
Podium, V. Puy (Le). 
Pointe dc la Lance, lij-liv. 
Poitiers (Guillaumc, comtc de), 

XXV n. 
PoLO (Marco), Ixx n. 
PoLYEUCTE, patr. de C.P., xxiij n. 
Pomphiliay v. Pamphylia, 
PoNCE, abbe dc Cluni, liv n. 
Pontiumy 14 n. 
Pontusy 14, 15, 29, 36. 
PoRT (M. C), Ixv n., Ixxix. 
Porta Irlm, 49. 
Prague (S. Gui de), Ixiv n. 
Preputium Domlni (Camer.y Calv. 

M), 47 {Carrof.), 48. 
Prefents imperiaux accompagnant 

les chryfobulles, xvij. 
Prefepium Dni. {BethL), 52. 
Presle (Brunet de), x. 
Propontisy xvj, xxij n., Ixxij, 15, 

29, 36. 
Provettcey xxiv. 
Prowttfaux (Croifes), xxv. 
Prugk^ v. Propontis, 
Puy (Le) Podium, lyj, 47. 
Quandel (D. Cefar), Ixxiv. 
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Rachel, 13, 27, »8, 35; — R. 
fep. j mill. a Bethleem, 52. 

Raimond d'Aiguilhe , xxxvij - 
xxxviij, Ivj n., Ivij n. 

Raimond de Bourgogne, xxv n. 

RAiMONDde S. Gilles, XXV, Ivj-lix. 

Rama, 13, 27, 35. 

Ramatha, jirimatAia, Ixxv, 48 j — 
R.: Jofeph corpus, Tenalia, 
Clavi, 48. 

Raumer, xij. 

Rebecca fep. in Hebron, 49. 

Reims, xl, xlj, xliij, Ixj, Ixiij, Ixvij, 
Ixxvij n. j — Manafles II, arch. 
de R., xl, iix n. 

Reiskb, xj, xlvij. 

RelHquiae Apoltolorum (C.i'.), 18, 
3i> 37,- — R. Chrifti, xxxv, 
Ixxv, Ixxvj, 17, 31, 37, 48 j — 
R. C.P., ix, xix, xxiij n., xxxj, 
xxxiv-xxxv, xliij, lij n., Ixij, 
Ixxyj n. ; — R. ff. Innocentium 
(C.P.\ 17, 31, 37, 48J — 
R. f. Stephani (C.P.), 18, 31, 37. 

RAifif xij. 

Robert de Bourgogne, xxv n. 

RoBERT Burdet, prince de Tarra- 
gone, XXV n. 

RoBERTUs I Frifo,comes'FlandriaB, 
xviij, xix, XX, XXV n., xxviij, 
xxix, xxxiv, xxxvij, xliij, xliv, 
xlviij, 1, Ixij, Ixxviij n., 9, 10, 
15» »>> *5> 30, 34, 3^- 



RoBERTUs n, comes Flandrias, 
xlviij, lix, Ixj. 

ROBERTUS Monachus, x, xij, xiij, 
xxxix-xlj, xlv, xlvij n., Ivij n, 
Iviij-lxx, Ixxiij, Ixxviij n.j — 
Bibliographie de R., Ixviij-lxixj 
— Manufcrits de R., xlj, Ix, 
Ixiv, Ixv. 

Rock, V. Chlamys. 

RODBERTUS, V. ROBERT. 

RoGEL fons, fepultura Yfaias, 49. 
RoGER de Toeni, feigneur de Con- 
ches, XXV n. 

ROHRBACHER, Ixxviij n. 

RoHRiCHT (M.), xxiv n., xxxij n., 

Ixxix. 
/^/«^7, xxiv, xxxviij, Iv n., lix, Ixvij, 

23, 46,48,49, 51,52. 
Romani, 42, 46; — R. imperatores, 

i9> 33, 37- 
Romifcher^ v. Romani. 

Rore, V. Arundo. 

Rossi (CoUeftion), Ixiv n. 

RoTROU, comte du Perche, xxv n. 

ROTHBERTUS, V. ROBERT. 

RoucY (Eble I de), xxv n. 
Roum (Sultan de), 1. 
Rubus Synai, 51. 
RuFiNUS Torritanus, Ixxvij n. 

RU0PRECHTEN,RUPRECHT, V. Ro- 

BERTUS. 
RUOTHBERTUS, V. ROTHBERTUS. 



S. Aubin d*Angers, Ixv. 

S. Blaise (Bernold de), xxj, xxij. 

S. E<vrouly Ixiv n.j Ixv n. 

S, Gally xix n., Ixv n., Ixx-lxxj, 

Ixxixj — Ekkehard IV, abbe 

de S. G., xxxij n. 
S. GiLLES (Raimond de), xxv, 

Ivj-lix. 
S. Gui de Prague, Ixiv. 



S. Jacques de Liege, ixiv n., Ixv. 

S. Jean au Petrion (CP.), liij n. 

S. Jean d*Angely, Ij n. 

S. Matthiasy Ixix n. 

S. Pierre de Rome, Iv n. 

S. /^m/deReims,xj-xlij, lxij,Ixvij, 

Ixxvij n. 
S. Sepulcre, v. Sepulchrum Do- 

mini. 
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S, Marii Mifir,^ i Strumpitzay 

Ixxviij n. 
ZoiXBdfoif^ liij. 
Sabcbourg^ ixzix. 
SamariOf 51. 
Sancme, roi de Caftille, I. 
S. Maria Maior Romas, 4S, $%, 
S, Sophia ( CP. ), liij, Ixxvj n- 

Ixxvij n.y 18, 32, 37. 
S, Agatha (OderiliuSy card. tit.), 

xvij, lxxi)-lxxiv, 41-45- 
S» Georgij (Brachium), 23. 
S. BemtdiSus de MonteCaftno,4i. 
S. Lauriniius Romas, 49. 
Sandalia Domini {Gabaouy C,P.\ 

lij n. 
Sara fep. in Hebron, 49. 
Saracentj xxiij n., xxiv. 
Sauria^ v. Ifauria, 
Schaffouftj Ixxix. 

SCHARBARZ, SaLBARAS, liij. 

ScHLOSSER, Ixxvij n. 

ScHRCECK, Ixxvij n. 

Sebafle : fep. Helifei & Abdiae, 51. 

Seetzen (Lorenz), Ixx n. 

SenoueSf 47. 

Senucy xlj n. 

Sepulchrum Abdiae {JSebaft,\ 5 1 ; 
Abibon {Sion\ 49; — Abra- 
ham, Adae (Hebron\ ibid.j — 
Domini, xviij n., xxiij, Iv n., 9, 
10 n., 17, *o, 31, 34, 37, 38, 
52,- - Evae (ffr^r.), 49; — 
Gamaliel (^10»), ibid.; — f. 
Georgij {Lidda)y 52; — Heli- 
raei(^'^.), 51 ,• — Jacob(/i&3r.), 
495 — Job (Hus\ 51 j — Jo- 
feph (Sichem)^ 51 j — Jofue 
( Uiannafare ), 52 ; — Lyae 
(/ar^r.), 49 j — Loth, 50,- — 
f. Mariae, 49 ; — Nichodemi, 
49 j — Origenis (*7>r.), 51 ; — 
Rachel (Bethl.)^ 52 j — Re- 
beccae (Hgbr,\ Sarae, Yfaac 
(/af3r.),49. 

Sergius IV, papa, xliij n. 

Serment fur la Lance, Iv, Ivj. 



Sermons d*Urbain 11, xxxv-xxxix, 

xlv, Ixij. 
Seth, 50. 
Sewl, V. Statua. 
Sicile^ xxiv n. 
SiM^ON, patr. de Irlm., Ix, Ixij, 

bdx, Ixxviij n. 
Sinopey \\, 
Sion, lij, 12, 27, 35» 49 ) — S.: fep. 

Nicodemi, Abibon Sc Gama- 

lielis, 49. 
Smedt (De), xj, xlvij. 
Soccus f. Mariae (Suef. Pod.\ 47. 
Sodome^ xviij n., Ixxij n., 13, 14, 

22-23, *8. 35» 49- 
SoLiM ANNUS I, fuitanusTurcarum, 

xxxj, I, 9. 
S0LIMANNU8 II (Kilidje Arflan), 

XXX, I, 9. 
2^(xy(oe, xvij. 
Spinea corona (C.F.), 17, 31, 37, 

48. 
Statua ad quam ligatus eft Chrif- 

tus(C.P.), 17, 31, 37,48. 
Steffan, v. Stefhanus. 
Stiinwehn^ Ixiv n. 
Stephanus (S.), 49 j — f. St. corpus 

(C.P., Rom.\ 49 j — f. St. rell., 

18, 3*, 37., 
Strabon, xvij n. 
Sirumpitza, Ixxviij n. 
Suchen, Ixx n. 
Sudarium Domini (Comp.\ 47, 

(Irlm.y CP.)y lij n. 
Sueffio^ 47. 
Sul, V. Statua. 
Sur^ V. Tyrus. 
Sybel (M. de), xij, xxvij n., 

xxxviij n., xlj n., xlviij. 
Sychem^ 51 j — S., fep. Jofeph, 

ibid. 
Syloe (Natatoria), 49. 
Symon, magus, 51. 
Synaiy 50-51. 
Slyony V. Sion. 
Syriej xxxix, lix-Ixjj — Plaintes 

des chretiens de S., xxxv, xxxix. 
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Tabulae Legis,50. 

Tafur (Pero), Iv n. 

larragone (Robert Burdet, prince 

de), XXV n. 
Taufiiein, v. Baptifteria. 
Tauris, liij. 
Templuni Salotnonis, i8, 32, 37, 

47, 48. 
Tenalia Chr. (Arim.f JerufaUm\ 

48. 
Terra comeftibilis, 50. 
Tierre Sainte, xxxix, il, Ixxv. 
Teutonus, xxxij n. 
Thannafarey fep. lofue, 52. 
Thafosy xiv. 
Thecla (S.), 51. 
Theodosius I, 50. 
Therebintus Mambre, 50. 
Thefauri Salomonis, 18, 32, 37. 
Thefaurus CP., ix, xxxj, 24; — 

Th. imperatorum (C.P.), xxxv, 

liv-lv, 19, 33, 37i — Th. S. 

Sophiae, 18, 32, 37. 
Thiofrid d'Epternach, Ivj n. 
Thorsen (M.), Ixxix. 
Thott (Baron de), xviij n. 
Thracefien (Theme), xvj. 
Thraciy 15 n. 
Thraciay 14, 24. 
Thurot (M.), xlj n. 
Thyroy 14 n. 
Toeni (Roger de), feigneur de 

Conches, xxv n. 



Tolede, il. 

ToRRiTANUS (Ruffinus), Ixxvij n. 
TosTi (D.), Ixxiv. 
7o«/ (Pibo, ev. de),xxxv n. 
Touloufe (Pierre, cv. de), xxv n, 
T0UR8 (Gregoire de), liij. 
Towfpottigen, v. Baptifteria. 
Trachioy 24 n. 
Tracijf 1 1 n. 
Tracia, 29. 
Traken, 36. 
Trefor, v. Thefaurus. 
Treveris, Tre*ues, xix n., Ixv n., 
Ixvj } — T, Tunica Domini, 

Triacontafimum pallium, 42. 
Tribut paye par le pape aux Sar- 

rafins, xxiv n. 
Trinchera, Ixxiv. 
7roia, Troie^ xvj, 14, 29, 36. 
Troyes, Ixviij. 
Tucher, v. Linteamina. 
Tunica Domini (C.P., SS.), Ixxvj n., 

Ixxvij n.j (Trefv.), 52. 
Turci, xviij n., xx, xxix-xxxij, 

xxxvj - xxxix n., xliv, xlvj n., 

xlviij n.,il,lxv n., ixix n., ii^ 16, 

19,26,30, 34,.36, 38. 
Turgken,y, Turci, 
Turquie d'Europe, xviij n. 
Tyrus, 515 — Guillelmus dc T., 

xivj n. 
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Umbilico (De) Domini {Olmont), 

48. 
Union des deux Eglifes, xxvj- 

xxviij. 



Unschuldigen, V. Innocentes. 
Urbain II^ pape, xxj-xxiij, xxv- 

xxvij, xxxv-xxxix, xlv, lix n., 

Ixij. 



Valence^ il. 

Vallis lofaphat^ 48. 



Vallis Lachrymarum iuxta Hebron, 
50- 
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Vartak, xxxrij n. 
Vblden (V»n dtn), xj. 
Vntdtfimim, Fmdlmt; Lachr]'ii» 

Chr., Ixnj, 4I. 
Vinittnu, xv n. 
VtrfalUt, IxTJ, Ixxix. 
Veftet, Veftiiocnta Chrifti (C.P.), 



■7. J". 37. 48. 
FunMf, \*v), \xm. 
VtTAL (Orderic), xxvij n. 
ViTRY (Jacque* de),ixrijn. 
Vuliui Ligneui Chrifti a Nichodc- 

mo fculptui (^Liic^), 47. 



WAiTx(M.),lxvii. 
IVam4/ali,si. 
Wtrmgtradt, Ixvj, Ixxi: 
WeitvEKE (D' van), l 



WlLKEN, xij, nx, xlvij, Ixivi 
WtlfiiMlul, Ixxh. 
WflBZBUilo (Jcan de), btvj. 



Ylex Mambrc, 50. 

YSAAC, ¥. ISAAC. 

YsAiAS propheta, 51; — Y. fep. 
apud Fontem Rogcl, 49. 



rfauria, v. Ifauria. 
Zalacca (Rataille de), xx 
ZiMiscEs (Jean), Iv n. 
Zwetll, Ixvj, Ixxij, Ixxviij. 



IMPRESSUM FELICITER GENEV./E 
TYPIS I. G. FICK, 

ANNO DOMIHI 

M. D. CCC. LXX. IX. 



AB EODEM EDITA. 



I Haymarj Monachi De expugnata Accone liber ieiraftichus. — 
Lugduni^ Ludov. Perrin, 1866^ lxiv-124 pp. in-8 (200 ex.). 

II RoBERS DE Clari, U eftotres de chiaus qui conquifentConftantinohle, 
— Paris, Jouauft, 1868, 88 p. in-4 (50 cx.). 

ni Petri Casinensis Uber de locisfanSis, — NeapoL, typis Unionis, 
1870, xxiv-48 pp. in-8 (99 ex.). 

IV Thadei Neapolitani Hyftoria de defolacione ci^vitatis Acconenfts, 
MCCXCI. — Genevae, J. G. Fick, 1874, xxiv-72 pp. in-8 
(300 ex.). 

V Guntheri Parisiensis Hsftoria Conftaniinopolitana. — Genevae, 
J. G. Fick, 1875, xxiv-104 pp. in-8 (150 ex.). 

VI Exuvi^ SACR^ Constantinopolitan^, fafciculus documen- 
torum minorum^ ad byzantina lipfana in Occidentem faculo XIII 
tranflata, fpeSantiumy & hiftoriam quarti Belli facri, imperiique 
gallo-graci illuftrantium. — Gencvae, J. G. Fick, 18 77-1 878, 
ccxxiv-198 & xxiv-402 pp. in-8 (421 cx.). 



i; 






3 2044 019 319 722 



r 



